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BULLETIN DU JOUR 

M. Giscard d'Estain^ 
aa Mexique 


X« pcasldent Valérj GlscarA 
d'£s£ainf comnteaee. le merereilî 
28 fêTTier, un voyage officiel de 
quatre jours an Mexique, c C'est, 
entre nos deux pays. le temps des 
semailles, non celui deS'mebBOBS»i 
espUque-t-on Joliment du cdté 
français. C’est, d’abord, recon- 
naître' nne êeidenee : la graine 
semée par le général de Gaulle 
lors de sa mémorable tonmée de 
2961 n’a pas germé. La TMe <m 
retonr. à Parts, dn président Lois 
Eeheverria en 1973 n'avalt pas 
davantage hâté la florûon : le 
« tiers-mondisme » agressif dn 
président mexicain inquiétait 
Georges Pompidon. 

Tontes les conditions paraissait, 
en revanebe, rénnies aajonrd'hiil 
pour faire dn voyage de M. Gis- 
card d*Estaittg un sueci& L’aeeneD 
IMpolaîre, tant d’abord, devrait 
être chalenrenx. Sans commune 
mesure, il va de soi, avec le 
triomphe réservé il y a pen à 
Jean Paol n. mais sans compand- 
son. non pins, avec la réception 
glacée offerte il y a deux semaines 
an président Anmy Carter. 

An plan poStiqne^' on rappelle 
de part et d’antre qoH n> a pas 
de contentieux frattco-meodeaJii. 
On attend donc de ce voy^ tm 
« resserrement dn ..dialogue 
selon nne formole rebattne. mais 
cette fois chargée de sens. Les 
Mexicains sont très actifs dans' 
les organisations interamëricaines, 
aux Nations unies et dans le 
groupe dés c n » ns y expriment 
on certain nombre- de préocen- 
pations qui sont anjonrd’hni par- 
tagées par la Pcancé. Ainsi le; 
dialogue Nord-Sud, que le prM- 
dent français entend ;fehnM3er**' «fe- 
le âésarm'eaent, à propos duquel’ 
nne initiaUve française sna par- 
tienllèrement bien accueillie des 
Mexicains : la sfgnatnre dn proto- 
cole n* 1 dn traité de Tlatîeloleo 
relatif h la c non-nncléarisaUoB 
de l’Amérique latine >• Le faM qne 
le chef de l’Etat français puisse, 
en ce moment, parler comme 
président en exodee de la,C£JB. 
— deuxième partenaire écono- 
mique dn Mexique — est nne 
Iieurense circonstance. 

Dans le domaine éeonontiqne. 
précisément, les deux parties 
sont d’accord pour juger insuf- 
fisant le nivean aetnel de leurs 
relatioas : cinquième fonmissenr 
dn Mexique, la Praaoe n’ai est 
qne le treizième client. P en c h a n t 
traditionnellement en favenr de 
Paris, la commerciale 

bilatérale devrait se renverser 
lorsque, en 1980. le Mexique, 
puissance pétrolière émergente,' 
vendra du brut k la IVano& 
La délégation franç^sé, qui 
c o m pr end en particulier les 
ministre de PécODoniie et de Un- 
dnstrie et le secrétaire d'Etat 
anx postes et télécommunications, 
cherchera, natnrellemeni, les 
moyens de rétablir nn certain 
éqi^bre des échanges entre les 
deux pays. 

La visite do M. Giscard, d;EB- 

eontenn enltnreL Les relations 
bilatérales ce domaine sont 
déjà très développées, mais les 
deux parties sonbaitent, face an 
raz de marée de la langue amé- 
ricaine. accroître l’enseignement 
du français an Mexique. Le ehef 
de l’Etat soutiendra an dialo^e 
oriidhal avec une centaine dln- 
tellectneb mexicains, n Inan- 
gnrera nne exposition en hom- 
mage à Vietor Bago. qui avait 
ponrfendn. en son ^ Lmps, la 
malheureuse c expédition du 
Mexique ». n paiera enfla son . 
tribat an prodiglenz passé *-dn 
pays-hôte en visitant na site 


UN SUPPLÉMENT 
DU «MONDE» 

C Le Monde * publiem, dons 
ses éditions datées du jeudi 
I"* mars, un supplément de 
10 pages, c Le Mexique vent 
en poupe », avec, notamment, 
une interview du président José 
Lopez Poitilk). 


LA CRISE IRANIENNE ET SES CONSÉQUENCES LES OBJECTIFS PE LA CHINE 

tl faut canaliser la révolution Pékin attend d’une négociatioi 
sans coopérer avec les marxistes la fin de l’alignement 

nous déclare le premier ministre, AA. Bazargan J,, l/îotnam ciir Ml D Q Q 


Téhéran vendrait directement son pétrole 
sans passer par les compagnies internationales 


Le changement de 4’é0hne en Iran eonUnue 
d’avoir des eonsegueneet sur le plan htférieur 
et à rétmnçer. 

Après VexécutSon d'un membre de la Savak, 
dixième Iranien à avoir été condamné par hn 
trünuial islamique. La commission internationale 
des iitrtstes a invité, hmdt 26 février, les autorités 
'iraniennes à. ne .pas procéder ■ à . de noieoeBes 
condamnations à mort osant, que les appel# A la 
cUmeitee aient été entendus et' examinét. Elle 
demande au gouvernement de M. Baeàrgan de 
seSZer à ce que les aeeusés, queUee <r»e soient les 
charges retàmes contre eux, soient jugés en publie 
et que leurs droits A la défense soient respectés. 

D’autre part, Pànoteh éhdtfment de Za /ZagelZo- 
,HPn a été rétabli par. les. tribunaux istasniques 
qui adTÛinisireni la justice sous la supervision des 
dirigeants religieux. A Zanjan, me foide Impor- 
tante a oesfsté dtmancÂe ou ehdriment d’un soleur 
qtri osait été condamné, A vingt-cinq coupe de 
JoueL.A Kerman, dans vèst de Plran, deux jeunes 
gens, ont reçu une trentaine de coups de fouet 
pour aooir bu de VrOcodL 


la révolution Pékin attend d’une négociation 
c les marxistes la fin de l’alignement 

i| ^re, A^ B azargan du ViOtUam SUF l’ll.R.S.S. 

ement son pétrole Pékin m iMéré, menu 37 févrisr, sa proposition de négociation avec 

■ ■ ^ le Vlelnain. « Le eonfDt fronteOer entre la Chine et le Vietnam na peut être 

lOnÎM ÎTl'ÉAriiaéSAnrilAe réglé que par dae cenvenatlons entra tes deux peitfee », anara rednerlel 
eiiRVIIIUUWIlUlva ^ . OueUdlea du pétrit «.Salon noire ccMnepeDdant t Pékin, las Chbieie 

n .i.. ^ ^ attandeuf de feOas oé^fadona ao^eté du réglomant du cenfenftocR fron- 

^Dons une tstendeio ou Monte, le ejuf du gm- qo, VMnaiidana tlanaam compta daa imérêts de la CMna an 

vemement. M. Baman. a^lsré qu'd Rendait leur aDgnamant azeluaif al IneondlUonnel sur rü.RÆA. 

c canaliser la révolution» et qnV pigeait impos- 

soaè de ceoôpèrer avec les marxiste». m i nistr e sovtétIqiM daa eflafres étiangèras, a, de son côté. 

D’autre part le Siwelt a informé les campa- ^ gouvernement « exige teimao ia nt que la dirso* 

fM ntmlUra occUaitiila iTuve auamniatim =“■«>«• «TO »»™* qo'B n» m» liop l»d, «m agranlm conM I. 


26 février, A Bsa-York, Jf. fPalJber, porte-pornlé 
de la Gid/ 'Ofl, Cette décision est la dernière en 
date d'une série de hausses intervenues sur le 


Inrin cfcl a », était prMa à entrer dans la bataille. Jusqu’A prêtent, aeulae 


marché pétrolier , depuis qutme jours du fait des les tarcea régionales et tocabe vtefaiamlannee avabnt été engagées. 
événements d’Iran. 

Les exporittlions dé ce pops dcsrslirat pourtant Db notre correspondont 

reprendre dès la semaine prochaine. Le nouveau 

directeur de Ut National Iranian OU Company ■ Pékin. — La Chine parait mot. d’antre part, les termes du 

(NIOCJ Va riaîtirmé, le 36 février, à Abadan. désonnab on lien entre premier éditorial publié le 

Afats. s^on un quoÜd£n de Téhéran, riran se ie retrait de ses troupes dn Viet- Février stu* le mab U 

passerait désormais des compagnies intematio- nam et l'ouverture arapide» de asoir rep ottssd 

noies, qui c o mmerc ia lisaient osant les événements négociations sur c les problèmes 
90 % de son « brut ». Cs journal ajoute que la frontaliers et territoriaux» entre 

NZOC pourrait vendre son pétrole c an plus les deux pays. Dans un éditorial tement la frontière de la patrie. 

offrant »... publié mardi ST février et inti- Nous rfavons qu’uns parole. Nous 

(Lire page SB raitlela de BïfDNO DBTHÛMAai ***“ «/m .**» eepérons sincère^t que las 


pour aaotr bu de ValcoàL (Lire page 39 raitlela te BEtDNO 13ETHÛMAS.) : kA propos dn refus des espérons sincèrement que les 

’ autorités vinnamiennes de nêgo- autorités vietnamiennes appri- 
Téhéran. — Aoceblé -de travail. n* stiaoeedcua lOMla O miatit omuOm à Quotidien du peuple oient otairement la sttuatUm, 

B. BBiy. De notre envoyé «Péaol ^ J 

1 * * , • ^ fï^art pas «finp/a ^ dlWI. Les mouve- ohen.» vice-ministre vietnamien des l’amitii entre le» peuples chinxris 

euccoraMiuieni de plus leunei, nenta d'extrême gauche ont cep an- PAUL BALTA affaires étrangles, M. Nguyen et uietnanuen. et qu’elles aecep- 

M, Menai .Bazaigan ixniB reçoit dans suguéré- des élections par la Co Thaeh, L’Ctgane du P.C. chl- teront la proposition raisonnable 

l’appaitetnent du centre de lâ vlllé «Dose» oui a appris A connaître ^ 4 J nois reprend presque mot pour d’Otturir rapidement des eonoer- 

'rn,.rt .Ti Æ, S f— - — — — ® 

U lionne de l'aiïbifecture an consdl'des inîmsfres ti^^Âtre^ ^ panS^^t 

qui iéïëpbon^ Iiça^w nifflea de véhémence contre ceMo concapilon ï : la seule i^.» 

lé .ault». m êia^, le viens .-mC^a ne se ùüt- dans Micun régime, . . ■ ■ • - 

ma nfagiar char mol oü ptutùt me. qp*// squ capHaîlate oa commcAi/sfe. Biùr bwmmdo nMæu wé^iSt'NeswearM ALAIN JACOB. 

ca^aroualeues heures de tempa é conrnem te . i#eiJX- QllS.. Q6 iGlQlQ i« «w#. • 

au^-pour travailler pu racevofr en çhet qui doit enaune ta commander ? (Lire ta satfe pope J J • 

P^". ifêl demandé à le basa ^Mré des Lire page X Vartiede de. MJCBBLE CHAMPENOIS. • 


Deux ans de retard 


à ce sujet, le 21 février, par le réts du peuple vietnamien et de 
.vice-mlnjstre' vietnamien des l’amitii entre le» peuples chinois 
affaires étrangères. M. Nguyen et uietnanuen. et qu’elles accep- 
Co Thaeh. L’Ctgane du P.C. chl- teront la proposition raisonnable 
: nois reprend presque mot pour d’ouvrir rapidement des conver- 
sations. Le conflit frontalier entre-. 
I ta Chine et le Vietnam ne peut 

U léfonne de l'arcbitectiije an consol'des DÎnisires rions entre ^ d^x partit C’est 

• la seule issue.» 


Lire page 36 l’art^ de. naCffBLJS CBAXPBN02S. • 


ManifestsmenL la' révoliition ‘est > 

ailée trop vile ri elle s'est emballée 

surtout dans sa demièra phaaâ, pre- api ^ * 1 1 * 

nant de court Téqulpe dirigeante qiil 

n’avait. pas éu te temps de préparer ' M I I 

' un programme. J'estimais qo'/l fai- ■ 

lait svanoer feniemenr, pjvtfeminefrr . Khartoum. — EHes sont Rojonrdliai aa' 
mais sOramant •, confle-HI. » Le po- nombre de trente «wniiona, selon des estimap 
pulailon s’est -hebltuie au rythma tions doute infëriêiures A la réalité. Trente 
' aaoéléré des événements ri sur son - Tnîiiînng de femmes et de petites fQles excisées. 


Trente millions de mutilées 


AUJOÜRIÆJOm 

lesnoDveaiixinaciios 


régional pour la Méditerranée orientale st les Vietnamiens aeeep- 
(Alezandrie) de l*Orsahlsatioii mondiale de la talent d’évacuer le Cambodge 
santé (OJAS.). avec Tude du gonvemement en échange de rêvaeuatUm du 
soudanais. Vicinam par les Chinois, fis 

penfruieuf la face. Si les 
Que ces faits aient pn être exposés, ri dis- chinois acceptaient iTéoaouer 


é/on elle vaut que la révoArilon soit cousues, Infibulées. A TaUb de lames de rastrirs, penfruieuf la face. Si les 

parfaite et totale tout de suUe. Or de couteaux, de tessons de. bouteilles, de. silex, ' Que ces faits aient pn être exposés, ri dis- chinois acceptaient tTèoacuer 
avant mémo cfonrreprmdrs des d'épines d’acacias. Trente iwiutM» d* « lava- crètement que ce soit et en présence d’un i; Vietnam sans que les Viet- I 

rétermes de structures U laut remettre Udes érotiques >• pour reprendre l'expression anditoire aussi restireint, est riche de slgnifi- namiens évaeuent le Cam- 

le pays en marche, et ce n’est pas de Benoîte Groult («Aiiûl soit-elle»). Cest cation. H sera sans doute difTicile, après la bodge. ils perdraient la face, 

laalla après cinq mois de grève.» pour s'élever contre les mutilations sexneDes conférence de Khartoum, ponr les gouverne- Et si les Vietnamiens ou les 

féminines qu’une conférence internationale *— mehts dé ces pays, de conserver une attitude Chinois perdaient ta face, ce 

. Le premier ministre ne cache pas à laquelle ont participë moins de soixante de' prudente neutralité à Tégard de pratiques serait daru une certaine mo- 
qua de nombreux secteurs sont -déjoués — vient d'être réunie discTètameat à mlTItantes qui touchent... la moitié de leurs sure les Soviétiques ou la 

sneore en léthargie. Pour ne .parler Khartoum, an Soudan, sur l’initiative du Bnreaa populations. Américains qui perdraient un 

que de radminbtration. Il faut peu la face. 

nommer des chab dans tous les - f Fvrtcaac rr%ncii^C îrvflhlllas^c Comme on voit, en ce siècle 

secteurs et A tous les niveaux. • Les f. — CAC.fAcC5/ fffffXJUfCO ^ progrès, tas woWtes tas 

anciens dirigeants aa sont antuls eu . ^ sérieux soas-tendent la 

se sont cachée; certains da eaux «m 1» pousdéreuse, laite et Qq notre envoyée spéciale sasa, la pratiqim de eachée. des rtiations 

qui sont restés ont été ohaasés par tonlte ville te Khartoum, Où des Aine omece^ lexclslon et te nnfIbulaUon intenurtUmales. Cela dit. dans 

leurs subordonnés ri d’autres ne Anes côtoteat tes tazb cahotants. U-AIKt tiKIbbbl cannait te légères variantes, qui ^e jeu subW et passtonnaat 

sont pas « f/abies *. ff faut trouver où dâs ACeroedes oondultes par affectent surtout tas rites prépa- de pile ou face', on peut se 

de nombreux respeoaables, ri oe des Arabes du Golfe se glissent « «lœ» le Icmg dm auto- ratolres pob «msécutas A l’ia- demander sU à ne pas vou-^ 

bas boDdte et çouverta d’inscnp- terventton elte-même. CeUe-cL mtr n»rtirm in innn. i« tnià. 

T ^ ^ ^ : — ; tiens ooraolques. d’unmenseB pan- ont estimé tas délégués de Baiar- ÎSs^ ne finiront pas wr 

cartes célèbmt encore ta dernier tonm, peut être rêgroupée en centre le nord. 
aomniet de ro.UA, et P«Kla- tloS «atégoiies. ^ 


crètement que ce soit et en présence d’un ij Vietnam sans que les Viet- 

anditoire aussi restieint, est riidie de slgnifi- namiens évaeuent le Cam- 

cation. n sera sans doute difTicile, après la bodge. ils perdraient la face. 

conférence de Khartoum, ponr les gouverne- Et si la Vietnamiens ou la 

mehts dé ces pays, de conserver une attitude Chinois perdaient ta face, ce 

de' prudente neutralité A Tégard de pratiques serait da?» une certaine me- 

müitantes qui touchent., la moitié de leurs sure les Soviétiquu ou la 

populations. Américains qui perdraient un 

peu ta face, 

sues, infibulées 

• . plus sérieux sous-tendent la 


jeu subtil et passionnant 


loir perdre la face, les inté- 
ressés . ne finiront pas par 
perdre le nord. 

BERNARD CHAPUlS. 


TERRORISME 

PcerWaiterLagu^ur. 


*^ljiqut!ixr remetàsajusteplace ce terrorisme poliâgue 
gui a constitué une bormfi part de ractualùé et . 

des gros titres de journaux des années 1966-1976.^ 

Enunassuel TotUm 

J#3)Epjiiç 

*^Ünè contribution pr&ieuse à Vexploroaion de Vtaùoers 
des dandesâns ^s*abritent dans les souterraùis 
de nos société malades J" ' \ ' 

. Frait^iàFomnriüeéiJqmerm 

nouvites 


ment, cai «" ci»*» et en français, | BERNARD CHAPUlS.' I 

que c l^nité africaine at la seule fZére la suite page I3J i ^ > 

voie de 'roDsnir » et qu’rile ne 

sera faite qne par bs peuples | ' 

allés A Ehactoum en février n’ont LA MORT DE REINE GIANOLI 

pu ainsi douter d’avoir vu l’unité ■ — 

africaine en znatebe. a g\g\ a MÆ 

xmc «iilie de Mo^*d» 

savoir que se tenait discrètement, B 

I* révérend pire Curé, ion. nid rendant la grerto. plu. laid 
dominicain, a célébré lundi Fischer. Pierre Foumiar. Sandor 
à giaiids frais n b^ dn Nil. ^ réélise Saint- Vegh. st de grands amie éblouis non 

François-da-Sales. les obsè- moins rer la lorCB de Bon csrscUra 

MiStSSn^ tp'“ t*» B*""» GlnnoU. décé- at la rayonnemant da sa Joie Inlé- 

dés le 20 février. rieure gu. par ren lalanl ; Starrialaa 

OT^taie de l*OJ£3., w un Fumet, Hubert Beuve-Méiy, Gérard 

tneme pneuquriDent libelle : See parents revalent appelée Reine Bauer. Julien Green. François Mau- 

c Pratiques trsdctionseZtas affee- et ron dirait en effet que Reine q'uj d’elle; »EUe est liée 



I* révérend père Carré, zone sud pendant b guerre, plus lard 
dominicaiiu a célébré lundi Fischer, Pierre Fournier. Sandor 
A grands frais an W du NU. ^ l’église Saint- Vegh. et de grands amia éblouis non 

François-da-Sales. les obsè- moins par la lorca de Bon csrsctèra 
ïnStSSiîi ‘P'“ i*» GInnoa. décé- at la rayonnemant da sa Joie Inlè- 

dés le 20 février. riaure gna pa, ren lalanl ; Stamalaa 

OT^taie de l*OJ£3., w un Fumet Hubert Beuve-Méry. Gérard 

tneme pneuquriDent libellé : ses parents rêvaient appelée Reine Bauer. Julien Green. François Mau- 

c Pratiques tradrtionnéBes affee- et ron dirait en effet que Reine q'uj d’elle; »EUe est liée 

I tant ta santé des femma. » Gianoli traversa rmirience comme mol A la découverte da Uoxbn 

i Sons cette rimn-TTion iv mw b w>feAt rayonnante, les fleure de ^ g/0,9 pue la fraverbafe une 

I «*«"* la Qiudence n'est eas à musique A ta main. Les fées seeabfanfe épreuve phyalquo. C’est 
vanter, a^ mseemblé pl^mia »*>nblajeni s’Atra réunlas autour da ^ne âme «aeeonfôe- et qui sa 

I ririete : tabODS nutritionnels oen- éuncelants. gpirttueltamam au nfveeu dès 

dut la grpgscsK «t la lactntS. înÏÏ Ômm « ®™‘”' ’ 

«t JACOUES LONCHAMFT. 


alnn rt lÆbplaWm. c-cst-è-dlre M". fflratid-LatMa 

tas. mutilations gAnf ç».i«w féinl- * feh“*Ue elfe ganM im vive 
mues qui sévissent riarm la coaja- ^"'*»'*8Moe), des priraiw 
Pw Cûrtot. Paiay, Weingartner, 
M=n-mcc«mH»ireh,eudf»,g3.l 
Orient.- Ce tenü^thème, Uen Sdwin Bscher qui 

ëvMeinment, aura éclipsé Uris les i""®™' ““ *®“'* ^ 

atttz«8, A la fois par lé réalisme ^ 


JACQUES LONCHAMPT. 
(Lire la suite page 3t). 


Les inédits secrets 
de Paul VALERY 
. por YVES FLORENNE 
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L'HOMME ET L'INNOVATION 


L'avenir et l'imagination créatrice 


par ANDRÉ DANZIN (*) 


K Retoittner ces compoTii m ents de 


service des besoins humains (1). culturels. Une force antagoniste mentalité exige à la fois une 
s'oppose toutefois à ce mouve- ocfion en profondeur * ' 
ment. « le besoin, toujours sous- venüons diversi/iées, 
breux facteurs inte\ 
la boucle des causes et des effets. 


doivent prendre en compte cette 
conflancie ; ils sont perçus comme 
les détenteurs d'un précieux pou- 
voir. et si. parfois, des critiques 
sont exprimées, elles portent sur 
l'usage Insuffisant ou détourné 
qui serait fait de ce pouvoir. 


jacent, de sécurisation i 
Quant & la science, elle 
Jamais droit au but. On hésite 
a décrire le processus d'innova- 


Rien, cependant, ne justifie Vaban- 
don. L’aptitude des cerveaux d la 
tion tant le sujet est rebattu. Au fécondité et le nioeau global des 


lieu de parler de recherche de 
base appliquée, dévelc^pement, 
démonstration, industrialisation, 
.lancement commercial, je prêfè- 


: On les débarrassait de 


Devant les difficultés du sujet, rerals évoquer une ixuage biolo- des problèmes administratif ; 


la première tentation est la fuite, 
car. jusqu’à présent, l'homme n'a 
pas donné l'impression de bien 
maîtriser ses inventions et. pas 
davantage, de bien idenU/ler ses 


chez ies scientifiques ne doivent 
cependant pas ruiner l’une des 
rares sources d'espérance qui 
éclaire notre génération. l'attente 
des bonnes solutions auxquelles 
les hommes de science ouvri- 


gique : formation du teTrâin. 


cence. SI l'on s’accorde à 
naître la recherche de base 
comme équivalant à la forem^ 


des phases Indispensables, 'la 
condition nécessaire avant toute 


satisfaction des besoins 


voir. Il doit être possible de réani- 
mer la vie des associations sans 
but lucratif et des petites entre- 
prises personnsUes, qui deoroient 


toires, notamment publics, avec 
le monde extérieur. Le « capital- 
risque » ne ferait pas défaut 
bénéficiait de mesures fiscales 
attrapantes. L'espace européen, sHl 
était effeetioement ouvert au pro- 


nos Instruments mais par le fait 


une créature programmée. Au- 
delà du seuil élémentaire de sur- 
vie. l’homme est un c être de 
désirs. La satisfaction répétée 
d’un désir engendre un besoin. 


lement que de ehançemenis 
qu'il qualifie de progrès s’ils 
répondent à certains critères 


correspond à un désir profond de 
dépassement a En dépit de toute 
volonté, elle ne peut pas être 
mUonneUe au reffid d'une uti- 
lité, car les objectifs sont trop 
Zofnfatns, tes voies pour les 
atteindre trop incertaines, s L’ac-' 


I^^légié, dans l'esprit d'un eher- 


rinventlon par la rencontre de 
plusteucs connaissances di^ionl- 
bles, certaines d'entre elles stoc- 
kées depuis Icmgtemps et long- 
temps tenues pour Mutiles. 


Des anticorps contra l’nrighialiti 


sécrète des anticorps contre l'ori- 
ginallté ; les chances de nidifi- 
cation sont faibles et rembiyon 
est menacé de dépérissement par 
absence d’intérêt ou manque de 
moyens. Alors Interviennent d'au- 
tres mécanismes de dévelcqjpe- 
ment. 

La vole nonnate est la volonté 
de l'inventeur, le e réflexe de 
paternités. Les grands savants 
du passé ont dû leurs succès au 
va-et-vient entre recherches et 
applications. Les industriels et les 
znflitalres se sont ralliés à un 
autre mode de valorisation. Us 
dérudssmt nn objectif concret 
et ambitieux, assignent des délais 


portants. Ainsi sont nés les 
grands projets s qui agissent 


adaptations, amoindrir la pénibi- 
lité des changements, et « nous 
sommes probablement respon- 


volTs publies portent leur intérêt 
sur tout ce qui concerne le déve- 
loppement embryonnaire des in- 
novations, puis sur leur croissance 
jumu'au stade adulte de llndus- 
triaJisatiiXL Cette sollicitude ne 
menace pas la recherche fonda- 
mentale ; au contraire, elle en est 
le comidêment Elle traduit une 
prêoceupatkin prioritaire, car il 
faut bien voir l'enjeu : si le ter- 
rain européen refuse la fécondité, 
il n’y aura pour nous ni e^térance 
sociale ni prése r va tion de nos 
avantages matériels. 1a ' 


3 que se construira la «dvl- 


nouveUes technologies de l'infor- 
mation. Comment pourrons-nous 
alors éviter de glisser vers le sous- 
développement ? 

ment le ccSloqne 


sables des choix qui favoriseront « M od é^ taon nutbématique de» 
Ve émergence de Vesprit s de pré- " -* 


férence à la e croissance de la 
matériaUtés. La modalité pra- 
tique s'inspirera des propiîétée 
des grands projets ; fl faut exer- 
cer un potentiel d'extractkm sur 
la recherche de base, mais r- — ‘ 


tion, les ateUeis, les services 
techniques et conxneTclaux des 
entreprises et les groupes de 
réflexion indépendants sont les 
dëpositdxes. Blais il faut réduire 
oes «projets pilotes» à des di- 
mensions humaines, les conduire 
au moyen d’un petit nombre 
d’équipes pluridisciplinaires peu 
volumineuses et leur assigner des 
objectifs limités et contrôlables, 
spécifiques de l'intégration des 
technologies dans le phénomène 
social et la culture. Far une poli- 
tique judicieuse des appUeatUms, 


(Brozeues) et lUBlA i 
da iqiNSSCO. 




CW*d*3 
etiro^Qa pour le 


to4 par l'IFOP dans les neuf pays 


(3j J. Ruiné : ne lu bUOogie d le 

(4) Cf. l'article de Pierre Drouin, 
e Monde du 2» aviU 1878. 

(5) Cf. le nvpCHli du CERD : 
I Science et BeDalasaoce de l'Bu- 


PARTICIPER A L’ORGAIATIOA DU CHAiH 


par 

MICHEL DARBORD (*) 


pl^ne depuis.. dls<ms des déeen- 


ne voit toujours pas 


méthodes, des structures et des 
systèmes d*infoimatlon, qui 
conduit û une administration bu- 
reaucratique parce que restant 
inadaptée à révolution du 
contexte. 

BSlenx encore qu'un quelconque 


cqjparaltre les moyens qui. seuls, organisme Interministériel. 


L a gestimi — si ce n’est 
l’autogestion — et l’Infor- 
matique — quand ce n’est 
pas rinformatlsatlon de la société 
•— sont, décidément, à la mode. 

AloiB que l’organisation, qui est 
pourtant nécessairement à la base 
de l'une et de l'autre — et. aussi, 
des sciences administratives, — permettraient de sortir d’un si structure homogène de cellules 
n’a plus guère le vent en poupe. long et si difficile enliaemeat. char gées de l’organisation partl- 
Gependant, il serait temps de c'est 11 y a plus de vingt ans clpstive de leurs OTganlsmes res- 
prendre les moyens d’enrayer que Jean wnhanA un des prêcur- pectite, animée par un Commissa- 
C8 mal qu'est la bureaucratie, qui seozs les plus efficaces de l’orga- national à l'organisatkxi et 

a crû avec la taille des organîs- notre pays puisque, è la partieipatkxi (l) oomplémen- 

mes industriels et administratifs ja{^>elons-le. c'est lui qui a fondé taire mate distinct du Commis- 
et qui. loin de n’ètre que français, dès 1930. la CEG OS (qui était à sariat au^PIan, pennettcait, si la 
empoisonne aujourd’hui, partout, j'origine un organisme d’écban- volonté politiqne en existe réelle- 
bloi que sous des formes diverses d’expériences industrielles), ment, de satisfaire enfin vérita- 
— et bleu plus sûrement que la ^ après la guerre ITTAP (Znsti- bleznent aux besoins devenus vi- 
« pollution », — la vie des peuples, tut technique des arftriiniBt.ra±irtfw taux de partielpaâ<« à l’amâio- 
H ert partiOTlièremKrt slgnlfl- publlQueB. qui a notamment 
catu ock certains lespon^bles animé les c Semaines de liadmi- travail, de r«oim^ deslmplill- 
poll^nes des pays non aUgnês nlsM »). gne Jean Mlhand. donc * r|pMSHoa"dS 

tâches, des responsabilités et des 
pouvoirs. 

Le rôle de ce ««nrniMat rlat se- 
Timttnritm 4»a tpmnK à OU muT Co muT 6st {sinelpalmnent de valoriser 
polsloo, bien qu'encore timide, d’ailleurs bien difKren^ d’une ^ 


bureaucratie au même titre que 


la écrivaic déjà : 


( Les meflleares volontés réfor- 


racisme et le malrioes, individneUes ou coUec- 
' tlves, se heurtent la plupart du 


néo-colonialisme. 


mauvaise volontà H dérive par 5“ sectew publ^ notamment les 
priorité de l’absence d’organiKne pureaux d organisation et métho- 
™ Interministériel d’étnde et d’ac- i® 

centralisation, de la participation, tkm capable de se aalslr des pro- "7 

de la dmpllfloatum et même de poeltîons raisonnables et de les 
la' réforme administrative, qui faire entrer dans les faits ». . i ^ 


semUe avoir été donnée 
met. après les dernières élections 
législatives en faveur de la dé- 


Une mnttifmle d’enekevêtramenis 


Finalement, U faut oonsiâérer 
Les Français ont de siâÉes_ a que révolution actueUe dé la eon- 
“ ■ doute, en ce qiü jonefiure intematlonalB permet et 
urgence gran- 


mécanlsme Innovateur est d'au- Ü ïauta e^te. procéda à la 
généralisation des expériences 


modernes doivent presque tout 

à cet Impact des programmes liés , - ^ ^ ^ , 

MIT politiques de puissance, de consinence, œt a^)mdun^ob6trnre 
presti^ ou de potentiel d’arme- 
ment (les «3 P»), et l’on volt 
mal comment aéronautique, élec- 
tronique, informatique et télé- „ 

cmnmunlcations auraient pu nal- l’Est et l'Ouest, mais aussi les 


ments et à l'espace. 


Kord-Sud, la supériorité techno- 


logique apparaissant d 

comme le seul ouLtrepoI 

férlorlté démographique. L’tnno- 

vation en est l’anue prlncipoleL 

mes sont atteints fondamentale- a Pour un pays comme la France, 
ment dans leur vie domestique. < innover s se confond, dès tors, 
leurs rapports de groupe et leur aoec « sufTfi;r6 », et les objectifs 


des s^tëmes de 
gmoî^ oes lésées, d'oû est né 
le miracle des mleroprocesseuxs. 


cette coume dans laquelle les 


ques. Pour retourner l'événement, 

. il faudrait déplacer la eompëtitm 

tlons de la vie sociale. Le para- sur un nouveau terrain, celui 
. dfXGe ne s’arrête pas là. car les ~ ~ * ... 

événements technologiques qui 
touchent les transports et l’In-r 


: 3 B », où. par contagion, les 


de communicatim. de développer 


et près de 30% de sa 

d'ceuvre industrielle dépendante 
des exportations, la France peut- 
elle Jouer son existence en pre- 
nant on risque de oette ampleur ? 


donnerait des chances à l'ambl- 


répandre la culture intellectuelle, seule la dîmeoslon eurooéenne 

artistique, spirituelle. eTout se -• “• * .r-—,.. 

passe comme si ces mutations 
techniques, en partie fortuites, 
annonçaient une nouvelle émer- 
gence de l’esprit qui se placerait 


psychisme respectée, jusqu’ici. 


avec le témps, encore proche, ok 


sir la chance. conMler l*apprenbi- 
soreier, Inspirer une politique des 
«3 B» (Besoin. Bien-être, Bon- 
heur de l’homme) ? (4). 

n semblerait que nous ne sa- 
chions pas organiser la maero- 
légulatlon des besoins des êtres 
de désir que nous sommes, ni 
prévoir ies coups de surprise des 
dlsocnxtinuitës que ne manqueront 


techntilogigues. » Mais le chkmii» 
semble aujourd’hui rompu ; le 
souffle vital manque; les Euro- 
péens ne souhaitent pas plus 
l'aventure 1 n n Q V a t r 1 e e que les 
bébés. Le désir de sécurisation 
l’auporte sur le goût de conduire 
le changement, auquel sont prê- 


plus diversifiés. Mais nous som- européea de ^ herchc et de déve- 
mes aimés pour fOj^ter les 


que (nuA), prtsidenv du Comité 
européea de rec herr' ~ 
loppement (CSBD). 


AU m D'ARtAMÊ 

par JEAN-CLAUDE QUINIOU (*) 


« L 

port Nora-MInc est entrée 
dans sa phase opérationnelle : licen- 


licenclemmts dans les industriec américain de maltriaer ies réseaux, 
téléphoniques et de «/a d/aso/irt/on En effet, il exista bien d'autres 
des proiesslona de rinformedqae ». moyens de communication de pointe 
L’étage régalien de la aoclété de télévision par cèbles, types de ré- 
consommation, 9 celui où ee défer- eeaux permettant un échange d’in- 


voie pas l'ascenseur : • H peut se ment entre des groupes de citoyens. 


semble-t-U, imetellevalorisatlon), 
de contribuer à la prmnotion des 
services analogues du secteur 
privé, d’assurer on de favoriser 
leur fonctionnement participatif 
et leur utlUsatlon efXëctlve, d'en 

Des efforts succeatite ont bien véritable admintetmtion de pro- 
été entrepris ici et là pour déve- position, légère et cohérente dans 
lopper, aux côtés de radmlntetra- tous les domaMes et à tous les 
tien claaslqoe de gestion,, des niveaux, pouiralt être ëtaUie et 
organes divers chargés de 'mis- coordonnée, 
slons iflns oa moins foDctionnél- 
les. d’importances et de natures 
variées. bSais on cnostatc a ttne 

multitode d'enchevêtrements..^ sartont. . 

des chevauchwnents qui créetfl; concerne l’amélkaation des condl- néc^te, av^ --- ........ 

des situations concurrentielles, tiens de leur travaU et de leur vie dissante que les i^c^hl^po- 
voire oonfllotudles, an niveau quotidienne. D s’agit d’abotd que utiquœ et quels que 

rêgloxua comme an niveau cen- ces idées puissent être régulière- soient les régimes et les degrés de 
tral_ Des tissus de structures ment recueillies aux niveaux mô- développement. paral- 

oonçus à des époques différentes, mes Oû eUes i^ennent naissance. aux efforts qu'ils consa- 

dans des esprits différents, coexls- afM qu’il en soit systématique- exent à la gestion économique, 

tent toujours » (Incien Sfes, ment tenu, compte par ceux qui pins d’attènUon aux aspects oica- 

VAdministratfon prospeetwe, éx- sont chargés des étudeff'd’améUo- fondamentaux dœ 

mand CîoUn 1970). ration aux niveaux correspon- problèmes de changement carac- 

Néanmoîns, les expériences ont dants. Les institutions, aussi dé- téristlques de notre époque, 
été maintenant suffisamment mocratiques soient-elles, de repré- i 

nombreuses, qui mœitrent que sentation de la base au sommet,-' I» s^nt alors a m enés — le 

l'organisation peut constituer 1e peuvait .de moins en moüis. dans pus tôt serMt le — à créer 
langage commun, à. toiRes les par- les grands organismes roodemes, tea_ techniques d’organisation 
ties concernées, et les bases exîs- si elles ont par aiUenzs leur uti- auaqneü es, e n dehors de 

tent, à partir desquelles une Uté, pcsrœêttre une telle prise en' esprit de système, pourront 
év^r*** thçoR d'oû ^ élaborées, de fapon véritable- 

la mnltipUcation des projets ir- h* o n t démocratique et de proche 
rêaltetes qui restent dans les tl- ^ proche, les solutions crédibles 
zotrs, et les blocages qui engen- Qu* conditionnent à la fois une 
drent au T r^ i<j» g 7P ut rogne et la creéssanee équilibrée et une adhé- 
grogne, ou la sion . xetrouvêe aux objectifs de 

D'autre part, ce n’est pas, c(xn- 

me )e croient ' beaucoup, l'excès ^ moment, en France, est 
d’organlsatim qui produit la bu- peut-être venu, oû l’on va s’enga- 
reaucEatie. Ceux-là confondent ~~ mi moins — dans cette 
la zéglemaitation tauiia nn^ et Bntre antres signes, le pré- 
technocratique avec l’organisa- sident de la République lul-méme 
tion, qui est par créa- zie disait-il - pas, au sujet à l’or- 

trlee et pa.rfciiHpfl.trice (ceux-là du Jour de la décentralisation 
qui sont ire auteurs d*uàe telle dre collectivités locales, que celle- 
réglementatlon plus juristes ci ne serait pas possible sans une 
qu’organisateurs» et non ceux qui,' rêfomte parallèle de l'ensemble 
malheureusttneat la suMssent). des administrations centrales ? 
C’est an contraire le sous-déveiop- ______ 

de l-oiï^Uim. tot o) o« l. puaeip.a<m >. 
l’objet f ondsjüeata l est précisé- . eooeerne pas qu* i» € travail ». 
ment l'adapta t tei permanente des (S) pas i-- ■«*- a iinfer- 

manqua et à la aermallaatioa poor- 
(*) Expert en ogauliatlea, eosieal- raient -n 

tant ptèa Cas adznliilstratlens ' ' ~ 



A socialisation de rinfonnst- Jourd'hul les limltre de sas ambi- 
qu’annonçait le raj^ tlona. 

Avec 

ele. le «tout sateHite» n’est pae 


dre entrapilsee ou dre colleetivités 


La France va conatnilfe 8 


I directe proposé par Télédiffu- toohnoiogiques était un vecteur puie- 


sfon de France. 


qui leur sont alloués « 
la France ne peut enriseger de i 
offrir deux aujourd’hui. Le •<' 


eant de conditionnement aux normes 


longtemps déjà comms 
d'autorlsaffons cfépenehemeiit au 
sein d’un contrOle et d'une r é p ros 


ne coûterait pourtant pas très cher : elon de plus' en plus serrés. 


l'èquraalent du rapport de la 


Dans la rivalilé machinéenne des 


nécessaires è résorber les dernières 

zones d’ombre du pays. ^ _ _ 

le saieliite de diffusion directe ^eudo^ndëpendance dans ''laquelle 


ger immédiat serait de figer l’avenir, 
tout satellite - 
a fait du tout nucléaire 
pour Jush'rier une politique de 


n’est pas actusilcment retenu, cela ü ÿagît moins -de lancer 

.. »_ i amoureux que de aa refaire 


veut dire en clair que l’on confie à 
R.T.L. à R.M.C., à l’Allemagne 
à niBlie le soin de créer, avec leurs sundèspost 


défi 




propres émissions dé télévision, le 
besoin des antennes réceptrices. On 
empocha ,1a T.VJL pour constituer un 
fonda dé*' chômage pour les travail- 


laisser séduire par la 

par Radio-Luxem- 
bourg. 

Dans la société • Nore-MInc », les 
populations eonsfituont le réseau de 
la communication horizontale et sont 


leuis de la 8 ,F,Ph dé rinatrtut nabo- pauvres pour « avoir la force de 
nal de raudio-visuel et de FR 3.. faire remonter vers le centre Iwrs 
AInti. dans es eherix dériseira propros désirs.. • 
imposé par la spirale du déclin, pour qu^i ggehia pour la société de 
quelques dollars de moins, les grands coneommatlon et quel risque de ne 
d^s de le France restent posés en pgg savoir, ê temps, quti bataillon 


termes de marchés tradib'onnels. 

Le • tout satellite », option politique 
que le rapport Nora était chargé de 


de consensus il faut foire donner I 


eeur de aaleilites Ariane, montre au- gnaneoun, 79018 Paria 


«roEgaalnteiua d*entrepriMa 


Cominlwulat à l'ergaalBStlon. lOn- 

foaaatique étant en tatt on des 

l’AneelatloB XrançalM initrameDti de rorganleattoii, et la 


L de ses eapeeta 


Un grand Tailleur Parisien 
définit une nouvelle 
technifiue d’habillement. 

Roland Evelîne, le Maître Tailleur de Paris, se penche sur les 
problèmes vestimeatmres de l’homme mcxleme. 

En 1979, il crée une toute nouvelle fonnuleàllntention des 
hommes dont l’habitude est d'être toujours bien h q billé ? - 

Le Costume en **MESUR£ PERSONNALISEE GRAND 
TAILLEUR*’ est conçu, coupé, monté en atelier avec les mêmes 
soins qüé la mesure trariitioimelle. 

Tradition et perfection sont respectées dans les moindres 
détails ; Roland Eveline a toujours eu le soum de l'élégance. 

Quant aux tissus, Os sont merveilleux de fabrication ; une 
débauche des plus prestigieuses étoffes, Sportex, Harris Tweed, 
Alpaga, C^ashmeie, flanelle, fîl à fîl. 

Avec cette formule, Roland Evelîiie propose des ryw f u mwe 
dignes de sa renommé dan!^ Une gamme de prix allant de 
1350Fàl950F. 

Roland Eveline, la Signature 

tf-ungr^dTam™,. R. EvClme 

167, rue Saint-Honoié - 75001 Fans 
Tél. 260 4756 
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LA GUERRE SINO-VIETNAMIH4NE 




Les informations sur la situation mffitaira 
au Vietnam demeurent assez rares et ' frac* 
znentsùres. Hanoi a lundi -26 février 

qae les Chinois avaient lancé de « nonvelTes 
attaques». Le porte-pmle du département 
d’Etat a affirmé, pour sâ part, que les c**»nbat,B 
ét^ent « plus Importants qu'auparavant ». Le 
ministre Japonais des affaires . étrangères, - 
M. Sonoda. a déclaré ce manllt «Il ne semble 
pas y avoir de confrontation ' 'directe entre 
troupes régulières cihnoises et vietnamiennes 
Je combat restant circoaserJt entre unités régio- 


1.6 coi m^ondant h h^ww? (Ju quotidien nqipon 
« Asahi Shimbim • a, de aon cbté, rapporté que 
des combats se déronl^ent à Yenbai, nne d« 
deux bases aériennes défendant Hanoi (4 le 


Monde» daté 2M8 et du 27 février), et située 
à 125 kilomètres dé la frontière. Cette infor- 
mation n'a pas été connrmée. 

L’âpreté et la conhision des affjNBitements 
sont soulignées par les bilans impr ess ionnants . 
— bien que visiblement exagérés — pnÛIés 
i Hanoi, qui fait état de vinÿ mille tués ou 
blessés cblnoia. et par les déclarations de 
personnalStés de Pékin parlant de la présence, 

• en territoire chlnole», d'unités militaires 
vietnamiennes. Les troupes des deux camps 
seraient fortement Imbriquées^ les CUnols 
auraient abandonné partiellement leur tactique 
de:«rouleau compresseur» et formé de petits 
gronpes.de gnéiilla opérant dans les. r^ons 
montagneuses. Dans le même temps, au Cam- 


miens, et assurent lancer, des opérations dans 
toutes les régions du pays contre les occupants 
et leurs protégés de Phnom«Panh. 

Hanid a démoiti. mardL les déclarations de 
' Mme Hotamann, parlementaire amé- 

ricaine, qui se trouvait U semaine dernière an 
Vietnam. A l'en croire; les Vietnamiens ne 
seraient pas opposés an retour du prince 
. Slhanouk au Cambodge. L'^ence de pressa 
AVI a «re{eté ces informations comme étant 
une Invention mal Intentionnée». Mme Holtz* 
msju estime aussi que les officiels vietnamiens 
ont extorqué an moins 30 milUons de dollars 
aux réfiic^ qui fuient le pays. La corruption, 
selon elle, s'étend «aux pins hauts niveaux» 
dn gouTemement 

Selon des iournaHstes amérlcidns qui accom< 
pagnaient la délégation dont faissit partie 


estimé qne l’Invasion <dünoiso avait «retirdé 
do cinq ans» la normalisation- des relations 
diplomatiques vietnamo-amériesines. ^ revan- 
che. M. Phan Hien. vice-ministio (te aff^ras 
èrtangèFes, a déclaré que ces relations pour* 


Mettre fin à Falignement dn Vietnam sur rU.B.S.S. 


(Suite de 2u première page.) 

Zeindi après-^midi reoevarit le 
président de l'agence teoxialse 
Xyodo, M. Watanabe, l£ Deng 


gietu se battent pour cria s. An 
oouts de la mèmè conversation, 
le vice-premier mbilstre a rupelé 
que les combats de 1962 avec rinde' 
avaient doré trente-trois Jouis (Ze 


plosieuis pays étrangers réria- 
mant le retrait sinmltanë des 
troupes vietnamieimes du Cam- 
bodge et des forces chinoises du 
Vietnam (le éfondedu 27 févrtel. 
n avait oqiendant ajouté qu’on ne 
pouvait considérer cette solation 


Vietnam durerait « moins 
iempr », observant foatefoJ 
cela dépendait ansai de. ce 


la dn de la prochaine décennie. 


influence par Ifatermèdfalre d'un 
projet de fédération Indoehlnolw 
et ouvrait ses portes à nne Union 
soviétique dont l’intention n’est 
autre qne de resserrer son it «n- 


’- Pouvait-elle laisser, entre temps, eer^ement > de la Chine ? 

;; «Ne pas faire perdre la face à Hanoï» 

^ Comme le dit M. Deng, on est que plus tard, dans le contexte 
assez léaliste A Pékin pour ne de relations slno-vietnamlennes 


M .Gromyko renouvelle 
la mise en garde soviétique 

De notre correspmdant 

Moscou. — Piensnt la parole faire revenir nos deux patfs à 
A roeeation de la campagne sans rêpoQue de la guerre froide ». 
surprise qui précède les élections Selon lcd, ces forces sont de deux 
an Soviet suprême de mars, sortes : A l’extérieur des Etats- 
M. Gromyko a renouvelé, le lundi Unis, ce sont Im dizlgeants chi- 
26 février à BCnsk. l'avertisse- nols ; A rintérienr, ce sont les 


pas s'attendre A oe que le Viet- 
nam, appuyé comme U par 
' l’UJLS.S, sccepte de se retirer 


la conviction que les voupes viet- 


déJA relativement « paeifiie» ». 
On notera que; A la limite, la 
Chine reste Adèle A nne vieille 
tradition de sa diplomatie en per- 


plomatigues qui ont eu. depuis 


Ii’objectif fondamental de la 
Chine, estiment-Us, est d'obtenir. 


autorités de Hanoï ^nt décidé 
de se lier )dus étroitement A 
cela peut être admis, 
à Pékin, mais pas au point où Je 
Vietnam se permettrait d’ c Ipno- 
rer » cxnnidëtement la Chine. Se- 
lon l'expression d'un de. nos In- 
terJoenteurs. on peut tolérer que 
le Vietnam soit t. à 70 % sotui 


d'nfhience . 

Zln/ltfSTiee des Sovùtlguee ». mais 
A condition que 30 % soient re- 
connns A la China On peut 
penser que Fékdo découvre, à re- 
tardement, t resprti de Yalta ». 
Mais la oonduslon n'en esc pas 
•moins claire : Hanoi- doit recon- 
naitre qu'il a pour voisin une 
puissance assez importante et 
assez, forte pour qu'il faîne cher- 


tante atfaSre pourra être menée 
bientôt à bonne fin» d condition 
que r« autre partie "» nÿ fasse 


noises aurcint fut marchi 
Est-ce A dire que la C] 
de cette acceptation un 


bo(te. 

Cette analyse ne répond pas 
à toutes les questions. S’il y a 
de bonnes raisons de penser 
qu'elle reflète la pensée des plus 
hauts dirigêants chinois, elle ne 


tles du monde, cela s’est appelé 
la détente. 

L’opération militaire n’atirait 
d’autre objectif que de faire cette 
démonstration. Pourquoi mainte- 
nant et à ce prix. ? Parce que 
la Chine ne pouvait lataser mo- 


tion préalable au lettait de ses rand pas conipte notamment des 
troupes? Oui et ncm. Les Chl-' divergences de vues qui ont pu 
nols ont dit ' et répété que le Apparaître entre ces deznieis 


dien. de 1982 se jùstifle. Mais U table enjeu de l'affaire étant pré- 
va de sed que l'c^ératlcui ne peut dsëment de savoir si l’influenoe I 


tieuns ou camp des ennemis du 
socuaunte et de la paix, pour 
attebulre ses objectifs higimo- 
nisfes ». 

les rapports 
seviéfframérirains 


Proche-Orient, affimaxit que 
s fout ce gui se produit sur la 
base et autour de Camp Daoid 
conduit A agaraoer la ettuation » 


des bons rapports établis avec les 
pays d’Europe occidentale au 
mmler rang desquels 11 a cité la 
lYancC. Mais, il n’en a pas moins 
répété que l’U.ELS.S. n’accepterait 


la puissance militaire des pays 


LA GUERRE DES PROPAGANDES 


Le bol de soupe de mémé Nong 


Pour ce qui est de rinforma- 
tion, rarement guerre aura été 
aussi mal • couverte • que celle 
que se livrent Chinois et Vietna- 
miena Ces derniers sont, bien 
entendu, peu diserts sur le repli 
de leurs troupes face au •rou- 
leau compresseur » chinois et 
sur l’ampleur de leurs replis 
qu’ils ont dQ effectuer du Cam- 
bodge et du Laça Les Chinois 
sont d'une discrétion étonnante 
— et Inhabituelle pour une 
armée victorieuse — sur leur 
progression. Toute manilestatlon 
et tout aiflehage de dazfbaos 
sur le conflit sont interdits, 
comme si Pékin voulait éviter de 
provoquer Moscou en ne taisent 
pas étalage de ses succès. 

En revanche, la propagande 
des deux camps se déchaîne A 
grand renfort de - faits d’armes » 
et d' « atrocifés ». Le correspon- 
dant de la PrsvdS, citant des 
sources vietnamiennea, a rap- 
porté que des Vietnamiens 
blessés avalent été pendue aux 
arbres et des enfants tués dans 
des tmmps d’évamtstlon. Un 
témoin, lui, a affirmé : •Sal va 
aes Chinois acAever des blessés 
vietnamiens à coups de crosse 
de tuait ou de beionnetfe.» Un 
rescapé lui a dit ; • Devant mes 
yeux des soldats ehinols ■ ont 
battu à mon se/ze personnes. • 

Tess, rapportant des Informa- 
tions venues des zones • oo 
eupées-, écrit : •Après avo/r 
saceroli r exploitation toreatlèrs. 
de Phalong (prov/nae de Hoait- 
gUensoni, les Chinois ont tué 
sauvagement les hommes, 
femmes et entants qui n’ont pas 
pu quitter la région ; lie ont 
brûlé les b&timents, anéanti tés 
biens (TBat et de la coopéra- 
tive. » « Les soldais chinois ont 
torturé à mort mon père âgé de 
solxanteirols ans », a dit un 
paysan de la province de 
Caobang. M. Nong Viet Quan. 
Les Chinois sont aussi aeeusAs 
de •tirer sur les ambulances », 
d’utiliser des • Bfmee ehlml» 
quas» et des «obus chargés 
de gaz toxique ». 

Pour leur part, les Chinois, 
après avoir dénoncé, tout au 
long de la • drôle de guerre», 
qui s'est poursuivie pendant des , 
mois le long de ta frontière, les 
• atrocités» et parfois le •diè* 
placement clandestin de bomee- 


frontléres perpétuer par les VISN 
namiena» mettant l'aeoent sur 
les • bonnes relations » qu’entre- 
tiendraient leurs troupes avec la 
population des tenHoIres oo*. 
eupés. 

• Dans la mtUaan de mémé 
Hong,- les soldats chinois ont 
aidé à puiser de l'eau potable^ 
Ils ont préparé le repas, tait te 
ménage et nourri les animaux. 
La vieille femme les e remereféa 
en leur otfrant des bols de soupe 
de' riz», écrit China nouvelle. 
Ces soldats obligeants ont-ils 
seulement trouvé la loisir de 
faire la guerre 7 

C'est sens doute aussi • spon- 
tenémerrt» que «beaucoup de 
Vietnamiens frontallara» ont dé- 
claré aux Chinois, toujours selon 
China nouvelle : «Vous devez 
donner une leçon à eaux qui 
ont lancé dea provocations 
armées S fa trontfére de. la 
Chine, sinon vous ne pourra 
pas vivra en paix et nous ne 
pourrons pas non plus être tran- 
quilles.» D'autres, •enrôlée de 
force», auraient refusé de se 
battre. Maie la palme de l’Inter- 
natlortallsme . prolétarien revient 
Indubitablement A ce vieillard du 
district de Tralinh, qui, «eu - 
cours de l’avance d'une unhé 
' de nos troupes, a trouvé, des 
gerdes-fironfidre ehinols sur une 
colline et leur a oionfré rendrait 
où se refrancha/enf des soldats 
vfetnein/ens, en . disant ; « Arta- 
M quez-les sans pitlé. Ifs ont bru- 
» tallsé des habitants oA/oofe, 

» occupé des territoires èhinols 
M et tiré sur des paysane chh 

• noie. Aeto^lement, cesr é 
» leur tour d’être frappés. Ils 
» récoRant ce qu'f/s ont semé. • 

L’opinion Internationale est 
■bien exigeante ri elle ne se 
contents pas de telles « Infor- 
mations »... Ella aurait déjà dO 
être convaincue des miracles' 
que peut accomplir la dialec- 
tique : la mbis dernier, elle a 
appris des rares JoumaUstes 

• fréfés» autorisé» à faire une -, 
virits-guldés de quelques heures 
A Phnom-Penh, que les centaines 
d’habitants de la capitale avalent 
réüsri la prouesse d'organiser 
un meeting de victoire fsgroih 
pant des •dizaines de milliers 
de part/efpânis enthouB/srias. • 


rèsulUfa» n’étalezit pas assarés. mis de slziterzoger sur les conces- 
une e.utre Intervention du même slona qu'on est prêt A envisager 
genre prendrait des pzo- A. Moscou. Un durcissement de 
portions inoomporablenient phie l’atUtode du Kremlin n’est pes 
graves et eonnpoàterait des rls^e èxelu A FéfciiL où l'on songe 
sans doutes Inacceptables. notamment aux possibilités d’une 

En écrivant qu’ça rdji a pas opération soviétique. — pone- 
d’outre issue»' au eonîut - qne tuelle'et relativement psu coù- 
l'ouverture de eanvetsaUons «sur teuse contre les Des Paraeels, 
les problèmes frontaliers et ter- occupées par la Chine, dans La 
Tltorioux», le Quotidien du peu- mer de Chine xnërldlonal& Mais 
pie Indique clairement Je te observateuzs les mieux placés 

genre de signal qui est attendu n’écartent pas non pins Imypo- 
de Hanoi en tânolgnage d’un thèse où ITJJLSÆ. jugerait que 
ehangwmant dft iw part ses Intérêts globaux seraient 

des Vietnamiens. Le problème du mieux servis par im règlement 
Cambodge et de l'équilibre des Que par un éZazgissenieiit du 
forces dans le Sud-Est asiatique conflit. 

en général ne saurait être abordé ALAIN JACOB. 


us P.C. SOVIETIQUE ET NIPPON 

vmmm 

DE SE RÉCONCILIER 

Tokyo (U.PJJ. — Lés _partis 
communistes d'UJLS.S. et .du Ja- 


,« cepjoWèmc sérieux » (^’est doute les Koumalns (jui, au som- 
^ met du pacte de VaiBovle, en 

■ noT®mï»re. 0“t refusé qne aug- 
y- »tlme 5“ roentatîon des dépenses militaires. 


Jnrtnn, « on change Aidées aussi 
vite,, peut-on Aire, que le temps 
change sur rÂüaatUtue-NotrA », 
Si, dans l’ensembK les rela- 
tions entre les deux grands ne 
sont pas trop mauvaises, c'est 
qu'elles « conservent ee qui a été 7 
aocompü de positif et de subs- 
tantiel dOTi* le passé grûee aux 
efforts eonjotats des deux pays », 


a Nos frmtières, a conclu M. Gro- 
myko, «ont et doivent être fer- 
mées par des verrous soUdSs et 
effieaees. » 



visite oUlciéUe A Moscou dans 
le courant de l'automne. 

Les désaccords avaient oom- 
mencê en 1961. Le P.C. Japonais 
expulsa alors un député promos- 
.covite qui avaik contrairement à 
la (tedpllne de vote, approuvé 
l'accord Boviëto - ».mâr(qa.H!i sur 

rinterdictton partielle des essais 


nocléaiies. Le F.C. soviétique; mi 
rétorsion, appuya alors un groupe 
formé psT M. Yoshio ShigiL ^ 


réeonefliatlon ont . été faites en 
1976 et 1977. L'une des conditions 
posées par le P.C. japonais est 
que les sovtétiquea rerumoent A 
appuyer le groupe seiasionista - 


U FUI DE Mme GANDHI 
n UN ANCIEN MINISTRE 
CONDAMNÉS 

A DEUX ANS DE PRISON 

New«DelU (AFF.). — -U. 5aoJay 
Gandhi, ' fllf eodet da raneiaa riief 
da goovernenmt, «t K V.C. SkttUa, 
xnlaistre da llniCoRantton à répoqoe 
. de l^tst dUrgaiKA eut été cosdam- 



New«Delbt (AFF.). — -U. 5aoJay ■■ " “ - 

L offre d’abonnement 
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étoiaat aeeiiaéa d'KvoiR fait saisir at I (iigni Je règle par : (A Tordre de la fteherchsi) 

dètniiia^ en 1975, la <ph> « Sisw ■ . . 

Eniil ga* (iBsteire d’un castenO). I ' Proteaion . Q Chèque bancaire 

satire du pouvoir poUHqae »oui lé J n chèque postai 0 VOlelSJ 

régime de Mme GandliL Le liu de I Aorease - . » . U 

l’ancien premier ministre avait déjà ■ postal Q mandat 
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Pûge 4 — LE MONDE ^ 28 février 1979 • 

PROCHE-ORIENT 


l_A CRISE IRANIENNE 


Les décks'ations de M. Baznrgan, premier ministre 


• Os mStne pour Tarrnds. Ella 
ast malade, elle a perdu contianee 
en elle. U faut, esrtss, l'épurer êt 
la réorganiser, mars télecUon daa 
chefs milftaires par des comités 
révolutfonnaJres rlsçueralt de 
l’achever. •• 

Le premier ministre souligne qu’il 


La présence américaine 
an Proche-Orient 

IH ÉrAn-UNIS ADEN ANNONCE LA PRIS 
N'ENVISAGENT PAS L'ENVOI D'UNE IROISIËME VILLE 
DE TROUPES EN TERRITOIRE NORD-MTE 

hn mforcement ds la présence Radio-Aden a annoncé lundi 


Le conflit 

entre les deux Yémens 


(Suite de la première pitge.) taira de façon positive et construc- du Conseil de la révolution, mais II borne solution aux problèmes. » U NTNVISAGENT PAS L ENVDI U UHt iKUUimc viux 

- D, r,™.,. DE TROUPES EN TERRITOIRE NORD-YÏMÏNITÏ 

est m^ade, elle a perdu ^lanoa son ^cabinet daa ^ooslaa oui •• *l“® comité, «ans affaire. Pour faire face à la situa- ». Annoncé lundi 

M ^e. Il faut, certes répurer et ee soucier de l'intendancé, a annoncé «on. le gouvemamant a nommé de . aoS^f^SLr 

cfte/s ^7/Ss"'par efi° Mm/to affaires rëvoiutionnaires, un que le référendum eurart lieu iN<» hi actneltenmt^ aen cours d'exa- agissant de concert arec las unités 

rémlutZrS^ fireufreTf ^d! «“tra chargé da la tranamiaslon du Rw (»«>««« 8" '«"'«n “>'"‘>8 «a et À Onimieh {ax-ReM»^), renforcé ConseU national de du Front démocratique national. 

r/sguera/r ae ppy^olr. un troisième qui a pour mis- 2i mars), alors que luî-méme avait les garnisons et délégué sur place sécurité et fait l’objet de contacta groupant l’oppoeitlon au «glme 

' scnever, d’éiabarar das oroiets révolu, fali savoir qu’il avait besoin de des émissaires chargés de s iitfor- arec un certain nombre de gou- de Sanaa. s’étalent emparees de 

L, pronnle, minlara .ouJigne gu-» gaux moi. fle Mogd, au 14 lévrl.,). mar at «'.xpllquar I. pglltiqua du .«mamanlfte I. rêïlot a Hartb. la demlÉM ga..de vlUa 

dan. lasrquagaadal'E.abqa,..alqn “a m“ ,“à’S. ‘'d“.r:'^ '^^d'mTîa' de®?T™rM.1.Ii34S;a“iua"‘l^ “• 


Gère, le premier ministre, au risque ré/érendum pour Now Ruz. Je 


lisser Impressionner par gouvememenL coniiime innai sc iBvner le iwne- «tuee piw u« i» *iu*n.icic uu 

S dit . • cm prcmer le ue I Iran, M. Bazargan révèle que les _ _ _ ... . jj»» autoiites snd-véméni- 


personnalités de l’ancien régin 




frouvés en lace de mol rigides 
comme urt mur. Il n’y a pas moyen 
de coopérer avec eux ; Ils froissent 
toujours. Le Toudeh a trahi Mossa- 


projet politique plus exaltant Le pre- 
mier ministre admet qu'il existe plu- 
sieurs centres de décision qui ne 
facilitent pas sa tâche : •Je n'ai 


d. a.«.r db ... V BakPd.,. I niir. wa&nj5b.n ‘'Iqi 'Sni 


degh. Ouend II a été renversé, ses wb.no . ««i 

chefs l'ont avoué et dit qu'lis regret- comrté (Khe- 

talent. Il étaH trop tard. '«einy).. J'ai apims par la ndio /M 


I forcer s& pré 
I A ce sujet. I 


attaquA vendredi, le Yémen du 


re Consvtutton...^ M. Ba^an répond: .Je ne sala forcer te prâence militaire. StaouA^diéîlTle 

, , .. 2"',“ “ *'fV**i •On a dit que h ^ ^ m a Indiqué lundi Sud en plusieurs points près de 

Déé DFOCBS féffUllfifS /"eva/a caché. Ce nesl pas vrm.» an département d'Etat que Tad- la frontière. Toujours selon 

^ Son sens de 1 honneur at de I hos- mlnlstratlon étudie, en liaison Radio-Aden, une unité de para- 
is Bazargan entend donner suite PifelKé, lui fait ajouter: •S'P me arec le Congrès, l'éventualité ehutlstes de l’armée nord-^me- 

I son oroia» d'inviiar daa atassrvs- l’avait demandé, le raurals reçu, d’un transfert à lôsBI des avions nite. stationnée & Hartb, a rallié 


?Sqi;^qs-q.qurrac-r--^ ,= 

des musulmans 7 8*’®^ de gouvememenL II posée sera: •Etae-voua pour la Dans le domaine économique, sargan à armnlé' l’échat. Pour sa part. Radio-Sarlaa a 

— crest pareil. Ils disent qu’ils «Pl'^ue ««c philosophie ce qui République islamique 7 - M. Bazargan souligne que robjectif ^ eommamw cent diffusé lundi un communiqué »- 

pour runlon, qi/ils sont avec ®®** P®**® : •Dm la phase H indique que le Constitution est prioritaire est la remisa an marcha soixante a nparAti. . livrables k oennaissant que les forces du 

miny. mais Ils le contredisent tsque, pour détruire la dyrtasue.ü ^digée par un groupe da Juristes fr,oment. diWI. «ou» ISiotakffl. ™ en a du Sud. a &tc« de 

3U8 les points. Les exfrém/ares normal que /es diHérms d'idéologues qui ne comprend n avons rien décidé de nouveau, car nommandé également soixante- de ofto« T-55 et T-62et 

poussent à aller très vite, et Sfoupes. compte twu de /a sltuadon. p^Hpuemant pas de religieux, pas eu /a temps. - quinze exemplaires, souhaiterait îüî’a.f? fcîlîf" 

f=r;arqa"’'^''^’"“"“'“- L’r.’^rdiiorddiLd’^r.: 

réïoiullonnaire? «,1g, un de ccordlMl.u,. . g.'^i qui concamB la slaM d«i PAUL SAITA. _ MJJ>J hi-ytmtiüUl « 


sulvanles. > C est évi- teura irnamationaux et précise 
situation Inconfortable qu'après consultation la question 
de gouvememenL II posée sera : . Etae-voua pour la 
philosophie ce qui Répubtlqua islamique 7 • 


du rfstoa a. maiddla qWà un, ^ , coacaraa rat 

dizaine de (oura. « la. gmupes onl ,, poartraclfqn. 


qu'on vous reproche d'ôtre un gou- canfonnenr pour la moment à la P“ * ^ à llSnfL'EgTpte a soi^ia^ elle arabe et Intel 

vemement réformiste dans une situa- i^èdltlcatlon <Tun nouveau régime pfopagstide et au service d'ordre. » supprimée. aussi recevoir des avfons F-IA qu’elle condamz 

tion révolutionnaire? exige un mmimum de coordination. • concerne le statut des PAUL BALTA. _ fASJ>.J ^yiminite a. 

— A ceux qui le disant, f opposa C'est pour laisser une plus grande mlnorltéa religieuses, il avoue ne — ■ ■ 

ceffe parabole nous sommes marge de manœuvre au gouvernement pas savoir ce que prévoit le projet ^ „ tortionruüre dais Satuifc Tnai/mA ■ r 

comme une terre qui a manqué que l'ayaiollah Khomeiny a décidé de en cours, mais précise qu'il a l'inten- aunitétiex^tL^^wi^c^ 21 I l/Al/l-lr^ II- KAIIAIIII- 

d'eau : soudain la pluie tombe, trop regagner la ville ssinta da Qom, tlon de demander aux Intéressés responsable des tortures de la /i ||l/||ft.lmO L.L IflIfliLfL 

abondante, et provoque uns inonde- entraînant avec lui nombre de colla- de formuler leur souharL Selon lui. Savak dans la ville dTspahan 

fibn qui serait pire que ta sécheresse borataura et de mollahs, dont II peut l'Etat sera centraliaé mais secor^ aurait été exéct^ le rtlrnanehe 

si on n'élevait pas une digue. Je ne difficilement ae défaire dans l'Immé- dera plua de liberté et d'autonomie 25 février i Téhéran, ^cn le 


dis pas d'arrêter la révolution. Je diat en raison du râle qu'ils ont joué aux différentes ethnies, 
dis qi/ll faut la canallaer. Nous pendant la luKe contre la dynastie. En ce qui concerne l'a 
voulons bouleverser les structures Interrogé sur l'attitude de l'ayatollah Kurdistan, M. Bazargan 
anciennes dans tous les domaines, Talegharti. M. Bazargan précise qu'en « Là comme ailleurs, on 
politique, économique, culture, iurl- dépit de ce qui a élé annoncé, Il est rouf soH réglé tout de t 


jounial AyandsgaiL H s'agit de 
f._ .y UtRiamed Boaseln Nadert, qui 
J.. , sursit été Jugé dans la capiLue. 
0'^ * C'est la dîTiaww» exécution ' d'un 


us, etc., mais noua voulons le à sa connaissance toujours membre qu'il faut du temps pour trouver une — fAJPJ 

DANS L-A PRESSE HEBDOMADAIRE 

Les communismes et la paix 


son territoire d’ t ogresafon cn- 
mbtaïle » (Ze Afonda du Tf fé- 
vrier). lAS Angolais précisent 
que cinq avions Mirage ont 
participé au raid dirigé eootie 
un centre d'enixalnement des 
maquisards du Front patilo- 


province orientale de Mozlco. 


A l’Inquiétude provoquée par sooiitique, dont tout dépend dans Rassurer sa sauoegonZa tPabord, Demaldent estime pour sa part : 

les risques de déstafaUlsatian que céffe partie du globe.* sa proipértM ensuite. Non pas s Les principes de rintemaüona- 

comportait — et comporte encore en cherchant au dehors des Usme exigent le retrait immédiat V w m O r iP » 

— la révolution en li^ est venue L'affrontement slne-vletnaixilen appuis tneertoina ef des arrange- des iTtwpea chiaofses hors du ... «cm-rDT t>im 

s’ajouter la ciatate des possibles « est - fl prélude à un nouveau mente factices — sous {e signe Vietnam et aussi celui des trou- • ® " J ^ 

conséquences du conflit atno- conflit mondial s? se demande d'ttne détente ütuaoiTe,» pas vietnamiennes hors du Cam- COMORes a été Bdmlse a 

vietnamien. Les hebdomadsdres Georges Montaion, dans BEBDO- ^ àodge. Au-delà, apr^- les inter- . J 

traduisent dans leur «une» ce TXf.-TSMOlGNAGE CBRETIEN, Dana UBUMANJTE DIMAN- ventiona souiétUpies en Hongrie, “tlon de li^té africa^ a 

climat où l'incertitude se conjugue avant de poursuivre : « Tout est ■ CBE, Martine Moncri assure ; en TcAécosloooquie «f les inei- *“ » 

avec la peur d'une trol^ème possible. La Chine a toujours « Fiwf-fl être oueuglé por ianti- dînts violmts sttw-soviétiques, la S*®}™"; porte-parole 

guerre mondiale considéré la guerre comme un sooietisme pour ne pas condom- guerre du Cambodge et l’inter- rfi 

événement probable. L*CiJi.5B., Pdr rattaque chinoise I ^ on ne vention chinoise consacrent la 5®* ®® lO.UA Iob de 

Ainsi LS FIGARO-MAGAZINE qui a eonsoMi sa situation dans Veut pas ne pas se demander /aiZüÉ« d’un système qui tourne la derni ère s emon du conseO 

annonce en couverture « La nou- Zs Sud-Est asiatique g^e au comment le peuple chinois, qui a le dos aux principes de Itnter- ««f„ mlmstres a Snazto^ en 

relie avant - guerre ». Evoquant Vietnam ne peut laisser dispa- «* mener sa guerre de libération natUmaiisme dont ü se réclame. Juillet oCTin, a la du 

les s point d'explosions que cora- nàtra un tel oRié. Les Etats- contre Tehang Eai-cheeJtAes^- Ce système, ^est celui dea partis ???**_, prèadcnt 

lltuent l’Asie et le Proche-Orient. I7nw, pour leur part, ont joué PUdurs de la guerre, l'mpiria- dirigeants monolithiques ne sup- Ahmed Abdauan. appuyé pu 

Robert Lacontre écrit ; avec le feu en se prêtant ou jeu Pulesanees portant aucune contradiction ni ^ ^ 

« A moins d’une réaction de Chinois qui disent clairement finaïusieres ocoidmtales. com- à PtntérieuT ni à resdérieur, qui ÎSa® 


YnxtAWfM» suprême dn Malt, 


fion ». Les trots accusés — le 
anciens lieutenants -eolcoels 
vterfmg T>oakara, Tlecoro Ba- 


de la di^ense, de l’Intérieur et 


diffusion de secrets d’Etat a 
Les deux proniezB avalent été 


COMORES a été admise à Onk’ictefia 

nouveau au sein de l’Ozganl- ^***^**^*® 

|S“ î • “ CpP DE L-ETAT. te gtoé- 

NalrbbL M- Onu, pozte-pazule 
de TO.DA. Les Comores aYatent '“îS 

été escluas de rScT lois de 


la derni ère s easion du conseD 
Juillet dernier, à la suite du 


fou — qu’il ne faut pas non plus y«e *«ura accorm aoec rrun- 

écaner. — la logique voudrait ington sont un moyen de^op- « 

aae cela contmue comme ea ven- PM«’ à I hégèmonie sooietiqw. ^uce natw. 


que ceia commue comme ça pen- à l’hégémonie sooiètiqw. u^e nan^u au vjeMv^ 

danf longiemps. Les Super- Quant au Vietnam, ü est à nou- ^***‘«-» 

Grands s'affronteraient conti- 

nueHemenf par puissances inter- T««oire, la Chine. Seule l'Europe 
posdes ou ^leriient eux-mêmes s’imagine quelle n'est w im- 

leurs différends avec les protégés pUquée dans ce confUL C'est une L?^ud« <2^2 


n- nations. Etats et empires du passé 


nuSemenf “po™ jmtisanca réditairc. ta Chine. Seule l'Europe ‘irr^Inn^^rtrSéiTmij ^ question «qut 

posdei ou Trieraient eux-mêmes s^magine qWèlle n est vas im- *“*• varU 


d’une grande puf waTUîe quelle « soeùil»s??i« réalisé » 7 », Guy Per- 


de l’outre par quelqizes opérations erreur, car lu Chine ne cesse de nrnœta, umb t t/^naa, neodom^ 

de police mais pas plus. Du moins cherche» a dresser cette Europe £5^* ^ aoaaliste, expu- 

tannu’a^éqSfbrVd«/orees. contre l’DJtE.S. afin de maùiü- S S = •,JL^ JS 

Or c'est là le danger actuel La «»■ une eertatne tension sur les iST*âf*rïS^* 
balance penche de plus en plus frontières oeeidontaies de son JLSoi* Æf , 

en fave^ de ITi.RE.5, dont grand adversaire. Toutes les £S^o4Stafe^ 

l'idéologie est éminemment impé- oonditums pour quféelaie une îïïSprfîîSr***;^ ooir avec révoùUion ehinoise. Le 

ritaisteCest raOemagne de ifô. troisième guerre mondiale serti- Î2?®%£* 

Voilà donc ta Rusrie ooee le blent donc réunies. » SSf £ trSSTei^S^* ^ paix, aètast ows» ta mo*/fca- 

ehomp libre tandis oue les Etats- *®*® «roupes entrunses.^ tton des ropports sociauz et • la 

Unis reeuZent sur tms les fronts Dans L’EXPRESS, Raymond — mii. nn i nert. cuistnière aux Affaires étrangè- 
re rS^dSS ^r«5S«ta' Aron relève : c L’entrée de ta vrx res*. Visfbicmmt, rien ds tout 

comptant mainlenaS beawmm NOUVElÏE^hS^iJdSÂ^oai- c«ta n’o été rWisA L-intarnotio- 

Dliu sur Zea hvdmcarbures et le appelaient die grdsse PoUtik mo- nalisme prolétarien n'O pas 

de rA&ka.du^SaS et du «f? S^l ta compnSrl^^Sii^ w- ^ .«J^Won ta ptosieure 

3f crique que sur des loin- -^taoptag ne cesse ta répéter, au *7? Ij,^ Etats s soaalutes». Avant, ü avait 

taiS^imü * nom de son parti, que l’Untan î,* été utilisé pour défendre te seul 

soviétique nourrit des ambitions existant. Depuis, ü sert d Tustifler 

Sous le titre «Guerre ; les ris- hégémoniques et met en pérü la la a^r^tions ^prpqua. 

ques d’escalade», Eosta Chrlstltch POix du monde. Pour prendre ses ^ ^ns tous Us pays esoeialuta*. 

note dans LE POINT : «Comme d*stancei par rapport aux thèses « su ni™ Tomta obrerbe ta meflleure por- 

aux abords d’un monde inconnu, chtnoisa, Gisoard d’Sstatng dé- produit nationaL n fut un 

ttne sourde angoi^s'est aSa^i ctaro qu-fl considère « les dlri- Szm2£2 ^ *««/• o* ««/tert.étaftw- 

da homma le 17 février. Et si » géants de l’Union soviétique ÎSK^u JS î»»’ ^ menace impér^ta 

ce n'était pas smOement une » comme étant attachés à la paU AufourdTiuLpar Vshégèmo- 

guerre entre Chinois et Vietna- » et n’ayant nullement l’Intention nisme* du voisin soctaOstel* 

miens qui venait d’éclater, mais * d’entreprendre on de déclencher ^ 

^ avec une troieième guerre d’In- » un acte militaire susceptible Constatant «ta guerre tas 

doehîTte — te premier chapitre * d’affecter l’Europe oce^n- *« * communismes ». Jean Daniel, 

d’une tro:siè7»ze guerre mondiale? » taJe • Le président sait mieux f JS® daoB LE NOUVEL OBSERVA-, 

La belligérants, pour rheure. sont que personne ramblgiâti de ses *iS^ TEUH, affirme: «En vérité, si 

jaunes et eommunista. En sera- propos Que l’U.RES. ne se pro- î?^ «o«* voulons sauver jusqu’au mot 

i-a toulouTS ainsi ? Le confia est pose pas ta lancer demain ses socialisme, a faudrait se 

circonscrit aux monts, trop verts, dMstons blindées vers TAtlanti- y~7 résoudre m/in a ne pas le gui- 
de Lang Son. Mais pourquoi ne que, même la critiques de la "f* l yîyar _ rwCT|œis ta étos- pauder et le souüler pour quali- 

s’étendraa-il pas ? Insidieuses détente ne feraient pas ta dtf- fp® ®f fier des régtma potieierv. obscu- 

qutations que nul ne peut clumer ficulte pour l’admettre. Mais rantistes, arbtiroirss. gfl aucun« 

de son esprit Car chacun près- l'action de l’Union wûiétique en Soo iitiques à communication jamais ne eiraale, 

sent qu’en Asie se joue un drame Angola, en Ethiopte. au Sud- ****” «»*P®pe»aents ». aucune oonsultatUm ne znanl- 

inéluctablA Trop d'indices Tan- yémen, en Iran, en Afghanistan i>nur Lonis suiiuarfL ^ respect des autra. Sait- 

nonçaient. A commencer par révile-t-eae un attachement à la rfÿ^je anv^Kpn ^ seulement à PéMn qu's y a 

rexaspération de la rivaUié sino- paix pardessus tout? . ^ 

RIVAROL écrit de son cOté : ZTmtttèreto Vietnam, a coûta afmpte opéroîSTta p^»?SB£t- 

I fpubzfcftéj I « Au lieu ta supputer la béné- prouver quelle at la g ardi enne qq à Moscou quIB y a du Viit- 

e , fiea f?) qu'as pourraient atten- eea* ^ menait ce s»ta qta ^nMgeV M:^ 

I Faniflls • Jounes coopération avec l’un ta wtigue et que tous notLLe eouverSedu süenee 


vie de ranclen premier mi- 
nistre, M. BbuttOk € pourrait 
être épargnée » ai la Cour 
suprême commuait sa condam- 
nation k mort qu'elle à confir- 


le verdict a été prononcé à une 
très faible majorité et que, 
selon la Id Islamique inbro- 
dulte au PaUstan depuis le 
10 février, M. Bbutto n’aurait 
pu ètae condamné k la peine 


miAnsEconitSDESomBisizCHSïïs 

El IRAI ! 


La ^ufe de» PaUavi signe b début d'nna nonvene phase 
de rbieteire d'Iran, celte de te censtnicttea de la déneeratîe. 
Daos le lutte coadaîte per ce peuple pour ee libérer, les envriers, 
mot tous caiK de l'indasirie péteoiière, ont joué un vêle décttif. 
U est dcK néeeneire qoe dons cette phase dêlicata an seoHen 
meirit soit apporté par les forces déowcrotlques du monde à 
la structure oatesante du moavomsnt ouvrier iranien, eneete une 
fois mewo céa, nfin de le rendre capable de ae défendre contre 
ta ure jrtre înte portée ù le liberté et à* te déqiocretie. 

& Wrlsat (Sl^T.W.), p. Hssthneld (MlnawoilcerB K.IT.), 
2 ' /S 5 “* (TZï.W.aj. B. BOverOs (M.P.), gAnooeV (MJ? ) 
T Uttertck iitp.^, A. wtM LMJ».). j. Mayn&râ (M.p!»Td 
rS2Sr^o«î’^'\’ BTRuasSl 

PeuxuL). s. BobebawB, w. Bras (Welpeu CoUege, 


U ^e^L P. Sesesm (PAJ.>, a.. BsBedetti (PAJ.). 

(P Ai). O. Luwinill (P.Cil. 
^^Ptator (Bun). &. Rnmsnds (msn), L. «m b...- 


/ieei f? J snfls ijourreienl aUen- çaa Mi jMluiçent ce cMftl «so „„,ùau au Ounbodse? JfSj 
dre ecepérejicn «c« IJie ricu.^ ^ 

m roHire de CM nmaSlM mojjo- reeouwe la «iieTre da conme- 


DariirinBT à ima ïmniinnKAn doute,. Ze, Ocddaitoa en ,éné- oareirt a//«*re deitei.Il poqr- .omia, oui at m nral» te OLNatt. Rron ŒrtSn j *&iart 

Participez a une iminigration ,t la Fmaiai, m vatiama suit : ™ <i-o- oSSie) . 8 .E=t, 

an iriRniITT HAHITA mtnàettt tait arnOage à ratter- .ca amrOaanait yatToa d .oMmUmait «MtUtz’ Pair jinP»3£ij*oS3Si : 

au MbUUIZ IIANIIA, eifr tem propre coddMo» reae en tout te monde ; ea«i «en oui 0S7 , oj. oeMoro (Por^ 


T- O- “teteelm, a Bouidet. R. Dumont. 

ta FéUes, B. ProBurt, g » EatoL M. »p«»si— — ^ 
MBtarssso, J. Sehsefar (MIL «oaiasoa, L. 

D&UTSCBZJiMD ; 

E. Altvster, Enrôla Bloeh, a Ooloo. SL Gcidwitssp j 
«Mata. vr.-H. Nerr. OLNatt R ,m ŒrtSS J &iaA 
PKS. W. Vltt (LO. caSSia) . J. Heaart, 


»r mir leur propre cohésion (elle en tout le monde : aussi bien aux qui 7 Pour quoi ? Le partage du 

a grand beaofnl et à renforcer gowoemements qu’aux peupla de monde?’ L’hégémonie 7Id gran- 

teurs mogcTU ded^ense en saeri- ja région. Ce geste vise également deur nationale 7 Mats ü p avait 

I peur /ta*ïf aux ij^érrts communau- lTl7.iî.S.Sre et itae à démoRtrcr déjà tant ta Capttaiistes pour 


taira la partieularisma à courte que cette dei 

télèpbonn ou écrives k Robert vue. C’est en unissant tes força de faire quààue chose pour son 
eu M.A.F. et la raseurea Ae sa eompo- allié.* 

52. roc Rleher - 7S0M PARIS, èu’une Europe ..e»/in 


C^JJ^SSIW Flienze, icalia -, K. Vsek. n. 6M. eoso OtftebiSrî 

COMÏTB Og D ROITS 9EH0CRATIQUES 

Km UMBesa . _ OUVRIERS EN IRAN 

dsdévML ISS iSs* ^ natloBile d’escompte et 

StanS^ " Oiaade-Rne Chwtai-de-Oaaiie, Misa Nogent-sur- 
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LE YÉMEN DU SUD : un Cuba arabe 


Le République démocratf- 
470E Bt populaire du Yéme& 
s'est dotée en octobre 1878 
d'un « parti d'ayant-garde de 
type nouveau ». Son aligne- 
ment total snr les réglxaes 
marxiste d’Europe de l'Est a 
suivi réUmlnatioa de l'ancfan 
chef de l'Etal. M. Salem Ali 
Robaya. fusillé après- un.- pro- 
cès ^ expéditif en fuin pour 
avoir tenté de s’opposer pa/ 
la force au secrétaire général 
du parti, M. Abdel Fattah 
IsaaSi, ipü l'avait acculé à la 
démission (« le Monde - du 
27 février!. 


— Des alliés fervents de Moscou 


Sud . est l’imlquB ' pim arabe et 


De notre envoyé spéciol JEAN GUEYRAS 


Klon les otEcrvateuTS diplomati- 
ques d’Aden. auraient fortement 
oéoonaelllè à rssgypte et A l’Ara- 


dlspemA 11 est vrai que -les 
teimes de-emarxifiae-WRlnitme» 
et de .«eoB(9umi«mea .sbnt stric- 
tement- bannis de la Uttérators 
ôffi^Ue. Le long rapport poli- 
tique.- de prés d'utic -centaine dé 
pages, que U. Abdri TaUah ismali 


fy*” ^ .?.,^**/*ntil?”********r ^ dédatonn» jamais été mise ffiaSSue toS«Uim miitalre 

l'tnaurrectten armée contre roc- xement en appiieathm. Les Bmi- 

cupant britannique. Baur mieux rata arabes unis et XCowelt no- i» 

souligner, nous dlt-oo. la pri- tammeut n’ont pas mis fin A leur »»» 
mauté du parti eur les forma ar- aide économique. L'Arable Saou- £j 

: mi«. am douta ausai puico «ue dite otA. >-« TEgw unit «4 di™ ïwir AbSl MtS 

? aor < /aire /œe DUT «mjiliit. da la dTiis rioleai»% l'ézaid de. SSÜn . r.iiBss ..t 

ffiiîïîE ’JSt^-ÏSS i-iSSTX ^ U KriteMe tt mcérr arm da 

d Ayn PM poyr ornbes, rl mie»ae lutte ombe 

les garntsons simees sur les iion- et a maintena une ambassade . .. . ■- .. 

tlèree nord du pays. • active dans la capitale sud-yèmé- 

La décision dHa Ligue arabe nite. bien qu-Sn seul niveau des 
en Juillet 2878 de. « geler s les chargés d’affaires. Le sommet "S 

relations entre les pays membres arabe de Ri^ad en novmnbie 

ï'ï5^’"î!îîSo?.“"SSÀ"£ Uïïïo^'SflfîïîSS 

Yèmm -du Sud. En fait coUa coin_i»OT. _d _aç» 


Aden. — Au bord de la mer, 
dans un cadre enehaateur, un 
bAtlment eonstnilt dans le pins 
pur style oolonxal brttaünnique 


socialistes. A récompenser les tra- 
vailleurs méritants. En se rappro- 
cbanA on distingue pourtant sur 


le fnmton surmonté d’une étoile 
rouge l'Inscription, insolite pour . 
un pays arabe : .« Etxlc des 
sciences socialistes^ C’est ici que ' 


aucune référenoe A Man ou A 
Lénine. Toutefois cette omiarioa 
semble surtout dictée par le souci 
de . ne pas. trop .effareueher les 
voisins arabes oûiservatecus. 

Four s’en rendre compte. U suf- 
fit de llie attentivement le rapport 
poUttque — distribué A des dizai- 
nes de milliers d’exexnplalres Jus- 
que dans les coins les plus recu- 
les du pays »• qui fbce; pour de 


peapiey. £« eorortére dêsintiressé 


adressés par les dirigeants du sas de rétape actuelle de la lew- 
A la «Muclie opportuniste lutlon. quàimée de c aàrionoZé 
et con^mtz^e U était d'avcdr démoerertiqur». A la phase csocia- 
nrinfaqué le rôle de l'idéologie, en Usta ». i Vote diffMle et 4f»i ^'«st 
accordaaÉ la priorité an espojtte- pas semée de -roses s. observe jus- 
mhsme des masses ». Rien ne tement le rapport ^iUqne, devenu 
soi^ose plus désormais A l' cédu- l'évanidle de tous les xâutaats Ài 
cation politiques du peuple, dé- parti. -- . .. .m.j- 

Le parti «corps d'éliie» 

Le parti socialiste yéménlte n'est sont envoyés dans les démocraties 
pas un parti de masse. Ses cadres populaires pour y parfaire leur 
et oiifitants sont triés sur le volet, éducation marxiste. 

Ne pMvent appartenir A oe c oorp* OrAce A cette politiq» d'éduea- 

i£SfSî’r»ra“Æ 

TO (ou^rs, paysan^ jnte^r rents — membres ou candidats 
tnelA soldats, peehenm). lÂs des^ ^oat un millier dè femmes, sur 
oendants des c anciennes classes urt» population d’un -01111100 sept 

data a. parti dohrent étié œtiè- SS 

renKot dévoues i la « coiue de la iSÎi^a sffmbiavo 

réoolutton» et Jouir d’une «répv-. 
tatum trrépnxÂablat. Ds diAmsat 
surtSit éte .éda.»ée. : c-eat-i- 

S armées, tes 

aasiSSSS d^lSn^ éteYe^ 

™e=- é>*- =<>“* étroitement contré- 
encadrés par les « meiHeurs 
SX. éléments du parti a ^Ptüs a vril 

Après avo ^démontré tour effl- 
^uG.onn^ns . cactté lors de -la ^ TOatAettreuse 

des sciences socjallstm d'Men et> Salmine»^ lés ’ jxüllces 

dans ses annexes provlndales. Les populaires se sont f^tes discrètes, 
professeurs qui enseignent dans L’armée est rentrée dans ses ca- 
ces établissements sont pour la «eroee. Bourlapremlère'fols.au- 
plupaztorlglnatresdespayssocia- ctm mlQtàire n’a participé au 
listes, notamment de la' RJ3JL défilé traditionnel qui a marqué. 
Les élèves les plus Foometteais fo M octobm dernier, le quinzièine 


Une guérilla froiilalière que eVJts.S. n’a jamais demandé 

Aden ne redoutait pas A l’épo- aurait même été sérleuBement Biüüaxres 

que une éventuelle acUos de force envisagée au zuoia de Juillet lœs n «i «rret de 

. de la jart du Yén»n du Nord» ‘ tfune. visite du général Gamassi « ~ 

estimant que l'année de Sanaa, en Somalie. ySSiS, on^ 

profondémmt divisée, était Inca- . L'anelen commandant en chef «Sf Sî^îî 

pable d’entreprendre une opéra- de l’armée égyptienne aurait. A ESL-J?" “*ïL *51- 

tlon ccHitre le Sud sans risquer cette oeeaslon. soumis un plan ? “** 

de provoquer de graves remous d’attaque précis aux experts mlli- Jo^- 


en son sein. Xa tentative de coup taires égyptiens chsrgés d’ttitrai- droit d extratêtrltozîalltë, 

' d'Etet qui a eu Uèu A Sanaa-, le ner l'armM amnallenne. Le proj^ comme cela fut le cas dans 
15 - octooie 1878 le prouve asses. gui aurait revêtu l’aspect d'un l^Sypte de Nasser. En revanche, 
' Aden craignait en revanche Tac-* nid aéroporté conjcdnt somalo- U n'exlste aucune limite aux 
de mercenaires » égyptien, semble avoir été aban- sfoeates naaOes et ■ aériennes» 


gueuse réaction de Vo scon si 
Aden. pour une raison ou une 
autre, exigeait le départ des 
experts, du camp socialiste, ils 
répondent tout de go que cette 
éventualité est c inconcaoble ». 
Us ajoutent que. « ccmtraimnent 
à ta propagande mensongère de 


imposer leur volonté au gouver- 
nement du pays hôte vl). 


Sud, devenu, depuis IVlimlna- 
tion. en Juin dernier, de l*aiie 
modérée, du FN.L., un nouveau 
Cuba A proximité des pays pétro- 
liers du Golfe, a lezoporté la 
bataille pour sa survie en tant 
que rqdme socialiste. H lui reste 
A accomplir le plus difficile ; tirer 
le pays du sousKléveloppement 
éconcoilque dans lequel 11 se 
débat depuis la fondation de la 
RépubUque, il y a près de onze 
ans. Cette tâche n'est pas aisée : 
dépourvu totalement de ressour- 
ces pétrolières, le jeune Etat a. 
pour conserver ses options poli- 
tiques et. idéologiques, fermé la 
p<^ aux pétrodollars que lui 
offrait l'AraUe Saoudite.- choi- 
sissant ainsi la vote de faustérité. 

Les réalisations socio -économi- 
ques du régime, qui sont indé- 
niables. ont surtout profité aux 


Ition 4^ sont accordées aux Soviétiques 


.qui harcelaient les agglomérations donné par suite de l’opposition qui sont accordées aux Soviétiques 
isolées du qMtrième gouvemorat des experts militaires &n>tiens dans le port d'Aden et les divers 
du Yémen au Sud. . . qgj- i>auraient trouvé trop baser- aénqxuts mllitaireadu.ws. Pour 

Selon oes c memeRofres » «ux. Les dirigeants d'Aden esti- zdwmer cet état de choses, iea 

sont 'dirisés uar dm ButoDéens et- ment cependant qiTune attaque dirlg^ts d Aden utilisent sou- 
entratnm da^ des bases situém contre Périm demeure probaide. 2c niot <f « aOianes stnrié- 
au Yémen du Nord èt en Arable Ds «»t peisnadés que le présl- qn^ls opposât A 

Saoudite Ils eomprendmient d«t Sadate n’a pas ^Ifaemt î-î 


essentiellement des éi^nents tri- awïwnnç jm «ei projet qui m * w- 

haiiz Teerubfo oar le Front waM**.. pcrmetCrait de zenforoer sa pMl- . m 

-uon face à luaSL tout en ledo- L’une des fflostrations les plus 
nS to^hûsmX mT frappMlea de cette elllmnee 

et à Eïïk n *'s‘“ l» meaSreiiae d’am twe aoMKaii » t été te 

SuT SXîe? ^ ««»>“ <*' Ittfaoport de mcoBle. campegn* d-Og»len. od tes umtts 
M C'est POUIQUOI. essitre-t-on, tout mUllalres sad-yêménltes orHciel- 
s été lïlt du eété sud-jéiuénto l™uM charïées de lamiUartser 
SX Pd“ de lu* Périin m» tor- tes Ethiopiens aw» l'armetnent 

“«H® Inemugnabte soriétliioe ont en lait participé 

L'armée sud-yémènite est lime elfectlrement aux combats. lal- 
pies^M qiU çujlt 1 ^ pmji paissantes et des mieux sant pencher te balance du cfltè 

entraînées de la rtelon. En ont». d'Addis-Abe ba. Loisqu’on 
tel. tÎ v^ SîîiSSii on a la certitude AAden que les demande aux responmibles d’Aden 
Soriétlques ne resteraient pas si cette trop grande dépendance 
inactifs en cas d’attaque (Urigée à l’égard du s géant soviétique » 
r*^a^^S*îfirn Contre leur allié yéménlte. Cette ne limite pas la souveraineté de 
conviction serait également par- l'Etat snd-yéménite et ne fait 
^ tagto par les Etats-Unis qui, pas planer le risque d'une dan- 

De port et d’autre. Tes prëpa- — T" 

ratlfs militaires se aemt pour- 

suivis fébrilement, et la «petite ^ _ _ — — 

guerre des frontières» A fini par ■■G El llyiB■l2 ff 

dégénérer en cooflit ouvert. Mata.- - V^^^IwIKbR E 

s^tranM que cela 

Samcoiibaiiita,grtMmiioii««UrtqvBcafiom''airtMabK'‘{irQrrin^ 
taire égyptienne centre llle Périm 2 jeiniiémRiérialespow les lumesn:» présente meroeri 28 Fév^ 


tées jadis par tes féodaux. En 
revanche, A Aden même, le niveau 
de vie de certaines confies défa- 
vorisées de la population est infé- 
rieur A oe qu*Û était avant la ré- 
volution. 11 suffit de parcourir tes 
rues de la capitale aux boutiques 
pauvrement zoumles, de visiter 
des marchés aux étals meeqne 
vides pour réaliser tes difficultés 
de la vie quotidienne pour la 
grande masse de la popalati<m de 
celle-ci. Un système généreux 
de subventions gouvernementales 
pour lea denrées essentielles (fa- 


rituation des pltta dfemtmta. T-Va»g 
U ne s’agit là que d’un palliatif. 

81- rien n’est fait rapidement 
pour relancer l’économie qui. pour 
l’Instant, est fondée sur la pêche 
— trop sollicitée A l'avis des 
exp«il£ de la FAO, — sur les 


pays du Golfeet del’Eht. r « espé- 
Tience socialiste s en cours risque 
fort de demeurer lettre morte- 


départttorat d'Etat, s estim» à 
environ 1 300 le nombre total des 
experte soviétioaes, aUemaade de 


qui commande l'entrée du détroit 1 


e Phystobmes. 9, focaw te Priais 


lera mllltalrea æ répartlraieat ainsi : 
300 Cubains cbargés de l'entraine- 
ment dee mlUeei populairee ; 300 So- 
viétiques attaebés anx forces années 
Bud-yéménltea et une centaine de 
poUders allemands de l'Est, ebargés 
I de réorganiser la sécurité tntèrlaure. 


Quand on poflie ce badge 
sur le cœui; on est sûr 
de l^awoir toujours entête. 


Chaque Sodété desenûce prétend rendre de meilleurs services 
que ses concurrents. Nous aussi, nous prétendons en faire plus. 
Pour ne jamais l’oublier, nous avons inscrit partout “We tiy barder*. 

Et comme deux précautions valent mieux qu’une, nous avons 
créé une carte d’apptéciatiouL 

Nous vous disons la promesse de vous livrer à l’heure 
des voitures impeccables. Votre verdict, c’est la carte d’Mpréaation. 
A nous d’en &ire plus afin que vos jugements soient âvorables. 

Depuis que nous avons créé cette carte, en la dépouillant, 
nous nous sommés rendu compte que si nos voitures feisaient 
ce qu’on attendait d’elles, notre 
personnel en Ëdsait eSeedvement ApiésvosioiTigK, 
souvent plus. emovéx-noosüno ^^ 

&1 dehors des Jgences Avis, i 

vous pouvez réserver votre voiture \ i, 

Avis auprès de notre Centre de \ \ . " 

réservation. Tel. 584.12.58 ou auprès [■ 'SS^îSïâas' - ■ ^ 
de votre agence de voyages. V 'î^sSf^^ ■■ 

Avis loue des voitures 0^1 , 
et d’autres grandes marques. \ 



Nous ess^ns toujouré d’en faire plus. 






La campagne flectorale 
en vue de la consaltation du 
1» mars, qui doit permettre 
BOX Espagnols d'élire leurs 
représentants anx Cortès, 
est relativement morne, bien 
que l’Union du centre démo- 
cratique de M. Suarez et le 
parti socialiste ouvrier de 
lii Gonzalez soient au coude 
à coude. Dans un premier 
article, notre correspondant 
à Madrid a décrit cette 
« course vers le centre • à 
laquelle se livrent la plupart 
des formations politiques du 
pays («le Monde > du 


L'Espagne « désenchantée 

II. — La stratégie de l'araignée 


et d’apparente convlctloa le pio* 


aux circonstances et manque tou- 1. 

jours de l'assise Idéologique 


De notre correspondant CHARLES VANHECKE 


indSpaiÜDle pour ma»! le-p«y> 
il lion port. D'autres soulignent, 

au contraire, sa fol démocraUque. ,,u^ 

surprendre en annonçant quu 

M® gouvernerait désormais au centre 

M. Santiago Ca^io vurft en Im ««cha Sur certains poin tit . U a 
^mnn psTole Soo sUnlstie des 

Lasuen, Mn ancien finances, M. Femandes Ordones, 
eonseliler, axflrme qujil na pac- ^ léilisé nr»<^ réforme fiscale qui 


réè çtd füoûriâé Véoolütian da 
parti aoeialiste vert la soricl- 
déiRocratie. > 


UgoFtés par un double pacte : la 
pacte constitutionnel oenelu au 
et la volonté d'union de 
tous les partis catalans puuf 
conquérir le meilleur statut d'au- 
tonomie pcûslble. 

Les adversaires de bL Suarés 


ils se défient de lui Ds raceosent 


de ses znlnistres. Us lui reprochent 


le soupçonnent aussi davolr 
« saupoudré > le pays de régimes 
de pré-autanomle, pour réd uire un 
projet généreux k son erpres- 
sion la plus banale — une simple 


a eza^ré le patronat. Son i 
vemeoient a restauré la G< 


ni- où ru.C^. règne effet sans 


jnnirtR ria.n« les teztes — la per- nalent autrefois au Mouvement 
sonnallté du Pays basque, réduit et dont l'admlnistrabion ne s'est 


changé. D se présente dabord 
f-nmmf. un fidèle serviteur de 
rBtafc, comme un homme attaché 


qui en résume beaucoup d'autres. 


JEAN-CLAUDE POMONTI 

prix Albert Londres, 

déchiffre le destin de cette Afrique énigmotique 
où se joue l’avenir du monde. 



ralité de Catalogne, reconnu ^ du 
moins dans les teztes — la per- 
sonnalité du Pays basque, réduit 
l'inflation et rétabli les, équilibres 
extérieurs sans pénaliser les sala- 
riés. Son parti a élaboré une 
Constitution « de concorde a en 
dialoguant davantage avec la 
gaucho qu’avec la droite. Lul- 
méme a fait de BC. Felipe Gonza- 
lez et surtout de M. Santiago 
Garllla des visiteurs haUtnels de 
la MoncloL 

Certains corellglonnalies expli- 
quent une telle attitude par la 
fonnatlon < fsselste populiste > 
du chef du gouvernement, par la 
mauvaise eonsdenee d'un homme 
qui a servi sous le franquisme et 
cherche à se faire pardonner. 
M. Alfonso Osorio, un ancien col- 
laborateur à la praldence; donne 
des raisons plus terre k terre : 
c M. Suaraa a efioüi le centre 
gauche, lit-il. pour disputer son 
électorat au parti aocialiate. A 
mon avis, c’est une pOUtiguie dan- 
gereuse, car elle risque de livrer 
le P.S.OS. aux communistes. La 
stabUité du pays passe par la 
consolidation d*uae droite modi- 


partâge, sur les Journaux et les 
stations de radio qui apparte- 


toujouzs poe dessaJsla Ds remar- 
quent que son parti est davan- 
tage régi par les règles du « eeo- 
tralisme démocratique a que par 
celles de la démoeracle tout court. 
gnn». Us estiment que M. Snares 
n'a pas Joué un Jeu très net en ae 
servant des munldpalitéb Dan- 
qulstes pour Implanter sa forma- 
tion et tenter de gagner les 


listes que le pouvoir c n'a pas 


Le loup dans 


De telles remarques butent sur 
ke Intentions prodaméea du chef 
I du gouvernement, sur le pro- 
I gramme de son parti sur son 
I action personnelle. M. Suarez 
I affirme qu'il travsdUe k une ao- 
! elété « otmerfe au dialogue, à 
I la justice, é la participation po- 
pulaire, capable de redonner aux 
Sspagnots les oaieurs gui ont été 
autrefois les leurs s. D le dit avec 
conviction et consacre à sa tâche 
des Journées écrasantes. L'homme 
à beaucoup d'atouts personnels. 
Charmeur, spontané, doté d’une 
grande énergie et d’une IncoiH 
testable autorité, il possède a mâi 
cette qualité rare : fi semble beu- 
reuz de œ qu'il fait. 

La € strat^e de l'anlgnée a, 


de l'Opus Del sa présence dans 
les rangs de 117.0.0. et les oou- 
llases du pouvoir, ils sont bien 
près de voir dans le modèle de 
société projetée par les centristes 
edui que défendait un Jour un 
banquier appartenant à l'Œuvre : 
un gouvernement des managers, 
un néo-oapltallsme protecteur. 

la bergerie 

dont 11 s’est servi pour transfor- 
mer la dictature en démocratie, 
n'a pas été le fruit de l'improvl- 
zadon. mais d’une réflexion com- 


dée m teJlsatlon — et dUué la 
force revendicative des deux 
seuls nationalismes qui comp- 


la ^ia trihaiion. ierritortole du 
pouvoir de tEtat ». 

Lê scepticisme des uns contraste 


M. Adf flfa Suarez a essuyé en 
Eushadi un de ses échecs ks plus 
cuisants D a souvent donné l’Im- 
preasloQ d’hésiter, de louvoyer 
face k une situation 11 est vrai 
passablement embroalUé& n a 
accordé ranmistie après plusieurs 
mois de manifestations de rues, 
tenté de négocier avec l'BTA. 
puis affirmé que seule la répres^ 


ceux 40l redootent m embslle- 
ment de la machine c autono- 
mique B. Ds se demandent si 
l'Espagne ne va pas devenir un 
jour une confédération et souf- 
frir d’on processus de balkani- 
sotlon qui poserait des problèmes 
«ou niveau européen, et mime 
atlantigue a 

Pareille Inquiétude ne règne 
pas au pays basque <A certains 
milieux nationalistes eontlnuent 
de s’attendre au pire, c'est-à-dire 
k r c Incompréhension B de Ma- 
drid devant leur exigence princl- 
pale : la récupération des fueros, 
c’ët-à-dlre des libertés d'autre- 
fol& M. Carlos Garalcoechea. pré- 
sident du parti nationaliste 
tâsque. confiait récemment pour- 
qutri « ü n’espiratt pas grand- 


eur un pied d’épolffé avec le eas- 
tfüan. Voilà un an que nous 
attendons le rétabiiMemsnt des 


• ïmteitf. 


d'attention que le défunt Cau- 
dillo, mais Ils critiquent le minis- 
tre de la défense, le lieutenant- 
général Gutleires Mellado, pour 


une partie d’écbêes l'opératlbn la 
plus diffieüe de son premier gou- 
vernement : la lë^Iisation du 
parti communiste. □ a révélé k 
cette occasion beaucoup d'habi- 
leté. mais U l'a payé cber. L’ar- 
mée lui en veut toujours d'avoir 
Introduit le loup dans la bergerie 
quelques mois après avoir Juré â 
sa chefs qu’il n'en ferait rien, 
c Kous aonoas qu'il n’a pas 
changé d'avis, mais ü nous a 
trompés ». affirme le gteëraJ 
Manuel P^to, rtnwdlAat de la 


dans les casernes, face à l'héca- 
tombe de policiers et de militaires 
victimes de la terreur. 

Pareille situation a donné de 
son gouvernement une image de 
faiblesse et incité son principal 
adversaire. M. Felipe Gonzalez, 


rieur, M. Martin VlUa. a déplcvè 


le nalianalisme catalan 


taculalre qnlnutDe. H a envoyé 
treize mille hommes en fiuskadi 
et réveillé dans la population les 
souvenirs de l'état d’exception. 'Il 
a obtenu de Paris des mesures 
contre les Basques réfugiés dans 
les Pyrénées-Atlantiques. La coo- 
pération française a tranquillisé 
momentanément l'opinion espa- 
gnole. mais n’a pas xaloiti le 
rythme des attentats. 

Uk vagne terroriste k ébranlé 


avoir e trahis b et de s’être sou- 
vent servi de r c alBri miiffotre » 
pour dire non à la gauche et aux 
nationalistes régionaux. Ils conti- 
nuent. néarunolna. de proclamer 
leur fidélité à la couronne et 
repoussent toute possibilité de 
pronuaefantieato. 

M. Adotfo Suarez a ronoonttè 
aussi des difficultés avec Im 
milieux patronamb Ceux-ci ont 
durement résgj k la réforme fis- 
cale, à l'orientation ede centre 
gauche », aux restrletlons de 
crédit Imposées pas le plan de 
stabilisation, et se sont mal adap- 
tés au nouveau Jeu démocratique. 
Us zeproehent au gouvememoit 
Suarez de n'avolr pas réorganisé 
les ramorts patarons-ouvriers pour 
les adapter aux nécessltte d'une 
économie moderne et en crise. 
Leurs revendications principales 


rétablir la discipline dans le tra- 
vail et assainir les entreprises. 

Leurs relations avec le gouver- 
nement se sont malgré tout amé- 
lioréea A l’ouverture k gauche 
a succédé, en effet, un certain 


M. Suarez a déployé ses talents 
sur un autre terrain : celui du 
nationalisme Les élec- 


I presque exclusivement par la 
. gauche. Son coup de maître 
consista â rappeler lui-même le 
personnage dont les Catalans de- 
mandaient le retour, M. Joeep 
Tarradellas, président exilé d'une 
Généralité qui n’avalt vécu Que 
le temps de la brève République. 


l'autoritarisme, rantlmarxiszne de 
M. Tarntdellas, poicr faire pièce 
au dynanlsme de la gaxMbe cata- 
lane. Lliistaire de la Catalogne 
depuis ce moment-lii est celle d'un 
nationalisme tenu en bride par 
un président de quatre-vingts ans. 
convaincu par l'expérience de 
l’inutilité des épreuves de force 


mocratia ne fonctionne pas» et 
que le gouvernement Suares 
s’étalt mis. avec les Basques, dans 
une impasse. La marine, la mé- 
rité de rannëe de terre, sont réti- 
centes devant le nouveau régime. 
Les actes dlndlsclpUne se sont 
multipliés parmi les officiers 
servant dans la garde civile et 
la police armée et <«t pris par- 
fois la foizne de la rébellloD — 
comme l’a prouvé le coup de 
force éventé en novembre (tenter. 



C’EST UN FAIT. NOUS VOLONS 400 FOIS 


Vbbheb d ow i acicAiescwclépartdeBoissy-OCTfesileGauBe. 


AMSTERDAM 

BERLIN 

BRUXELLES 

COLOGNE 

COPENHAGUE , 
DUSSELDORF _ 


.26 FRANCFORT . 

.12 GENEVE 

.26 GOTEBORG . 
. 6 HAMBOURG . 

.20 HELSINKI 

-19 LONDRES 


-28 MANCHESTER 

.41 MILAN 

- 7 MUNICH 

-13 OSLO 

- 7 ROME 

-46 ROTTERDAM _ 


-11 STOCKHOLM 

-28 STUTTGART _ 

.13 TURIN 

- 7 VENISE 

-21 VIENNE 

-10 ZURICH 


Les passagers qui n'onl pas de bagages de soute peuvent se présenter 15 mn seulement avant le départ en satellite d’embarquement. 


AIR FRANGE 


M Rodriguez Sahagun. fait souf- 
fler un vent de libéralisme dans 
le ^tème dirigiste hérité de ses 
prédëceaseuzs. LU-CD. s'est pro- 
zxmcôe. lots de son congrès, puis 
dons son programme électoral 
pour une limitation de l’tntereen- 
tlon publique dans l’éooinofflie. De 
l'aveu même de (Ertains de ses 
responsables, elle a cédé aux 
pressions des milieux flnancters. 
Ses positions conservatrices sur 
l’enseignement et la famille mon- 
trent qu'elle a été sensible ausl 


I dltlonnels. 

(ri Tenu* qui désignait I* rauoer- 


Prochain article : 

LES SOeUUSTES 
AU POUVOIR ? 


OPROEP AAN NEDERLANDERS ' 
AVIS AUX NÉERLANDAIS , 
RÉSIDANT EN FRFANCE ' 

Les Néerlondols résidant en 
France pourront participer en 
personne ou par procurarion 
aux élections européennes qui 
auront lieu eux Poys-Bos le 
7 Juin 1 979. Us devrorrt orolr 
otteint â cette dote l'Ape de 
1 B ans. Les formules d'inscrip> 
tien peuvent être obtenues en 
s'adressent à l'ambassade ou 
ou consulot. 


Chefs 

comptables 


La CofgutabUlté tradltlcumdle 
a partie dooble 
est nn mensonge 
oe qui explique 
le dévEoppemeaC 
des talUites et du ehêmâTe. j 

Tous devez apprendre- - I 
la COKPTAftIUTB *NDBaCKB, 
qui esc la Vérité qne-J'esselgBe 


7. ne d.*AnJoa « 7SN8 PARIS. 



> i I fi 


IL coté 

dn . 


Misritf’ 

':îqBH 





V « 4eed^' . 3 



S— - -ï “ 

m: -Jg 


iPrt 






28 fé^ier 1979 — Page 7 

EUROPE 


Kulgarï« 


et Belgrade l'envoi de bfindés à la frontière 

L'asenre de pressé bulgare B.TJL à démieati, lé hindi 
26 février, les rumeurs qui avaient drcoM à Belgrade et à IHenna 
au sujet du transfert en Bulgarie dé' troupes et d'unités d.*àvla* 
tion sovfétlqnes t«le Monde» du 27 février). De tefles Infomar 
üons. déclare Tagence, sont «dénuées de tout fondement et mal 
Intentionnées 1...). Des diffainstions semUablea Arigées contra 
la Bnlgarie ont été également la»* ?*** dane lr pâeséi mais tflei 
ont toujours été contredites per là faits-. 

Néanmidns, une certaine oervwlté contlnne de ee maid- 
fester dans les Bnlkans, Les récentM visites à Sofia de M. Brejnev, 
puis de M. Ceausesctt. ne parakMnt guère avoir détendu l'atrao- 
sphëre. Elles ont au cootralrab attlid rattèntlcd sur Ilaipoitaaea 
poUUCi'üe et stratégique accriie pour le pacte de Varaorie de oétte 
zone située à proximité d'un Proche-Orient de plus en-plus menaoé 
de déstabilisation, note notre corre^iondant à Vienne, Manuel 


De notre correspondont- 


Belgrade. — - Les rumeurs rela- 
Uves à un mouvement des Ûindés 
yougoslaves veis la frontière avec 
la Bulgarie ont été démenties 
catégoriquement par M.' BaJcôt- 
clievltch. président de la com- 
mission des affaires étrangères, 
de rAlUance soelaUste.-« Il a. 


parti bulgare, consacrés préel- 


de ta Yougoslavie, â elianees 
de ISB voir aboutir psavene être 
considérées 4 praseot comme 
muiimea (lé Monde da 23 jon- 


Union so^eSHctua 

PORNpBRÏPHIE 
«À Ü RUSSE- 

il UceeeOt te peMre sf dm- 
SftMteor b a mù rt Êt» eevlétfQM 
MereéMMr. £iao/«v. qui mait 
été. eo nevembf, técUme ffuot 
doüdJe peiçûJtMo/», ao eoüro de 
Airèef aa/rii eïvero üwm 
de Uttêntun, êfbotm, «Dapot^ 
tfeee. dessins, siyioa,. rieru de 
recevoir de te Preesrarure de 
ilMCOd OM réponM à m iettre 
dans iiquêU» H âqqtÈndâtt iâ 
nÊtlhiOon de em biens. • Selon 
lea eonelusione de notre expert 
artistique, éorft t§ Pneore/ure, 
lée obiets riMs né sent psa 'dae 
muvres d'art maii dé la pomt^ 
gr^hle. Il nV a donc eu. ds-la 
part dee organes qôl ont 
anquété. aueuno' Mneden A le 
loL - . • 

Lee à/rif aa/éié im stfonr 
pat nat/âàa à lear profirtàmire, 
Permi iés auraufs Osa ttvrot 
eeeiltquéà, 6n raiéve lee noam 
de Peatenak, Mvidaetèm, 
laiam, A/neirlk, Soi/aftiefyné, 
2ïnowlBV. ainai qua daa a/bL/na 
atir lat aurréaÀâMS, Qauguin, 
Uegrltte, an petit portrait de 


[Q DH» MËMAmntS 
BBKMEKT 

i lËSOUDBE U [RIS 

fDe notre eerraspoaddaO 
Bmmllea. — La marge de ma- 
ttonvre du roi Baudouin pour aor- 
; tir la Belgique de la crise rest 


Grtinde-Brefqgne 

H. CaBogbsii estime que le pins fut 
à la crise sociale est passé 

. De i^re corre^iondant . . 

Loodree. Dons une inter- flèche de l'inflation, mata 11 estl- 
vteir télévisée à la RB C.. M. Cal- me que^ eonqite tenu des accord: 
laiti^- U Indlqnfc lundi soir de salaires ^ vlenoeat d’ètn 


laiti^- U Indlqnfc lundi soir de salaires qui vlenoeat d’être 
26 ttvrfer, qnH espérait éviter eonel». le uux d'inflation ns 
des éteetions anticipées et aller dépassera pas is % cette année. 
Jusqu’au terme de son Ces accords s’établissent à un 

meitdet parlonentelre. 0*681-4- niveau inférieur à oriul qu’m 
dire en oetotea ou novembre 1979. pouvait craindre, et, en tenant 
Avonant • aimer bien son mé- compte des mesures flseales et 
tler », 0 a déclaré qnH n’envlsa- monétaires envisagées par le gou- 


Perdtanand Mothuoib, président des 
: eoelaux-ehrètiens fianoophcaMS. 
ont été déchargée de leur ndssioRL 

Deux moia et dix Joura après la 


I tes les tentatives en vne de cons- 
tituer une nouvelle équipe ont 
’ èehouéw M. Clam, appelé comme 
inf armateur an ciea 


chrètleos flaBbandSk'chiugé ensuite 
de former le go u vernement. n*a 
pas fait fflleuz, et la dernière for- 


miUe. inédite en Belgique, de deux 
médiateurs a été totalement 
ineffleaoe. TiW pn»>Mwwi» fiunan- 
des ri francophones n’ont eesaé 


h nal > ri son aood majeur de atteints en 1975-1976. Se rétriant 
rMuIre nnflatioe. e même an prix au c concordat» récemment eooelu 
*T de mesnics impopulaires fc court avec les syndicats, M. Callaghan 
fc*™* ». a affbxDë que. en coopération avec 

V. ii>n„ A-x— .1» ï« TDC, il espérait atteindre son 

“ Ohjecw de remener le tani d-ln- 

“ fletlon en-demee. de 5 % dans 

A panpeeUn de de« vletolrea j., prochaines annies. 

L ooQsetvetrta saz éte c ^M ^r- Call^^Saornidamné les 

i SSS SLI gléves « irrespoTuablet et itifas- 
» aoxaU akss une mSnorim de seiae tWiea », notamment eelle des 
a voix à la Chambre des Communes j^A^nders ; à son avis, 

‘‘ SdSSSf & le pire est passé et les syndieate 


le dlstogne entre lee deux 


dérôlutiatt des ponmlrs à l’Ecosse 
ri en Pays ds Oallss. qui mit lieu 
Jeudi. ******** négatifs. 


l’une nouvelle génération de 


Du confach porlaiil 
sur le problème macédonien 


tlons de la Yougoalavte face au 
confUt alno-vletzamlen. fl a rap- 
pelé que son g ouv e n umient rttalt 
opposé auesl Uen i l’interven- 
tuni 'vletnaoxie&iie sa Blsmpn- 
cbea et qu’à llnterventfam 


, il y a qori- ^ ^ réagisse plus violem- 


M. Bafcotebevltch ' a conflnné 
que des contacts entre les deux 
paya partant sur le problème 


paya partant sur le problème l'^aid de la Chine. M. Bakot- 
Tnarédonlen. contacts rompus chevlteh a déclaré : « Donc Zss 
depuis trois ans, pourraient deux eu. jums obserooiu le 
ropreodre, mais a non à an mimé priaclps, nous condamnons 
nioeau éUsoé ». La dédakm aurait toute aprrssion aafourdTUd 
été prise il y a une quinsalne de comme nous omms condamné 
Jours aa cours d'une rencontre dans 2s passé rintenention des 
entre ML Mlnltch. ixésldent de troupes au paetis dé Vanaole A 
la commlsBlOD fédérale des slfal- Prague et comme noua condam- 
TQB étrangères ri l’ambsesadeur nerona Oana raoenir toute autre 
de Bulgarie à Belgrade. Mais ihtérventiàh dans quelque pops 
compte tenu de la. tempete d'in? que ce soit.» 
dignation que soulèvent la 

presse depuis plus d’un mais les PAUL YANKOVfrCHL 


• L'aooeat Ëtouatapha Djami- 
2ep, qui a déjà frit -dix tas de 
détention pour avoir pria la 
défense dee Tatm de Grimée 
expulsée eii Arie pat Staline, doit 
être de nouveau Jugé Jeudi 
l« mars A Tachkent. Libéré il y 
a quelques mois. U avait été de 
nouveau arrêté le 9 février sons 
prétexte d'infraetkai ans régies 


dn eontr&ta Judlrialre. Cést saae 
doute sa renooelatlcc publique à 
la nationalité soviétique, - annon- 


ûée la vrille de a«i - arrestàtiou, 
qui est à reûigise de eoa nouveau 
procès. — (CorreapJ ' 


De son ofité, la veQle^ le noa- 
vem président dn Bamssnblemeiit 
wrilOR, M. Mordant, avait 
dècàzé; t n faut ditrutre de 
fond en eombZe TStet unitaire. » 

L’optnloci piïbUinie se désinté- 
resse de plus ôa^us des tarlbnla- 
tloDS poUtiquee et manifeste an 
f chaque Jour 


naissait être déconcerté par la M^riemant. Dans l’Immédiat. U 
crise «**"»«^* a retrouvé tout aon ponxsuivio la politique de 

•piftma Ses déelaratiooB sur la ^ ^ 


erniaSai soeleJe ont été lelati- 

TCmeDt onClmlste. Aprts I. grtee nncléalres et 

dee eaaiSiëni^ t-Ml lUcIeré; eoneenUonnels. 

11 avait craint une ramontée en HENRI PIERRE. 


République démocrotiqiie allemande 


Esprit d’Helsinki, où es-tu? 


De notre correspondant 


vienne. — M. Erlri) Mlelks, le 
ministre esl-allemand de la 
sécurité, ne nourrit pas un 
amour Immodéré pour les jour- 
nalistes ni pour les gens de 
lettres. Cest ce qu'on èst amené 
à se dire en lisant las extraits 
reproduits, le lundi 26 février, 
par rhebdomadaire Der Spieget 
d'un diacours prononcé en 
octobre par le responsable en 
chef des servIOM de sécurité de. 
la R.D.A., et Jamais rendu public 
à ce Jour. 

Selon le ministre, T •- ennem/ 
Impérialiste • manifeste aon 
comportement agressif et subver- 
sif de trois façons .* il favorise 
et organise dans les pays socia- 
listes une • oppoaiffon Ihfé- 
r/eura - et une activité poliflquè 
souterraine ; Il mobilise dans 
ces pays les forces hosülea,. las 
aide A se rassembler et A inter^ 
nationaliser leurs « aetMtéa enth 
soelallstea «. H transmet plus 
fréquemment que dans le passé 
A ces forces des Indications 
concrètes pour qu'elles passent 
i l’action. 

A côté 

des services secrets 
classiques 

A côté dee services secrets 
classiques, M. Misika rangs 
parmi les organisations subver- 
sives, qui seraient à la remorque 
de rimpérialisme, la comité de 
défense « Liberté et socialisme -, 
le comité pour le libération . de 
Rudolf Bahro féconomiaie est- 
allemand condamné à huit ans 
de prison pour son livre 
rA/rematfvs4 le centre BrOsowItz 
(du nom du pasteur protestant 
qui s’ôtait donné, il y a daim 
ans, la mort par le feu en signe 
de protestation contre w 
contraintes Imposées en R.DA 
aux selMtés religieuses). 

De plus en plus, poureuR le 
ministre. • des forces hostilea. 
Me que dea éorlvalna oeelder^ 
taux, des représentaofs de fs 
culture, des collâbofsteurs de 
maisons tf édition, sont Intégrées 
dans lea egisaements sabtrersUa 
de redversa/re ■- Un homme 
comme Heinrich Bôll ou l.orga- 
nisâtion Amnesly international 
n'échappent pas & >â méfiance 


vigilante du ohsf de la sécurité 
esballemande. Si pour daa rat- 
. sons d'opportunité politique il 
paraR pMérabI» de ns'paa les 
dénoncer publiquement, cela ne 
change rieni noue dIHl, A leur 
«r caractère antf^ooAi/fsrB «. .La 
Prix Nobel de Uttérature sera 
esaurément honoré d'apprendre 
qu’il a ainsi le privilège d’étre 


teetion de la . Constitution ; A 
l'Est, pv le mlhistèra de la 
sécurité d’Etat. 

« Uiulicr 

l’acliviti subversive 
"dés esrrespeudants > 

L'attention portée par le res- 
ponsable Bst^ilemahd aux Joun 
nalietea' étrangers n'est pas 
moindre : • Un rôle pertlcuiler 
dans les procédés subversifs 
employés eortfre nous, afl1rme4*Il, 
échoit aux oonaapondania acéré- 
dltée en fU)JL, aux auteurs de 
reportagee ■ ou aux Joumaffttei. 
appartenant é des pubaeadena 
tmoértaOates et voyageant A 
titre privé. > il ne aarelt pas 
rare, selon le rnhiistra, que oes . 
Individus remplissent . dee ral»- 
airme pour dea services secrets 
impériaUstas ri autres centres 
hoeUles. .qu'lia fSbrIqusnt de 
feuasss. nouvelles pour alimenter . 
les campagheâ de- dlRanntion 
contre la R.DA., qu'ils servent 
de courrier aux éléments snne- ' 
mis-, qu'ils cherchent i obtenir . 
dee eécrels militaires, écono- 
miques et autres. II. s'agit donc 
d'intensifier las efforts pour 
« amiter raetirité secréte et 
subvsre/ve des correspondants. . . 


firmes et des banquee espR»- 
llttea ». 

En lisant lea propos do 
ministre . est-ellemand de la sécu- 
rité, force est de as demander: 
que reat»4-n aujourd'hui de 
l’esprit et de l'eccord de Hel- 
sinki 7 Que sont devenues las 
promesses ' sur les facilités de 
circulation et d^nformstion 7 La 
coopération Est-Oueet nt-rile 
tout A Wt iDprtBiet entern&e7 

manuel lucbert. 


SKI 
A GOGO! 



Quatre terroristes présumés 

» dont deux Allemands — 

arrêtés à Parme 

De notre correspondant 

Rana. — Quatre teziorlstee le mystère reste complet. Même 
piéamiiés, qnl étalent en- pceses- les résultats de l’stutopsle sont 
gioa d’une grosse quantité d’explo- remis en question. Doutant que 
aUüB, ont été anétés A Panse au l'otage ait été assasslT^é dans la 
eouza du week-end. Ba senmt fameuse Renault ronge, les ma- 
Jugée selon une procédure aceélé- gistrats instructenn ont réclamé 
Tée pour détention lUégale d’armes en ce début de semaine un sup- 

narres & wmmairfa ■«rttaire général dn parUwl^ 

L'intéressé viant de dépo- 
^ T J * ^ UHC pUtiate ctt C0 sens qua 

mande. Le ptemisT est même jqiujl 38 février, A l’ai-’ 

)* po lice à sem jagtation d'un ancien conseiller 
paya qui ^ aoigçonne d'avoir droUt 

app artêitu A la Rrériton axinée Pormlsano. On soup- 

Quat aux deux «alteiis, SiéS 

Catmria Pane et Rocco Martiso. aTOrT^uTi tîSur à 

membre» aetneUement en prison, mais l’af- 

piT Jamais on n-auia arrtté tant 

■tes Rsanlsateius de ple^nis de monde m ItaUa Et leinsJs on 
attenuts commis léfemment n-auia CT l^imesslon d’etre aussi 
avec des armes et une voiture ^ vérité. 


intéressant — que des liens éxls- ■■ h ■■ m m ^ 

tent entre les organisations clan- 

é e atin es des deux pays. ■^nHSA^TBE I 

Fhx Janvier, on avait arrêté à 

Turin udb Allemande. InRborg I ■ |H % I 

gRlnsnach, qui hébergea» plu- 5 LH 


enquèteuis. lÆala la ' a piste aSe- 
jnasda» est toujonis explorée 
avec attriiUoD : plnsieius objets 
et doenmenta trouvés pendant 
l’affaire Moro laissent A penser 
que les ravisseurs avalmt bénéll- 
<né de la ooIlafxirBtton de terro- 
ristes d’Allemagne fédérale. 

Prés de dix mois après la 
découverte du cadavre dû inési- 
dent de la démocratie chrétienne. 


LE VOL 

ALARIME 

2000 

le spériatiste de la protaetion 


le DI 68 K radar 
hyperfréiiBeaceaiitoiieinal 
etsansiaslailafiBa ! 

• Adaptable A toos las loeaux I 


DAKAR DU 29 JANVIER AU 3 FÉVRIER 1980 

1*' Salon africain de f endiallage, de la manutention 
du stockage et du transport 


Vous y rencontrerez 

;16 pays ooncémés par les problèmes dn condhiommnent, 
de la marnitemioiip dn stockage et dn transport de lenrs prodnHs 

L'AFRIQUE VOUS Y ATTEND ! 

a SOeXETS DB XA rOXBI • POIBB DfTBBlfATIO- i - — ' ~ 

^ DfTBBNATIOKALB D B rrâl.S Dg B&VXBLLSS j • • ,, 

. (sonDaX)^ (Palais an CantaaMie). 1 PODB SNVOS 



èvobeMiviNBVtDaltbFianca | 

nwinhiiii nnwinifteniimMr I 

UMsetelnMiuButetinM: g 

iktMt iUplÉinintilrw. IdilBn. I 


rtflirir it iMooRar b ben drissms 1 
RURUE 200a-8,na GWU THB Ibns 



1 


1 


1 

■ »» CodePoml-. 

.1 

—J 




Page 8 — LE MONDE — 28 février 1979. 

AMÉRIQtES 


AVANT LA VISITE AU MEXIQUE DE M. GESCABD D’ESTAING 
POINT DE VUE 

LAmérique latine, champ privilégié 
de l'économie française 


S UR le fend d*un panorama éco- 
nomique assez lugubre, le com- 
merce extérieur de la France 
apparaît comme une nota de lumière. 
Partant d'un déficit de 14 milliards 
de (rance en 1977, U fait ressortir en 
197S un excédent de 2 milllarde et 
demi : résultat positif d’autant plus 
encourageant que l'économie fran- 
çaise, pour des raisons multiples et 
anciennes, n’étalt pas Jusqu'à pré- 
sent activement tournée vers l'expor- 

Gardons-nous pourtant de pavoiser 
et surtout de relâcher l’effort Le 
ministre J.-F. Oenlau annonçait d^ 
but janvier que l'année 1979 serait 
dure pour le commerce extérieur de 
la France. C’est que les décisions 
de rOPEP vont alourdir d’au moins 
6 milliards la facture pétrolière. 
Autre motif d’inquiétude : la concur- 
rence croissante des pays en voie 
de développement dont l’industrie 
naissante (souvent équipée d’usines 
clefs en main par les nations occi- 
dentales) utilise une maln^l'osuvre 
sous-payée et sans sécurité sociale. 

Aussi, loin de nous satisfaire 
d’une marge excédentaire, certes, 
mais étroite et peut-être éphémère, 
devons-nous rechercher — comme 
M. Raymond Barre le soulignait 
récemment — un excédent durable. 
Et le premier ministre de faire obser- 
ver que l’on pouvait constater un 
certain ralentissement de la vente de 
biens d'équipement II est évident 
d’ailieurs, que certains marchés peu- 
vent arriver à un point de saturation 
ou, ce qui revient au même, ne plus 
être susceptibles de financer des 
achats d'équipements lourds, même 
avec des crédits accordés selon des 
conditions favorables. 

U faut donc examiner attentive- 
ment la structure de nos échanges, 
et rechercher si possible de nou- 


veaux marchés. 


Une remarque préliminaire s’im- 
pose : évltms de trop mêler la 
politique et l’économie. Sans doute. 
m tout SG tient », comme on dit, mais 
Tl est quelquefois bon de laisser une 
certaine élasticité aux acthritôs 
diverses d'un pays et de ne pas 
tomber dans la confusion des genres. 

J'observe par exemple que la 
France, désireuse de développer ses 
échanges avec les pays de l'Est, qui 
ne représentent que 3,5 Va de nos 
Importations et 4 */o de nos exporta* 
fions, ouvre â ces pays des crédits 
Importants et avantageux A la suite 
de la commission franco-polonaise 
des 22-24 janvier, un crédit de plus 
de 600 millions a été accordé afin de 
permettre è la Pologne de noue ech^ 
ter des céréales et divers produits. 
L'Union soviétique a épuisé, au 
début de cette 'année, l’enveloppe 
de 12,5 milllarde prévue pour 197^ 
1979, et demande une -rallonge*. 
Nous lui prêtons à des «an» de 
l’ordre de 7,5 Vi. 

Des opérations de ce genre 
peuvent facilement se ramener â 
des * opérations blanches * (comme 
l’a souligné /e Monde du 28 Janvier) 
dans la mesure oû le remboursement 
des prêts à long terme sera soumis 
à l’érosion monétaire. Elles eonsU- 
tuenL d’un certain point de vue. une 
subvention aux fndustriea françaises. 

Je ne les critique pas, mais je 
souligne que nous n’hésilons pas, 
dans le cas des pays dits -socia- 
listes -, à consentir des conditions 
particulièrement avantageuses, et 
notamment des prêts considérables 
(dont on peut même se demander 
s'ils seront remboursée étant donné 
l’énorme endettement de l'Est envers 
le monde capitaliste), sans nous sou- 
cier du régime Intérieur de ces pays, 
des - goulags-, de l'oppiBsalon des 
minorités, des abus de la police pol^ 
tique. Pourquoi, dès lors, ne nous 
comportons-nous pas avec la même 
impartialité, c’est-à-dire en dissociant 
économie et politique, envers des 
Etats comme par exemple l'Afrique 
du Sud et la Rhodésie — ZImbabwé, 
qui possèdent d'immenses ressources 
et sont prêts à paysr • cash - la plu- 
part du temps 7 J’ai pu constater que 
notre politique, qui a consisté notam- 
ment à refuser de livrer eux Sud- 
Afrleaiits des navires qu’ils avaient 
commandés et déjà partiellement 
payés, avait porté un coup très dur 
à la crédibilité de nos entreprises 
dans cette région du monde. 

«Tel pu également voir aur place 
que si les gouvememants de Wash- 
ington et de Londres condamnent 
énergiquement ceux de Pretoria et de 
éalisbury, leurs ressortissants laissent 
aux porte-parole officiels le soin des 
anathèmes verbaux et n’hésitent pas 
â pratiquer le busfeess as muai. 
Il en est de même des Allemande, 
des Japonais, des Italiens, pour ne 
pas parier des Sud-Coréens. Seuls 
les Français, Inhibés par la politique 
du Quai d’Orsay (dirigé, è l’époque 
dont je parle, par M. de Guiringaud), 
te tiennent le plus souvent en retrait 
et se font distancer par tous leurs 
concurrents. 

On a annoncé récemment que la 


par 

JACQUES SOUSTELLE (*) 


France consentait • 
crédit public -, « des prêts exesfv 
tlonnellement élevés • à l’Algérie, 
moins pour financer certains projets 
que peur provoquer un • réchaufie- 
ment des relations». L'avenir dira 
si 2 milliards et demi de francs 
garantis par la COFACE sont un prix 
modique ou excessif pour ce « 
chauffement », qui risque bien, à en 
Juger par l’histoire des dix-sapt der- 
nières années, d'être sujet à quel- 
ques sautes de température. 

L’attrait de l'immense plaine slave 
et les mirages de l’Orient — les èv^ 
nements d'Iran et leurs suites pos- 
sibles Incitent è la prudence — ne 
devraient pas détourner nos expor- 
tateurs de ce que peut offrir à leurs 
activités le continent américain du 
Rio Grande à la Terre de Peu. 

L’Amérique latine peut devenir le 
champ privllléglé des entreprises 
exportatrices françaises. Les plus 
grande et les plus riches des pays 
qui la composent sont naturellement 
à placer au premier rang de nce 
préoccupations ; male certaine, quoi- 
que moins vastes ou moins peuplés, 
n’en présentent pas moins un très 
vif Intérêt 

La presse et les médias ont 
beaucoup Insisté, notamment à l’oo 
CBSIon du voyage triomphal du pspu 
au Mexique, sur la pauvreté de cer- 
taines populations. Pour avoir vécu 
au milieu des Indiens, je connais 
mieux que personne leurs problèmes. 
Mais 11 ne faudrait pas s’en tenir à 
uns vision archaïque et felklorique 
qu’exploita une certaine propagande 
marxiste ou « terlstlano-marxiste ». 
L’Amérique latine, c’est aussi le- 
Mexique, riche de son pétrole, en- 
gagé depuis cinquante ans sur la 
route de rindustrialisation, animé par 
une élite économique de qualité. 
C'est le vaste Brésil, natlon-contl- 
nent aux immenses ressources et à 
l'activité moderne s’incarnant dans 
des villes comme Sao-Pauio. C'est le 
Venezuela» mais à quel bon pour- 
suivre? Il n’est pas de pays latino- 
américain qui n'offre des perspecti- 
ves, quelquefois moins brillantes en 
apiMrence que celles de tel ou tel 
éfflIraL mais plus eolides : témctins la 
Bolivie, où de récentes découvertes 
ont mis au jour de nouvelles rlchee- 
ses minières ; le Paraguay, qui dispch 
sera dans les prochaines années 
d’une production hydre - électrique 
fantastique. 

EvIdemmenL la situation de notre 
commerce mtérleur en ce qui 
concerne l’Amérique latine n’est pas 
brillante. Un périodique économique 
va Jusqu'à dire que - la France a 
manqué son heure au Brésil ». Il est 
de fait que le capital français Investi 
au Brésil ne représente que 4,1 Va du 
total, contre 13,8 V# pour la Répu- 
blique fédérale allemande et 10,7 Va 
pour le Japon. 

. La Mexique ne nous achète que 
0,33 Vf de nos exportations et ne 
nous vend que 0,13 V« de nos Im- 
portatione: chiffres dérisoires quand 
on rappelle que. selon PEMEX. la 
puissante enb’eprlse nationale des 
pétroles du Mexique, ce pays pos- 
sède des réserves prouvées de 
40 milliards de barils, des réserves 
probables de 44 milliards et potern 
tielles de 200 milliards de barlia. 
Maie la France n’arrive qu’au cin- 
quième rang des fournisseurs du 
Mexique, avec 2.9 Va seulement des 
Importations mexicaines, derrière les 
Etats-Unis (bien entendu, avec 
63,5 Va). l’Allemagne, le Japon et 
le Canada. 

O’MlleuTS, partout dans la monda 
où l’al eu l’occasion de me rendre 
récemmenL Afrique australe ou 
Amérique latine, nous sommes régu- 
lièrement distancés par Américains, 
Allemands, Japonais, souvent Cana- 
diens et itellens. 

Jean^iançois Denîau a exprimé le 
regret que les Industriels français 
soient trop souvent «fugaces» sur 
les marchés extérieurs. C'est mal- 
heureusement vrai, par comparaison 
avec nos concurrents, allemands et 
japonais en particulier, qui font une 

politique de présence. Systématique- 
ment, avec une patience inlassable, 
ils Implantent des antennes sur 
place, prennent des contacts, atten- 
dent que mûrtssent tes affaires. A 
l’Inverse, nous croyons trop que la 

- cote d’amour » — réelle pourtant 

— dont bénéficient la France et les 
Français suffit pour qu’après une 
brève apparition nous enlevions de 
mirifiques marchés. 

Il faut s'affirmer eL pour cela, ae 
rtaquer 6 dépenser quelque argent 

J'ai vu dernièrement le cas d’une 
grande banque frança'ise qui aveft 
ouvert un crédit déjà important et 
suseeptiw» de s’aeeroRre. à wi 
pays sud-américain. Ce crédit ôtait 
destiné, ' natureHemenL â flrtancér 
rachat en Francs, de biene d’équi- 


pement Le temps passa. Au bout 
de deux ans, rien n'était fait car ni 
las Industriels concernés ni la ban- 
que n’avaient pris la peine de 
l'effalre : Il aurait fallu, n’eet-ce pas, 
envoyer quelqu’un sur place, et 
cette fin engager des fraie repré- 


dre une telle responsabilité 1 

Face à des concurrents aussi 
agressifs que les Américains ou les 
Japonais, ce conservatisme, 
prudence (pour ne pas dire 
pusillanimité) ne peuvent que pro- 
voquer de sérieux déborres. 

Nous sommes trop souvent ce que 
les Américains appellent -Johnnies- 
comeJately », ceux qui arrivent les 
derniers. Dans le cas du Mexique, 
pays que Je crois connaître à fond 
depuis de nombreuses années, |i 
n’al pas cessé, surtout depuis 
les milieux pétroliers ont commencé 
è faire écho aux nouvelles de décou- 
vertes prodigieuses, d'attirer l'atten- 
tion des pouvoirs publics et de cer- 
taines firmes françaises sur la néces- 
sllé Impérieuse d'âtre présents très 
activement eur les lieux. 

Je me réjouis de voir que M. Gi- 
raud à signé le protocole du il dé- 
cembre dernier è Mexico. PEMEX 
vendra à la France 5 millions de 
tonnes de pétrole par an. Un accord 
8 ôté conclu entre la Naclonal Rnan- 
clera et la Banque françaiae du 
commerce extérieur. Tout cala est 
excellent et il faut espérer que Ton 
élargira cette • ttée de pont 
plus rapidement possibI& Fort heu- 
reusemteL le président du Mexique, 
M. José Lopez Portilio, est un éco- 
nomiste de grande classe, qui 
mesure mieux que personne les be- 
soins et les moyens de son pays 
le rapport qu’il e présenté au Par- 
lement mexicaîn frappe par sa lud- 
dftè et rampleur de ses 
chef de l'exécutif fédéral perçoit 
clairement que la croissance 
qullibrée diu peuplement et de l’éco- 
nomie. suscitant une concentration 
inouïe à Mexico — aujourd'hui l’ag- 
glomération la plus peuplée du 
monde — et eur les 
rend nécessaire une politique d’amé- 
nagement du territoire. Il entend 
orienter cette politique vers la mise 
en valeur des zones périphériques, 
des cétea et des ports. 

L’électronique, l’électricltë, I 
transports, la métallurgie «sophis- 
tiquée «, las communications eL natu- 
rellemerrt. l’industrie pétrolière et 
pétrochimique constituent les do- 
maines où notre économie peut 
s’articulér de façon positive avec 
celle du Mexique. Comme d’autres 
pays d’Amérique latine, le Bréell 
notammenL le Mexique est vra/menf 
« en vole dé développement • et 
en vole de sous-développement 
comme c’est malheureusement le ( 
de tel ou tel pays africain, oû s’i 
gloutissant vainement les milliards de 
la coopération. Cela signifie qu’il y 
une Indusbie mexicaine, des capitaux 
mexicains, des cadres et des techni- 
ciens mexicains. Il ne faut pas 
imaginer que des étrangers, nord- 
européens, peuvent 


constituera la solution. Et cela, 
encore une fois, exige une Implan- 
tation, des relations, des contacts 
suivis : autrement dIL de la patience, 
de la ténacité et le volonté de 
consentir à quelques dépenses 
préalables. Les contrats ne tombent 
pas tout cutts du ciel, ni à Mexico 
ni è Brasilia. La connalseanoe du 
milieu et du langage et une coop^ 
ration Intelligente .avec les serylcee 
consulaires et commerciaux français 
sont aussi des facteurs importants 
de réussite. 

La prochaine visrts du président 
Valéry Giscard d’Estalng au Mexique 
va redonner de l'actualité et du lustre 
à une amitié qui, mis è [part la 
malheureux épisode de Napeléen IM 
et Maximilien, dont nu] au Mexique 
ne nous tient rigueur, n’a jamais 

cessé d'uRir les deux netlona. Délé- 
gué à Mexico par le général de 
Gaulle en 1941, j’al pu constater 
combien les Mexicains, depuis 
l’homme de la rue Jusqu’au chef de 
l’Etat, ressentaient profondément le 
drame de la France. La prestige dent 
Jouit notre pays provient d’abord du 
rayonnement de se culture et de sa 
bédltion humaniste. Des réalisations 
techniques de grande envergure, 
comme le métro de Mexico (qu'il est 
nécessaire de proionger), montrent 
que nous pouvons tenir notre rang 
dans le monde moderne. Une com- 
rmmauté française nombreuse et 
activa, implantée de Imigue data 
dans le pays, fournit une base à de 
futures relations. C'est dire qu’il 
existe des conditions favorables. Il 
ne tient qu’à noue de les mettre è 
profit pour rintèrèt mutuel de l’èco*: 
nomie mexicaine en plein essor et[ 
de réeênomie française en mutation. 


AFRIQUE 


Mnroe 

DES SANaiONS 
SONT ANNONCEES 
CONTRE LES SPÉCULATEURS 
RESPONSABLES 
DE LA HAUSSE DES PRIX 

De notre correspondant 

Rabat. — Des sajictlons efrré- 
versibless dolTent être appliquées 


laimrs > respoosaMes de la hausse 
des prix qui, sans épargner les 
denrées de première nécessité, a 
réduit le pouvoir d’achat, déjà, 
faible, de la grande majorité de 
la population. Cette Mtuation a 
motive ces dernières semaines une 
mulUpllcation de grèves et de 
mou^'ements revendlcatife. La dé- 
cision de sévir a été jaise an 
COUTS d’un ccHiseU des ministres 
Festrelnt. 


DUT qu une 
s'engage 

outre, le toi H a 

donné des dtrectlves pour que. à 


sables gauvememeDtaux de la 
fonetioii publique et des secteurs 
économiques et sociaux d’une 
part, et, d'antre part, les xepré- 
smtants des centrales syndleaies. 
Les trois principales d'entre âles 


des forces populaires, lITnloo 
générale des travaUleuis du Ma- 
roc, proche du parti de llâtiqlal. 


proche de l'Union socialiste des 
loroes popuiaizesL 
Seul de ces trois partis, llsUqUil 


revendications de eextaûis see- 
rs, tel celui des mines de 
rbOD de DJerada, dazu; k» BKa- 
orientaj. proche de la Ircmtliète 
algérienne. 

LOUIS GRAVIER. 


Ouganda 

L’armée tanzauiemie s’est emparée 

des deux principales villes du Sud 

De notre correspondant en Afrique oriantole 


ttaSnOA. ^ Les forces du maré- 
chal Amin semblent avoir perdu 
non seulrâient le contrôle ds 
xffftMtirft mats aussi celui de Mba- 
rara, les deux principales villes 
du sud de l’Ouganda. Selon 
Radio-Sampala. qui a cité lundi 
24 févrie" un message du prési- 
dent ougandais à son homologue 


tentatives de comprotaüs. notam- 
ment de la part de 1'O.U.A., dont 
le eoxiseû des minletxes siège à 
NalrobL Les opposants ougandais 
font, en effet, valoir que l’inter- 
vention d’un oesses-le-feu. ré- 


donc ne plus pouvoir reculer. 


nlenn^ anraient ^^tré • de téllâ-osu-a^badun _ 

80 Ulmnètres à l’intérieur de 
l'Oueanda. 

LÏi version de l’opposition sa famille deiMiUf^ent, «çaoi 
ongandaise est différente. Le 
c bataiUon^suicida * stationné à 



M’asa.îta, _ unité d’élite de la 
deuxième brigade ougandaise, — 
se serait mutiné, allant grostir 
les rangs d’une insurrection qui 
s’appuie, vraisemblablement, sur 
des tioapes tanaaniemies ayant 
pris position dans le sud de 
l’Ouganda, à l’ouest du lac Vleto- 


Tchad 

L'exode des «Sudistes» de N'Djamena s'amplifie 


NDjamena (Reuter, ASJP.), — 
Une très vive tension règne dans 
la capitale tcbadlenne où l'on re- 
redoute une généralisation des 
affrontements ethniques et reli- 
gieux qui ont déjà fait trente 
morts Jeudi et vendredi à Monn- 


Mallomn, — s’accélère. Sur les 




Londt, les quartiers. « sudis- 
tes » étaient soit déserts soit 
sur pied de guerre pour affron- 
ter la population Islamisée — et 
majoritaire à NDJamena. La ca- 
pitale demeure paralysée. L'ad- 
ministration stest effondrée. Les 
banques sont fermées. L’argent 
wianqiM» Sur les cinq gros mar- 
chands musulmans qui contrôlent 
le commerce de la capital, quatre 
ont déjà fui au Cameroun. 

Dans le reste du pays, les for- 
ces du général Malloum conti- 
nuent d’évacuer les positions 
qu'elles occupaient près de la li- 
gne de cessez-le-feu, à la hau- 


manche dans la capitale, invitait 
la population à ftzlr. Selon les 
observateurs, le colonel Kamouguë, 
chef de la gendarmerie et « hom- 
me Jort » de la faction sudiste, 
serait à l’origine de la diffusion 
de ce tract. ZI se préparerait à 
livrer un « boroud ffhonneur » 
ewtre les forces < nordistes » 
à NDjamena. lorsque les Saias , 
auront quitté la ville. 


fabricant mobilier 

vente exceptionnelle annuelle 

après inventaire et par autorisation préfectorale 

% de remise sur 
I ■ articles sans suite 

jusqu'à épuisement du stock 


feuledis dhedion oifr, t a il les repas .das^ dessus vem, 

dessin martm^ Chaises design, fauteuils télMsioii, + tMs 

annekas de^rangament, lasnpes de bureau, tablas de conlé- 
ranoe, tables lapas à radonges, msublss en pil^ salon cuir, 
desim neidilea lusflques, etc: 


À^BSBT 1MOF 
2*499’ 1.190 F 

L80Q- 950 F 

2*469 14200 F 

ASSO- 1,500 -F 
140» 9S0 F 


Bureau bol* 1/2 miiiMe pW biii m ës ehiOM. 

1 50 X 75 + 1 coffre 3 fliDire s/rodfON . . . 

Table repas desfgn pieds dsosiés tWxOOL 

(HiiiinwmHÜBÉ 

Salon pin, 1 canapé 3 places + 2 fauteds m* 

A409- 1J00F 

ChatosdeslanchreuieinBaiiandatei jos- tOO F 

Aetueflemcrtt et Jours suivants 

3 srjo .37 BUREAUX et PROFILS SA. 357 ^ 0.37 
19, awnua da la népubnqiie, 750 t 1 Paris 


quant que la famille du maxéchal 


maréchal ne clarifient en rien 
1 a situation. D e nombreux 
Ougandais demeurent apparem- 
ment hostiles à un retour an 
ponvolr de l’ancien présidait 
Obote. renversé par M. Amin 
en IdTL Depuis un tzu^ M. Obote 
ne s’est pas manifesté publique- 
ment. mais U paraît toujoais 
bénêncler des sympathies de la 
Tanzanie, qai lui offre l’hospi- 
talité. alors que le SUM (Save 
Uganda Movement), qui a reven- 
diqué plusieurs actes de sabotage, 
déclare agir pour sou propre 
compte et mm pour celui de l’an- 
cien préstdent 

JEAK^LAUDE POMOHT1. 


Guinée 

N. SEKOU TOURÉ 
EN VISITE OFFICiaiE 
EN COTE-D'IVOIRE 


est arrivé lundi 26 février 
CAte-dTvolre, scellant ainti la 
réooncUlàtlon intervenue il y 


ans de brouille. 

Quoique sa visite soit limitée 
strictement à Yamonssoukro, vil- 
lage natal du chef de FEtat 
ivoirien, le président Sefcou Tooré 
u’entend pas moins lui imprimer 
caractère excepUonneL La 


Côte-dTvoire, comprend 180 per- 
sonnes, dont 118 artistes du ballet 
national guinécâi, arrivés dès 


texriMre Ivoirien depuis quinze 
ans, est accompagné de ses 
principaux collaborateurs, dont 
M. Lausana Beavogu, ivemler 
ministre, et de nmnbreux autres 


bruits 

MESURES GRATUITES 
ET GARANTIE PAR LA SHAT 
DE L'ABAISSQIENT 
DES NIVEAUX SONORES 

ir snpprlmar les bmlts, tl faut 
coaaâftn. La Société d'Rtadc et 
Txaitemsnt Aeooatiqae et Tbeiml- 
que voua affra graelcnsement d^va- 


lalsanees sonotas de votre 

Bt. BUe paarra aaauita 

«tndler les eorzeetita et ehlXficx les 
"“avaiK 

Ses contrats d’êxéentloa aeafe aasox- 
tls de la danse da 

S.E.TJI.T., 19, nu GoliU. 
75016 Paris - 720-96-93 
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élBpffL 
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ainionnaaoii et de œmmimicatLon visant à redomer aux 
£b^ <3:éées par rhomm^ la place et le statut qu’elles- 
doivent avoir dans la -vie moderne, soit pour lems qualités 
propre^ soit pour les avantages qrf elles apportent 


Beauœup de Æoses ont d^‘à été réalisées . 

Soutenu par un effort important d'investâéseinentS 
pour moderniser, son appar^ de production» !^ône- 
Poulene lance, en 1979, plusieurs produitB nouveaux : une 

jBbrepo]vei^bilameX^4^ aux effets dé gonflant 

et d’élastidté spectaculaire^ un fil .polyester brins fins solidairaEhône-PoulenêTextile montre 
(Setila), un fil polyester à aspect fibre (PAP-Viine fibre. volonté de fournir à ses partenaires les 






Les journées parlementaires du R. P. R. LA PRÉPARATION . 

I • •. i?i 


PESSIMISME SOUS LES TROPIQUES 


AUDE : le Pi. rajeunit ses candidats 

De notre correspondartt 


La Guadeloupe. — Après awlr De notre envoyé spéciol ^ 

offert dimanche le spectacle d'un ,rr ■ Careaasonna — Les élections aortants. MU. Bobert CapdOTUle. 

S. SLa1î.»!Fï SSS^,"5 l'And. I. P5. nul détient trente Ion. pee de doute, la compétition 

ta£es RP JL se sont transformés v^*^*ÎSïSte eS SM^^LSriïte'^oé/S?^ ^ l' c flhtufraitoa de la noetoité 

dïSi ïn”pn,S‘'™idÆÏ tt piiiiirt d=s' dla.«pt cantons pnté. candidat ana cantonales 

siocWn“is:“dé!«i:s hPL^l^Pin^- &ti^ÆâWs<sîa“f 

cnreurs pessimistes. Les occasion, U derait tortter scm nom^tux et çvi sont ierasés quant de ces élections sera easen- liste démocrate, adjoint au maire 

après lŒ autre^ ils ont m^te. ^ïee *£« So^à erfger qîæ sï^c^ ^^chargea accrues et inunf SeUement le rajeunlsseinent de de Narbonne, soutenu par 1*0 J>P. 

en l'absence bien inspirte de ae /m Scions soient dlKutées 1 <ms de <«w*W»a l'assemblée départementale à la Dans le canton de Carcassonne- 

M. Limousy. secrétaire d'Etat ..î^i^Sote S la session de printexcns. eNoas n’aoons iarnais éU en- suite du retiTit de huit des Est. le conseiller général sortant, 

chaîne des relations avec te ^ D'un c opftwSîM^irtw », tendues, a affirmé le dépoté conseniers socialistes sortants. Le M. Maurice ïtortfn. membre du 

lement. le procès d-une ï^tteue^ St* M. Michel Colntat. député dUle- avant de pon^vre :« Les Pni«- départ des élus tes plus anciens, comlte central du P.C. et candidat 

celle dn gouvememrat. celle de “ » »* 7 « et-vnalne. Invita les poaseseeurs çotsea et les Français ont voté en tels mm Charles Alqofer. conseU- aux élections eurtvéennes. risque 

M. Barre, dont M. Jean Falal^ poztu ae ruvture. ^ monnaie forte & les garder, mars 1978 contre la çaitcAe. car 1er général du canton de Ingrasse d'avoir du fil à retordre avec 

vice-président dn groupe, avait 9 Aussi vn immense effort doit- car. affinna-t-U. cZa position du IZs n’ont pas voulu prendre les depuis 1945. André Tisseyre iCha- Mlle Jeanine AQlhau (P.S.). 

affirmé qu'elle avait, & son a^. ^ ^ entrepris d’urgence car le franc risque bientôt de se dégra- risques d’un changement de ma- labre) et Jacques Ouradou (Lésl- adjoint au maire de Carcassonne. 

« globalement échoué » fie sfonde laisser-faire n’est pas à la mesure dêr ». A son avis, la Lorraine ne foriti qui auratt remis en ca u se gnan); ravive d'ailleurs rintèrèt II y a aussi deux cas par- 

du 27 février). de répreuve actuelle, et Von ne doit pas être l'aihie qui cache la te mandat présidentiel et tes du scrutin dans ces bastions tfculieia : dans le canton de 

Ce fut d’abord M. Jacques peur espérer le salut d’un eom- forêt : « La Lorraine, déelara-t-il, tnetUutiens. Je ne suis pas sdr socialistes. Baltes - sur - l'Hexs, le conseiller 


Après l’IntervmitioD de M. Tran- 


entreprises (Vemploi) se faisait 


Proposée récemment par 
rU.D.F., la création d'un impôt 
de solidarité sur les patrimoines 
s'esi vu qualifier de « fumis- 
terie • par M. Seguin (Vosges), 
de même d'ailleurs que la plu- 
part des propositions avancées 
par M. Robert Fabre, ancien 
président du M.R.G. « 5/ To/t 
rienf vrelmem à Mer un homme 
politique en mal de reclassement, 
fit remarquer le député, // doit 
bien y avo/r tfeutrea préfexfee. • 
M. Bonhomme (7^*41- 
Garonne) ayant fait appel de 
cette condamnation (« noirs 
sommes d’accord sur le prin- 
cipe »), M. Labbé, te président 
du groupe. Ünt alors à mettre 
les points sur les « I • : 
« Nous ne disons pas non à le 
solidarité, mais non è un Impôt 
qui serait Impassible à situer et 
à fixer et qui s'aiouteralt sim- 
plement eux sommes considé- 
rables déjà consacrées à la 
solidarité, St un Impôt de eoli- 
darttô dorait voir le lotir, il 
devrait aller à rinvestlssamant 
et non n'être qu'un simple cau- 
tère. L’Impôt qui a été proposé 
par njJ),F. est bien une tumie- 
terie. • 


tique suivie depuis deux ans est des emplois était bien, mais sou- celles du mois précédent » une directzice de coo^rative te canton de Tochan s'oppOMront 

mauvaise ou insuffisante Dans ver ce qui existe déjà mieux -, .. agricole & Chalabre et un dlrec- deux candidats soctallstea, l'un 

«ne oonjonoture aussi difficOe, encore s. teur d'école à Léslgiûtn. SI les soutenu officiellement par te PB- 

devait conclure M. Mérette. on Ce fut enfin M. Jean Bonhomme, V?**/ réétecUons de deux socialistes l'autre venant d'être exclu. — BJt. 

ne redresse pas un pays en le député du Tam-et-Garoime. qui. 

divisant : or la majorité est mal- d’un pessimisme à contie-ooaiant, BlfFimdéBl l • I as n I . i- l 

heureusement divisée au moment plaida pour l'iinltê de la majorité, ^ AVEYRON • là SilCffiSSIOIl afi M Robert Fahr^ 

oA ü nous faut passer d’une car, ezpUqua-t-11, c nous sommes Itàre p^a^ L ernpimf n a wbi nvhinvil • Id bULWbblUII UC m. IVUUCil lauiC 

guerre de troncAée à une guerre condamTids â riore ensemble et derenoratya eonstaeracie. 

de mouvement, malheureusement, nous sommes unis pour le meU- Les sans Tem piois augmentent de De notre correspondant 

cor oéla ne peut se faire sans leur et pour le pires. «W* » trmte mOZe imite s e to- 

lïous. » mois. Voua neptner^tÿfr» Sfflian. — Dans l’Aveyron, oA qu’à maintenant par la consnlta- 

^ „ M cai 11 A ■ iniM nAlHîmiA smpioi a Plus déjà vlni^-deux sièges sur quarante- tien municipale sur l'affaire du 

Ce fut eisulte M. FhUn>e Se- H. fALALA . 1106 P0lIifflU6 moiMé des quatre cent mSte onq goQt renouvelables le P.S. et camp dn TAmn , u. Deniy paraît 
^ d^ute des Vosges, pessi- . ^acs^ ter^eronf tetm scrt^ le âc. ont, tes premiers, lancé la en Imuim poS&i pour cmâerver 

znlate desabusé, qui constata que nOClVe. rtti. Craysz-voas que nous pou- «ampagnA dénonçant la poUtloue son siège Un éventvtti rival pour- 

s tout ce que peut dire ou ne pas »«« -»««« . ..vr*, .„p — ... *r... 


N. FALALA : une 


nOClVA. rtti. Çnwee-omis qtm nous pou- campagne, dénonçant la politique son siège Un éventuel rival pour- 

encore contmuer économique et sociale du gouver- sait lui venir de la municipalité. 
_ “*** ooie?» nement et préconisant < un renou- composée de rscUeaux de gauche 


portance ». ^ de de - Màrne ylce-pré^^t du groupe p^iaia a ensuite analysé ocJtement des méthodes politt- et de membres du CJ3B,, forte du 

* les raisons qnl avalent poussé quess. soutien massif qutelle vient d'ob- 

wjoriU, le dès notamnientdéc]^ lundi 26 J»* le RJ JL à soutenir le gouver- 1 tt ns apmhte nas tauafois mie la de la population qui dit 

i, poHîw». vte i BouUl«.te dar., le dltat | Si- «£»» “i; 

au total très modSée, S®***^^^,**®® °® 


Zors que la politique économique vier à Bouillante dans le débat 
parait être immuable. Ayant voté sur la politique économique 
Za confiance au gouvernement, et sociale : c Bier tolSés 


la confiance au gouvernement, et sociale : c Ster tdéês aSi nous avons, après les étec- ^ challenger ait les coudées aœez 

iKw. Be «ejSfxj mmUeüt latre cmtUaux fnmches pour ee lallier. an se- 

Tnmndre mtérét Xii ciminiire, <m ulcérés mr notre preiniire ploce en smoénrmeiit, nous ne poil- eond tour. les vote du RPÆ- oui 

Bouj «PTOfte BOT états d’diBe. éleetorofeT vais crltUiaes pour oobi Umtétais aeésptér mioar- œt allerglaiie a la peieo^ d« 

notre électoralisme, notre man- nos réserves. raUléa pour nos d’hui la iataüti de roagmenta- 1 oppowtion en détient seulen^nt -j-j— it Manuel Dla^ fM.ïLG i 

que de sang-froid. Pour l’opinion, contre -propôstkons. nous aom- tüm du chômage, ee vêntalOe <teux (si 1cm excepte deux Mtres Dans la ouasi-totali^des autr^ 

nous sommes responsables, même mes aujounThui imités et cancer .qui sert à présent de 2^®* cmlItIs^ lesoonsellleis sortants 

a nous n’a^ plus au^n moyen ^ts Cens la mise en ga?de, prêtexteTdes élémenUirurnntrô- Me^^ de £feuîTlïï& cŒS 

réel d'arrêter le cours des choses. ïouf simpteTnent parce que nous lés et révotutionnatres, dont nous uartlcularités peuvent tou- 

Nous sommes condamnés à jouer avions raison, y condamnons résôbonent Vaetion, Itel^Palp. ancien prfel^^ 

au mistigri, à nous replier sur Après avoir rappelé que et qui veulent profitant du te 

nos ciTConacnptUms en tentant de M. Barre avatt demandé trois désespoir de müUem de famOIes. détenu par M. Deruy CPB.}. carrtOT de St-Semln-aur-Bance, 


fac- la sidérurgie. «çOe ouroif dÛHre\ sentera pas. Saeuocesslon est on- ^ (centre gauche), conseiller 
ion— ■ prai^uée avant que tes doéne- 1 verta ^oe au ropiésentant de la municipal de St-Sextin-sur-Rance. 


le ministre responsable de ce sec- faibles comme le dollar, mais 


T de la municipal de St-Sertin-aur-Rance, 

Laporte, (sans - dont la candidature a été suscitée 
^quette). médecin, seront au par ninfttoirft 

ancl^ oolis- outre. ML Bobert Fabre, un 
tiers de M. Fabre aux élections autre coMeiller sortant ne se 


SlP i«pr6aïnte pas, estimant que V’àgc 
de la retraite est venu. U s’agt 
de l’un des deux plus anciens élus 
et Cartel Mhuly CP.CJ conseiller de l’assemblée d^axtementate. le 



La liste apolitique progresse parmi les élèves Dans le canton de Mnian-oaest, conseiller général 

r « r ^ campagn e a été éclipsée Jus- depuis 1945. — Y. M. 

Le conseil d'administration de teroaaœ plus grande de la soola- , 

l'Ecole nationale d'administratian rité et des stages et une déflnîrion UCBAIIIT I _ f»” J 11 AA £C B ^ 

se rêimlra, pour la première fols, plus dalze de la qualité de fonc- tI CK AULI S 19 DOSItlOII 06 NL nl9TtrG~D3UQ6 

le 20 mats en présence de son ttennatoe pour tes candidatures , , , , * 

pourrait influencer I électorat rural 

Conseil d'Etat, nommé à cette -?5LvP*^®®£ «® ^ 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 


Conseil d'Etat, nommé à cette ^ liste du 

fonction le 19 décembre 1978 en CARENA sont-ils la marque d'une 
remplacement de M. Bernard certaine d^Kflj gK ition cte élè^ 


certaine d^KSitiOTtinn dee «U,es| “™sP<>nd°nf 

EfdSSSon'*d?ÎËS^ . “5Î!5??Î?- °j> l’on. pom 


lia promotion! « Voltaire », trattonî â la dtrecUon l'écAe quarante-cinq sièges du wwa^ii l'Instant 

reteur de st^ au d^ut de l'an- io£S5T2SS^'^S* Sèoéral de l’Hérault semt renou- didats, <xi manifeste un certain 

valables. La moitié appartiennent désenchantement à l’égard des 
l’électif de ses délégué s. Kois »“ Vit détient vingt et un autres foimations de la maJoiltA 

liste étaient œ pitei^ Hte T ooèkfo s ea^ a^cN^'hut sièges dans rassemblée départe- « Nous sommes allés au bout de 

ont obtenu : Itete de CABENA nMmtale, deux au P.C- qui en toufes te eonêerelofu. dit le seeré- 

^omité d action pom- une détèro^ déUent huit, on est occupé par taire départementa] du monve- 

^orme d fe w^HqTO dë lïMA) : conseiller cla ss é c divers w- ment gaulliste. La eosnire n'esf 

52 suflra^ (3 slè^; CMÆ. : J tocomi«éhensl<« do cette direc- position ». pas notre fait, mais eelm de nos 

safRages (S aè ^) ; P.Ol : twn. yrtn (le la majorité, les deux partenaires, en partiaulier du 

eï- D'autres notent de fat part des sièges détenus par te RP JL. celui £“»?*, répuMtaïf». > Pourtant, le 
Pouvedrs publics et des autorités de M. René Couveliihes, ancien R-PJt n’a pas encore choisi son^ 
janvier 1978 qm s étaient déxou- ^ tutelle de la Ibnctlon pubU- 'député, maire de La Grande- candidat dans le canton de 
^ <3Ve, un désintérêt qui les inquiète. Motte, et celui du docteur Na- Palavas-les-Ptofe, dont le com^ 

eomtatent aind. avec une .aie (GaiiEes) eont renouvela- Ig K^t.est M. JOTues Cÿel 
certaine amertume, . que tes non- btes. Sont ^alraent renouvelables “otoe de la station bal- 

d^is ^ SÎS" ^ leaiuels Quatre <ia^ sièges an P Jî- dont nèaH«^ 


valables. La moitié appartiennent désenchantement à l'égard des 


en partie s'effectuer au détri-, Maffre-Baugé de se présenter sur 

ment de P.O, alors que la ** communiste aux étee- 

CPJ3.T- qui possédait quatre • • Af. Beriwinl Pons, député de tlons européennes. On estime que 

délégués Jusqu'en 1977, ne pro- l'Emonne (BPP.). ancien mlnls- ^ d® position du leader 

gresse plus sensiblement tre de l’agricultaie, ancien dé- S£ÎSi r.?SÎ5^^t ^ . S i”® yittoole, très populaire, pourrait 

Après tes pzopositkHw de lé- putë dn Lot n’a pas eormu de h influencer une partie de l’élec- 

forme de l’ENA p rése ntées par défaite aux élections lëgislativee “ détriment des 

la CJJ.T. et gui tendalenO - oonn* nous l'avaiS^nè socialistes. 


le journal mensuel de 
documentalion politique 


mission des affaires étrangères de 
l'Assemblée nationale et coneell- 
1er de Paris. Bs se sont entre- 
tenus de la situation dans 1e 
Sud-Est asiatique, an Moyen- 
Orient et en Afrique, ainsi que 
des problèmes de l’Europe. 


Offeï II ilossfH' cniplet sur : 

LE TERRORISME 


une suppression de l'école (le par erreur dans le' Monde du renouvelable». . (Intérim.) 

Monde du 20 décembre 1977). le 27 février — dan» ce départe- «.f® , _ * 

CARENA avait, lui aussi, présenté ment U ne stest pas représenté • î®® *?®“' I nvAlIE ■ la aalanaf 

un projet (le Mondé du 3 août dans la 2* cizoonsmlpttca du Lot Bène. qui préside le oc»e^ gâié- tuacnE ■ IB CMOIKriireSpin 

19TO). Mais a-ucun de ces texte en 1978, eptés avoir été réélu en “1 depuis la JUbèTatton, sera à fcAei*a i ««-.x— 

n'a réellement pris en coosi- 1978 avec 265 vodx d'avanoe sur nouveau candidat à Pèzoïas. HeSITB 8 tG FGprGSGIItGri 

dératiwi par la dlreetian de 44463 suffrages exprimés et 4^^ avoir aban d o nn é son siège 

l'écirie. Le texte du CARENA pré- avoir échoué en- 1977 dans sa " sénateur et la maine de Pèse- (De notre correspondante 

volt notamment la s u p p iebalon de tentative pour conserver à la ma- “«*• ü tient â crnwarer un poste _ TnBnn>& — ^ 

l'accès direct aux grands corps jorité la mairie de Pigeac. En où ses quàütés peœooneUes lui 
(Conseü d'Etat. COUT des oomptS 1978. M. Pons s'est pré^ dans ont l’estime de ses pairs. 

Infection des finances), une al- l'Esscmne, où U a été éiu. „ M. Bayou, questeur de S 

l’Assemblée nationate. qui repré- ^ 


ln 9 ectl(« des fmaaces), une al- | l'Essmine, où il a été éhi. 


l’ADTO-GESTION, 

L’EXPÉRIMENTATION SOCIALE ET L’ÉTAT 


Débat publie organisé par le Centre d'Btnde Marxiste de Faxia 
avec la participation de : 

Jean-Luc D ALLEMAGNE, auteur de c Autegestiea et dletatore dn 
prolétariat » : 

Jean-Pierre dblilbz, membre du bnreaa du C.BJtJC., si 
c L*Btat du ebangement » ; 

Hugu es POB 'rta.T.T autenr de c Oramscl et le bloc hlstoi 
René TVETOT, collabora tenz de c Critique communiste ». 


Jean-Pierre DBLILBZ. membre du bnreaa du QJÏ-ItJS.. auteur de 
c L*Btat du changement » ; 

Hugues POB'rta.T.T antenr de c Oramscl et le bloc hlstorlqne e; 


JEUDI l’’ MARS, 20 heures 


i OreneUa, PABX8 (i^ (BOétro Bac) 


sen te de façon Inamovible le can- 


e Aimeras, ecmseUler général 
de vuiefort. Dans ce canton les 
candidats à sa sueeessian seront 
an nombre de sept. Dans plus de 


,L0 ereepe seeialtete. QUI est le reneStte te 
plm nombreux, pouiralt mbir, ttmu dSnïent ête^lS 
not am ment dans feBiterrois, un le premier tour. La nrlneloale 




“ iie 
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DES ÉLECTIONS CANTONALES 


GARD : les «razeteurs» communistes à l'affût des «cocardes» socialistes 


ont toiUourâ été nombroux dan* «a 
départaûnont oé s'oxareo ■oebra 
rattrali .do la .poUtUpia do tmlalèma 
força»' ionptempa 'pratiquée -pair 
M. Paul Béehard. . andan aaefétalra 
d’Etat, anolan dépulé'ot andan' malro 
d’AléOr qui rompit àvao son parti au 
montant d# la eonotaslon du pro* 

. QTimma commun da la gauoha. - 
Las tantadvas da ' » >ynttièaà • 
eonduttar-au nlyaeu départaméritaf 
ajrânt édwué, - là fédération rosta 
divbéai La prpmlaraaorétitlra, M. taul 
Plory. a signé îa meUorr Rocard. • 
tandis qua M. Edgar-TsHhadaa, séna- 
teur — sauf pariamsntaire soclallsta 
du département, signait ealla da 
M. Mitterrand. Pria en tenailla mtra. 
d'une part ies communistes, qui dé- 
noncent leur' '» virage ft drêlta» ' et 
- d'autra part les anofans oonvan- 
tlonnals et las 'anciens notablae da 
. la 'SiF.lAp laa nouveaux dlrlgeanb 


De notre envoyé qpéclol 


déclare M. Flery. ee ff nbôa faut raé>. 


da nos anMIi oa vonf pas wagqu^r 
de dira que e*aat Béetard-gBl a««ff 
ralseo. C’est la tUéUté é funlcq da 
/a gauefea dans fa Oard qtd est aq 

Un év én ement ' Inattapdu a acerù 
la troubla daa aocîallataa : raononca 
cto la candidature da U. Paul 
ehard. A quatra’tdngts . ans. fanelwi 
préaidsrti du oomalî général, qui a 
eonaarvé la aanté et son frane-pariér. 
ravlant dans. Tiuéna pour antor an 
oompédUoi^' A .Salnt-André-ds-Val* 
borgna. eO D .n’avait pas été élu 
en 1973, avec la mMia al. candidat 
soclàfMs; HL Bdgar Mgw. U. 
ehard répond à l’appel d’un groupa, 
d’habitants eh cpnIIR avec ta. main. 


n édoHa a * la portion eengrua, lao 
deux formatiOBa de la maîorlté sa 
raprannant A aapéiar depuis que la 
rupture da l’union da la gauebe 
auaeltB da «dvea tensions anba 
PA a( 'P.C.'dBns eartabMa muntcK 
paÎHéa, . n o t a mment A Bagada^m* 
Cizo, et an adn du conidl généraL 
Peur i*UJ>.P« • O faiif avant tout 
bttm la raaia aux eomaumlaiaa ». 
MM. Paul ^aetw. cenadllar général 
al maire da Vfltaneuva lès Avignon, 
prééldant d^mrtamantal du mouva* 


voter « aana hésititicn • pour laa 
Bodafiatea dans las trda ou quatre 
.cantona où la majorité aéra absenta, 


tin, dans itqmotliAaa oA leurs candi- 
dats n'obUanaraisni pas la nombre 
da aufiragaa requis ( 1 D */• daa Ina* 
erttd pour pouvoir sa maintenir. 
L’ü.D.F. a accordé son inveatitura é 
ersa candidats, doot un seul conaell- 
tai BOrtam. M. Castelnau (Nlmaa-4 
maU alla an soudent etoq autraa 
parmi lasqualt deux sortants medéréa 
tbvo ra b i a a à la maJorttA dans laa 
cantona. da SumAns at Sainhiaan^u- 
Gard. ainsi que ta ooMslIler et malra 
de Baijae. KL Jean Tara/, «ehi du 
PA an 19M. 

Peur la AP.A, qui ne peasAda 
plus un seul élu dar» la départa- 
ment. laa eantonalat seront surtout 
un. banc d’assai pcwr les Mactiona 
au r opée n néa. 'Gauaista da gaudia, 
indaa député da Parla, M. Jaan- 
Clauda Barvan-Schrelber. laadar d^ 
partamantal, ne sa (aR aucune Illu- 
sion sur Jea ■ ehaneaa daa Mza 
eandkials da aa formation (onze In- 
vaatis et deux aoutanu^. Il dent an 




A qnaire-vingfs ans 
M. Paol Bêchard 
revient dans l’arène 

a fédération du P.C.. qui reven- 
ue plus de neuf milia trois oents 
lérants. présenh. un candidat dans 
icun des vingt-deux cantons ro- 
ivelables. Ses cinq conaailiere. 
tanta aa repréaentent. «Pour que 
rs préseoee au oonse//. génàrai 
’éia axaeiemant la plaça da notra 
ti dans la dôpartamant, U faudrait 
I noua ayons deux siégea sapplé- 
itaires », souligna le seerétalra 
âral, M. Bernard Oeâehamps. élu 
urté l’an damier dans la dauxIAme 
xviserlptlon où n a ravi le siège 
; sociaUstes. •Uats, alouta-t-II, 
a espéroaa prograssat partout: » 
e P.C. ne prétend pas enlever la 
sidence du conaail général au 
mais II espéra bien conquérir 
lieura cantons, en. particulier celui 
SaJnt-Mamert où le . consMIler 
liaiiate sortant ne as repréaanta 
1 , et aussi le seul- des cinq ean- 
s nTmola qui ne lui appartienne 
I encore, celui de NTmaa-IV. Son 
idldat, m: Wladlmlr Gulu, adjoint 
malra, battu en 1973, compte, .y 
ndra aa revanche sur la aortarit, 
Antoine Castelnau (CD.S.), qui 
reçu l’Investiture de l’U.D.F. et 
léficle personnellement, dit-on, da 
protection de l’Elysée, 
a fédération du PS., qui reven- 
ue deux mille soixante-treize adhé- 
ts. aimerait bien, pour sa part, 
ttre un -coup d’arrêt» à la pro- 
sslon communiste. Dix de s» . 
ize eonssillera sortants se rspi^ 
•tant 01 alla aura un candidat par- 
t, fm iit A Sumène où elte est mal 
ilantéa. Mais elle n’aborde pas m 
ixtin dans la plus parfaite sérénité, 
querelle qui avait opposé. A lue-. 
Ion des législatives de la 

ivalla génération eeclallsta A raiH 
me a laissé de^ treees. La pa^ 
siège de M. Jean Bastide, maire 

Qrau^u-Rol, au profit de M. Bei^ 
d Dssehamps (P.C.). a teumi des 
umenta aux pertiaans d’un 
imant avec les eentristea. El ita 


L’APPARTEMENT 


t TWÀ est la seiile campagoie qui assiicé chaque Seule TWA dispose à New York d’une aérogare privée 

• jour autant de liaisons entre la France et les États- . T. où les passagers des vols intermtionanxpeuventaccom.- 
Unis. 
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2 Aux États-Unis, 142 bureaux 
■ TWA sont à votre dispositian 
pour vous aider et vous 
conseiller utilement au 
- sujet de votre voyage 
' et de votre séjour. 




3 - Seule TWA vous ôHre des vols 747 quotidiens vers 
• New York et Los Angeles. 




5 Seule TWA vous oEfre sur son propre réseau des corres- 
• pondances pratiques vers 41 des plus grandes villes amé- 


I pondances pratiques v 
rïcaines. 

ASraqoeEqDB FoEtLauderdale 
AmariUo Hbirisbuig 

Atlanta Hartford 


Chicago Kansas Cil 

r:inrfww«n Las Vegas 

.Qeveland LosAzoah 

Columbus LouisviUB 

Dayton KDami 


NewYoïk 

LasVegas Oakland Phoenix Syracuso 

LosAzQBleé OUahomaCity Plttsbuigh Tampa 

LouisviUB Ontario (CalifJ Reno Tncson 

Miitt; Orlando StLouia Tulsa 

wîww PslmSpzînga SanFïancisco Washiugtos 


guiiers vers et à travers les USA. 


Économisez plus de 50% 

Le tarif milieu de semaine, par exemple, vous fait 
économiser plus de 50 % sur votre voyage Paris- 
New York et retour. A l’intérieur des États-Unis, 


en&nt de mpiTi.»! de 12 ans voyage gratuitemenL 
Consultez votre Agent de voyages sur tous les 
avantages que vous offre TWA. 



Noisur rAdantique 
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Trente millions de mutilées 


(Suite de la première page.) 

• La Ecnne la plus c douce 
consiste 

clKKi da clitoris, & l’aide 
Izistniment algul^ généraleineiit 
une lame de rasoir. Cette forme. 


Djibouti, dans la majeure partie guer un veetibule en empMiant fants» par choc, par hêmoxiasles 
de l’Etblcçie (ainsi gu'en Ogaden la cicatrice de se refermer. Pen- ou par lufeecloDs foudrorantes 
et en Erythrée), aa Soudan, en dont ce» huit leurs, la femme (tétanos par exemple} ne sont 
HAdte-EgTPte^ dans Je nord du re»te étendue H bot^fe le moine pas lams. Quant A 2a dooleur 


Kenya et du Nlgëria, en de ziom- poesfble afin de tenir la plate Intaise et au traumatisme psy- 

ciitorts, a laioe oun points du Mail. béante. ehotoglque qu’eile entraîne; Us 

. wrinft Adan (So-> sAu lendemain de la nuit de sont évidemment la rèÿe. Les 

mïJ ^ Twyimmand^e nar un O»- maUe), déléguée temporaire de noces. le mori /ise ncr son épende rétentions d’urin e so nt ertrSme- 

S, w«ni qul S travaillé longtemps son poignard ensanglanté ; û va ment fréquentes. Surtout, fl arrive 

tom nombre d aatori tés l^_- de 1» santé 4 W«- fairTiS, vbtte, am de ricuemir Q«> des opéiatrices eSéee <n 

r.^a _ ^ M la dlscio, S exposé devant la eonié- VaArniratUm générale. Cette e/or- «gênées» par les mouTumentB de 

ritaSl de^ta ni rence de Khartoum, la «tecbni- mouté » remplie, fl ventre onssi- l’enfa^ excisent également le 

diSui^ à KhStoma dnmj à l'inflbulaüon. L'enfant tôt chez lui reprendre son ouvrage, méat uiln^^ et^m^ 

titre de « solution de repU » : 

Si les populations, ont dit en 
substance les déliés, tiennent 
absolument ft maintenir un rite 
pré-pabertaire de ce type, peut- 
être pourrait-on 


buste s'assied derrière elle pour raccouchement arrive, elle s’asstsd les v(^ urinaires avaient été 
lui tenir les bras. Deux femmes sur un tabouret ; uns matrone ce point tiaigles an cours < 
tiennent une jambe de lui ouvre la vulve avec un cou- rexeiâon qu'elles ont été «utiU< 

l'enfant, «J»» de l’empêcher de teau de cuisine, f^} A mesure sées» par le mari pendit plus 
bouger. L'« opératrice », qui se Que le foetus s(extrait, la matrone d'un an «par erreur 


.... 31 arrive 

teoùve être souvent la matrone ouore îa mire avec son eouteau. aussi. <mt dit les délégués de 
village, approche son lostru- Lorsque Venfant est né, on verse Khartoum. que l’orince anal soit 
guère présenter d inconvénients ^ ou un sur le sexe de la femme de l'eau ntaisé de cette façon lorsque, par 

enlève la paroi interne des presque boufllante, ce gui prooo- e x e m pte, l’kiflbu la tl on rend les 
grandes lèvres. Puis commence la que d’énorme üoçues. f^) Alors zapp(iirts sezoâs trop difficites. 
m La foima 1a oli« rénandnfi couture : les grandes lèvres sont recommence Za scène de Z’éeor- 
daL 1-enseSée de rSaiiT po- iwn™*"** ‘ Hmnmt. de la vase da almOla. * l'amOUf fait Dial » 


pulations coptes 
comprises, consiste en l'exdslm 
totale du cUtoiia ainsi que des 
petites lèvres. Souvent, la paroi 
intérieure des grandes lèvres est 
également exciséa Des « va- 
riantes * locales ont évidemment 
suigi. Ainsi, certaines ethnies 
pratiquent la cautérisation, au 
feu. du clitoris : les organes à 
détruire sont frottés, avec une 
espèce particulière d’ortie. Le 
lendemain, l’exciseuse extrait des 
flammes un tison qu’elle pose sur 
le clitoris, déjà tuméfié depuis la 
veille. 

Plus géuêralement. cm recourt & 
l’ablation pure et siinplè, à l'aide 
des instruments tranchants tes 
plus divers, qui provoquent bien 
évidemment de très fortes hémor- 
ragies. Pour apaiser ces dernières, 
on amillcitie ensuite sur la plaie 
diverses décoctions d’herbes, ou 
des emplfttres composés de lait, 
de sucre, de mlâ, voire d’excré- 
ments d’animaux, e Cette forme, 
a estimé Mme Franzesca Hosken 
rStats-ünls), déléguée ftenpo- 
ralre» de l’OJd.S. et qui a col- 
lecté depuis des années un nombre 
Impressionnant de données sur 
cette questkm. « est pratiquée 
dans plus de vingt-six pays, de- 
puis la corne de l’Afrique et la 

mer Rouge iusQidà la côte atlan- Source: Revue “J^FtES 

tique (Sénégal et Mauritanie) et. Cette carte doit être lae en tenant compte des réserves qu'impose fe 

dans Zs sens nerd-sud. depids caractère fragmentake des mformatkms recueBfïes sur ce sujet; B convient 

VEgypte jusqufit la Tanzanie, g éga/ement de noter que hs centres urbains de cenairts pays ^na/ésparaâsent 



Ce n’est pas tout. Les 
eatlcms & long terme sont tout 
aussi importantes. En premier 
Iteo. des infections etaronlqpes 
du système génital entraînent une 
fréquence particulière de la sté- 
rilité, eet en Afrique, on le 
sait, plus qu'un drame personnel, 
une catastrophe économique et 
sodate pour 
fftwtma. Des kystes et calculs se 
forment souvent sur les cicatrices, 
sur la vulve, dans le vagin 
peuvent atteindre la taille d’un 
pamplonousse. Les dontenis spas- 
modiques des r^es sont extrê- 
mement fréquentes, surtout lots- 
que l’évacuation du sang ne peut 
correctement se fMxe. 

Les complications obstétricales 
sont peut-être, enfin, tes plus 
dramatlqaes, en ce qu^éOes lèsent 
deux personnes, la mère et l’en- 
fant : les dcatrioes de la vulve, 
généralement dnrdes, se déchirent 
fadtement, ce qui contraint à 
de très larges épisotomies génë- 
ratement bilatâules (ouverture 
du périnée à l’aide d'un instru- 
ment jp- yjni’.'ha.nt) qui entraînent 
à leur tour des infections lors- 
qu’elles sont pratiquées par des 
mains non expertes, ce qui est la 
r^ en brousse. De même, 
fréquence des fistules vésico-vagl- 

notamment à la prolongation des 
aooouchements qu’entraîne le 
mauvais état des tissus, est etizë- 
znement élveêe. 

Enfin, et sur ce sujet, tes 
ooDgiessIstes de Khartoum mit 


compris la majeure partie du îti- .mtxns tauchês par ces pratiques, 
géria. J’estime que quelque trente 
millions de femmes et de jeunes 
filles sont ainsi opérées ». Les 
deux Yémen et l'Arabie Saoudite 
sont également touchés, ainsi que. 
selon l’écrivain Awa Thlam, du 

Sénégal (1). l’Irak, la Jordanie, est pa^ ^ - -- 

la Syrie et le Sud-Algérien. ^ m a nièr e d’on eaaet. ^ muvwtes dix fols, douze fols. ^ professeur ShandaQ n'Avatent 

Jusqu'à ce que r«opé«Uoii» S inauiz expérimenté te plaisir 
• Les descriptions les plus «t ména^ à 1 arriéré ^nr te Imoossible raiam sexuel. sA quatre-vingts d’entre 

hallucinantes, qui ont été faites à pasaap ^ ItorlM et da sang <«ganes. 


des épines d’acacia nain qui de Vimmdbitisation et de la cica- jelativement peu Insisté, à l’ex- 
lent en abo n d an ce d ans le trisatum (m,J.s oeption des délégués ^yptiois, 

Selon les délégués de Khar- 1» ûlgldlté est. pour ces femmes, 
oenti^trea Entre lœ épines u Q'est pas race que des quasl-fataMé ; 80 % des 

nnsRA nn iiAn mil fÉssmA la . .. .. f«umes Inflbolées examinées par 


femmes aient été ainsi 


Les c complications» d’une tdle 


lorme, puis nuucaw ï iimiouia- — - eL’amottr fait mal». «1»»: les 

tien, que les Sondanals appeUent ce peut or^ une allumette ou w^ue sont bien Jridemment 

.ammcütm vharmmtm,,- et un minuscule morceau de bambou, légion. Comme l'écrit Jacques en être autrement. e<J^ 


circoncision pharaonique «n 

les EgypUens e eircoucùrton mi- =“e ^and ensuite la plaie LenU<^ *a emœ qirtn coup ^ re,SSÏÏ 

donoi,e>.H S'agit là de l'ablaUun un mélange de sum et de gomine ou une eiptomHon uuü- iS^ 

du clitoris et des peUtes lèms. arablqua ce qui forme une eoDe àoblte truMperce la oeMie ou pravoqura a, u. > une 

puis de la couture des grandes bermétiqueL Ensuite, les Jambes défona le rectum., le docteur 
lènes. dont les psjols Intérieures «le l'enfant son tattaebées l'une à Ahmed ShandaU, professeur à 
ont été — I'-. à riX afin qu'elles l'sutre. Jusqu'aux eberilles, pour l'unlTeralté de Khartoum, et qui 
puissent se souder Cette preti- «la'elles ne puissent pas, par ses n'assistalt pas à la réunion de 
que est la règle dans tonte la mouvements, empêcher la clca- l'OJlts, a décrit ces complioa. arKrlp ■ 

Sme de l'AmouTT trisaHon. A ce stada la petite tiens dans un très Importent tra- ■ 

fille, épuisée, a cessé de hurler ; vall réalisé en cinq sas sur pdius 
elle est placée sur une natte où de quatre mille patientes de gyné- 
l'on a-fetwid qu’elle urine, ce qui oologle-obstétrlque (3) de l’hôpital 
prouvent que l’orlfiee n’est pas de Khartoum. Les morts d’ea- 
bloquà Les premières mictions 
brûlure Intense. 


DISGRÊTIOH OBLIGE 


Que rOrganisallon mondiale 
de le santé (O.M.S.) ait songé 
è organiser te séminaire de 
Khartoum, nul ne songera à le 
lui reprocher, bien au contraire. 
Mais fallait-il faire tes choses à 
moftié 7 La puissance organisa- 
trice ayant été le bureau règles 
nal d'Alexandrie, l’Intégralité des 
débats a eu - Heu en anglaia 
sans traduction. Or, n existe 
autant da petites filles excisées, 
inflbulées et mutilées dans la 
partie francophone de l'Afrique 
que dans sa partie anglophone. 
Seulement nul n'est venu, à 
Khartoum. des pays o& le fran- 
çais est la langue véhiculaire, à 
l'exception d'une jeune Voltaï- 
que qui a lu son texte, en fran- 
çais. Personne du Mail, de 
Guinée, du Sénégal, du Niger,. 
• MeZs /es membres du bureau 
de Brazzaville (région « Afri- 
que- de rO.MvS.) avaient éfé 
prévenus-, nous a-t-en dlL Et 
Invités. Peut-être 3av8ien^4ls 
qu'il n'y aurait pas de traduc- 
tion simultanée. Ils ne sont pas 
vsnus. 

Faut-il demander aux peuples 
du tiers-monde, qui sont gôn^ 
râlement au moins bilingues, 
d’être tri ou quadrilingues ? 
Feut-41, dans les Institutions 
Internationales, rsconstltuTer ou 
maintenir froidement les enva- 
ges culturels Institués par les 
puissances coloniales 7 Ou bien 
a'esl-il agi, avant tout d’or- 
ganiser les choses « discrète 
ment » ? — C. B. 


provoquées 
qu’elles aymboUsent à l’égazd de 
]k sexualité féminlzie? 

CLAIRE BRISSET, 


LA PHOBIE 
DU PLAISIR FÉMUm 


provoquent 

Après une smnaine, on enlève 
les épines et on donne à l’enfant 
un bâton qui l’aidera à se dépla- 
cer, à pieds Joints, dans la case. 
La cicatrice est , dûment vérifiée, 
et si l’opération n’a pas été un 
succès, elle est répétée. 

Des infections foudroyantes 

Quelques années jflus tard, vient 
te moment du mariage et de la 
maternité, dont Jacques Lantler 
a très précisément décrit te rituel 
eomall dans la Cité magique (2) : 
« L'épouse se resul au domieüe de 
son mari qui, lui ayant enlevé ses 
vêtements, la frappe jusqu'au sang 
avec «a fouet muni de lanières 
de cuir, appelé eourbaehe. (~J Le 
mari ne poarrait pas déflorer sa 
femme arec sa verge. Il utilise 
pour ee faire un poignant à dou- 
ble tranehant. D’un coup sec, fl 
plonge le poignard dans le vagin 
qui, déchiré, saigne abondam- \ 
ment (-.) Ensuite, ü pénètre Za' 
femme, Sélon la tradition, le mari , 
doit avoir durant huit jours des 
rapports rütérés et prolongés. Ce\ 
ztravaü» a pour oZÿet de fàbri-\ 






Dà»o^-Oeatnier. 

(3) 1972. Editions FSyanL 
(3) Bn Franee, nn Jeune ehlrer- 
gles floudanals, le docteur 


E'. sayed (hépUai 

Saint - Q — ’ 

coBsaeré 
sujet, sti. . . 

tlftp, le docteur Alain David, aujoue- 


le) a 

... nMeetaa a m 

sujet, ainsi qu*im médecin djlbou- 


dliul installé A DjihoutL 


L'ACTION CATHOLIQUE 
DES ENFANTS 
JUGE «RESTRiaiF> lE THEME 
RETENU PAR LA FRANCE 
POUR L'ANNÉE INTERNATIONALE 


dix mille jeunes de moins de 

quinxe otm- est' 

ment restrictif 


. estime « paTticulière- 


sement, de sécurité, d’autonomie 
' ' m dehors des st 
88». Une rem» 
été faite par 

France, pioches 

ommunlstes (Ze Jtfonde du 
21 février). 

L'ACE estime que ce thème 
prend en compte qu'une par- 


oiganlseia cette années l’assoda- 
tion fera en sorte que les enfants 
prennent eux-mêmes la parole. 
Elle favuriaexa la responsabilité, 
rinftiatlve et lotion de ceux-ci 
«dans tous les secteur» o& üs 
vivent», en insistant sur leur 
développement coiporeL 
Le troislëme «nnwil watlrtrial du 
mouvement aura lieu du 26 an 
2? mal à Dourdan (Essonne). Une 
«proclamation» sent rédigée, 
reflet «de ee que vivent, veulent 
St font Zas enfants („J pour 
construire les condttbms (fane 


75008 Parla, téL S46-46-38. 


des dUficuIfés financières 
lOJ.- ENFANTS DISPARAIT 

Lancée en septembre 1977 par 
M. Bertrand Boulin, fils du mi- 
nistre du travail et de la par- 
ticipation et coauteur 


d’Europe l, l'asBoclation S.OJS.- 
Enfants disparaît. Au cours de ses 
dlz-sept mois d'extetence, elle 
aviüt été contactée, selon ses lee- 
ponsabtes, par huit mine enfants 


j’étaA efforeée de pliùmr certains 
d'entre eux dans des familles et 
de venir en aide aux fugueuzB et 
«zx Jeunes pnstituéa 
Selon M. TRéwHw, cette décision 
S’explique par rimpoœiUllté de 
tro u ver des subventione pabliqnes 
'munérerdesper* 


l*assodation sur te rôle de la 
famde ou la prostitution des 
mineurs (.le Monde du 22 déemia.- 
bre 1977 . et du 25 Janvier): Eh 
janvier 1978, le lancement d'une 
aonseriptton avait permis à 
S.OiS.-Ænfants de tr o uver les 
40 000 F nécessaires à sa survie. 
D y a quelques semaines; tes 
locaux de l'association dans le 


RELIGION 


réalise Saint-Nkola^-du-Chardonnet 
est ocenpée depuis deux ans 

<ün état de choses intolérable > 

déclare le cardinal Marty 



L’église Saint - POcolas - do - 
ChaztionDet, 39, boulevard 
Saint-Germain, à Paris (5*1, 
est occupée depuis deux ans, 
Jonr pour Jour, par des tre- 
ditioiialistes. n y a a n e 
semaine, le cardinal François 
Marty a envoyé la lettre sui- 
vante à tous les curés de 
Paris, afin de renouveler sa 
«protestation contre un état 
de chose intolérable». 
eLe 27 féarier 1977. Têglise 


jeu eeeZésioi du d^aceord. abuse 
leur bonne foi et les entraîne, 
saru les en avertir, loin de ta 
communion avec les responsables 


voque, je tiens à renouveler auprès 
de vous et, par votre intermi- 
diatre, auprès de vos fid&es. ma 
protestation contre un état de 


appeler à la violenee contre Za 
laoZenee, c’est-à-dire à ce que 


jusqu’au bout de leurs respon- 


autant, la décision de eene-ei n’a 
pas été exécutée par les pouvoirs 
publics. Comme au lendemain de 
cette occupation, je maintiens 
que ni légtùement ni moraiement 


verin~Saint-Nioolas, la prolonga- 
tion de cette situation Pnpose le 
scandale d’une injvstlee dont 
rautortté semble prendre son 
parti. Pour un certain nombre 
drtiommes et de femmes peu — 


eant toute mission canonique e 
prêtres auxquels font appel les 
occupants de Satnt-Nicàas. 

. » 'JVi sacrement de pénitence 
ni socreTAent de mariage n’y sont 
administrés vaUdement Les intd- 
tations qui ont été adressées à 
Mgr Lefebvre pour y confirmer, 
voire re-Gonfirmer, de jeunes bap- 
tisés, lüors que le pare Z«f aoott 
interdit radministnmon des sa- 
crements. ont renforcé ma déci- 
sion. On n'édi/ie pas VEgüse en 
dérigeant en juge contre des 


fait du déroulement de ces ère- dissions de Borne. 

QUE JUSTICE SOIT FAITE 

Deux ans, ça suffit I Lee •peroü- 
siens et amie de SaJntSôvarlihSaint- 
Nteolasm, qui ee sont graupés en 
association de défense, se retrouvent 
dans les paroles que noue adressait 
récemment un de leurs membres, 

M. Jean Guyon ! « L’occupation de 
Selnt-Nlcolae-du-Chanionnet est 'in 
scandale Intolérable et H faut le 
dénoncer avec vigueur, en utilisant 
dans le môme temps tous las moyens 
appropriés pour exiger dos pouvoirs 
publloe que Justice soit faite, m 

Comme pour-fut réporKfre —.et lui 
donner satisfactlan, au moine sur le 
piemiar point, — le cardinal Marty 
vletrt, uns nouveDe fols, de dénoncer 
cette situation dam les mêmes ter- 
mes. Rappelant que les occupants 
n’ont te droit ni de célébrer des 
mariages ni d'administrer le sacre- 
ment de pénitence, reretievéque de 
Paris s’élève contre r • ambIguRé ern 
frefsnce» par les intégristes — te 
curé de Salnt-Séverin paria lui, 
d'« Impoeture pastorale • —et fait le 
rapprochement, pour la première fois, 
entre cet «oôôs de fol» et l'activité 
Illégale de Mgr Lefebvre, à qui on 
on fait appel pour •eonftmer, voire 
re-GonfIrmer, dee /eunss bapfAés». 

' te deuxième point soulevé 
par M. Guyon — faire exécuter les 
décisions de la justice, — te cardi- 
nal demeure beaucoup plus discret 
S’il se plaint à trois reprises, que 
les • pouvoirs publlds.», I’ « auforflé » 
et les * Instances pubUquea » n'assu- 
ment pas leurs responsabilités — en 
ajoutant avoir pris les siennes, en 
retirant la • mission canonique» aux 
prêtres de Saint-Nicolas — il en reste 
là, à re gr etter que » rauforifé semble 
prendre son parti de cette Injue- 
tfoe». 

Qui sont les « pouvoirs publics » 
compétents pour régler cette affaire 7 
D'almrd, la Justice. Sarsf de la plainte 
déposée par le curé de la paroisse, 
l'abbé nerre Belfégo,- et plusieurs de 
psroiselens — avec Papput expll- 
eits et puUlc de Paréhevêché — pour 
violation de Peffectatlon de cette 


église au eiiité légitima, en vertu des 
lois de séparation des Eglises et da 
l’Etat de 1905 à' 1907, te juge des 
référés a . ordonné l’évacuetlon de 
relise, en avril 1977. Le' pourvoi en 
cassation d^osé par les occupants 
er août ayan^ été rejeté, le jugement 
primitif lut rendu conforme par la 
.cour d'appeL 

cLb dossier dort* 

Ensuite, le pouvoir exécutif. Devaitt 
le refus des .occupants d’GDcécuter 
rordonnance. celle-d fut transmise 
au pnacureur de la République et au 
préfet de police. Mais, ce dernier 
n'est pas teiiii de la (aire exécuter, 
et c'est ce quf s'est passé. Répon- 
dant à uns question écrite, posée 
Pété dernier à l'Assemblée nationale 
par M. Paul Quilès, député eociallste 
du treizième arrondissement, le 
ministre de rintérieur a répondu que 
l’évacuation de l’église « risquait de 
tmuUer l'ordre public ». Une manière 
comme une autre d'enterrer Paf- 
falre : comme nous l'a dit plus pudi- 
quement' M. Dhanis, eommisalonnalre 
divisionnaire du cinquième arrondis- 
amnenb « depuis un an, le dossier 
dort ». 

Que le cardinal Marty ee refuse 
• d'en appefer à le vfofence contra 
la vIolenGe », c’est son devoir 
d'évé(zué — et de chrétien ; qu'il 
refuse d'user de son influence - en 
haut lieu ». «'est à son -honneur, et 
montre sa prudence face à une 
comprofflisslon « poutfque » ; qu'il 
continue à espérer en l'exécution da ' 
la justice, Cest plutôt touchant ; mais, 
n'y eri-il pas autre chose à faire 7 
S'adresser aux prêtres et aux fidèles 
pour les mettre, en garde, certes, 
mais pourquoi pas — et sans y voir 
un recoure abusif au » bras sécu- 
lier » — écrire une lettre ouverte au 
garde des aoeaux, au ministre de 
rintérieur, voire au maire de Parts 
pour exiger que justioa soit faite 7 
ALAIN WOODROW. 


LA COMMISSION INTERNATIONALE ' 

DE PSYCHOLOGIE REU6IEUSE SCIENTIFIQUE 
Siège sociol : Luxembourg . 

Président : Professeur F. Duyekoert^ Université de Liège. BelgKiw 

ANNONCE L'ATTRIBUTION DE SON 

QUATRIÈME 
PRIX QUINQUENNAL 

(PÉRIODE 1975.1980) 

Ce pilz (90.000 P.B.) esc ofCert k llncéatlen de Jeunes «iknxSieurL 

anttodbs aeleocinqu» des phèiwmtaes leiigiaus : 
yénmencale eu . ellnlqae.. psyelie-soelcileele, peyctao- 


0) Dba ceesalaB os ttseutei 
avse des spéoteliatas Intéreasà 


mat le » sapteaibre usa 
IteeiallBto dans la 
dattens du Juiy) un appuA 

hodss et de ienxs réeuUate 

Ite de i — ' 

tresser 


I tavaux. 
To/, 'A Geien) 


porira 
féiius,^ 


ne hi 







• * * LE MONDE — 28 février 1979 — Page 13 




DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Portmit de 
Vénus en 11 


par JACQUES BLAMONt 


B ien que V6nvs ebit la* pis* ' 
nète qui zessemble le plus 
à la Terre .. elle s le 
mène dlsm&tre, Is Boasset 


ToqJoozs cachée dans son xnaa- 
tesn de nuages Vénus garde ae* 
erets son atmosp^w et son soL 
De celui-ci, nous në cmnaisscms 
presque rien. La carte d’une pe- 
tite partie de la surface a été 
tracée avec nae résolution d’une 
dizaine de kilomëtres. 
sent des cratères nombreux et, 
peut-être, un volcan dont les di- 
mensions sont voisines de celles 
des grands volcans de Mars 
(quelques w»r>».a<riJK; de kUpmë- 
tres de diamètre). De plùâ uin 
canyon asses semblable au grand 
canyon de Mars, Vallès Marlne- 
lia qui est, lui. long de 4000 ti- 
lomètres, large de 200 kilomètres 
et profond de 8 kilomètres, a été 
découv^ en janvier 1979 ü en 
existe peut-être d’antres. 

Le paysage que l’on volt du 
sol a été observé en deux- en- 
droits seulement. On y iqterçolt 
des tas de eaiUouz de quelques 
dizaines de centimètres de côté, à 
bords plutôt droits. L’analyse.des 
roches a été faite eh ces endroits 
et montre qu'elles ressemblent 
aux basaltes terrestres. En cm 
tonlfiième endroit, où cette ana- 
lyse a. été faite, les roches res- 
semblent plutôt au granit. H y a 
donc eu différenciatian des ro- 
ches pendant l*éTOlutian. Rien 
nlndlqne que les processus géo- 
chlmlques soient différents sur 
Mais, Vénus et la Terre, et L’on 
peut donc penser que jesjplanfr- 


cioftte extérieure constituée de 
basalte. De plus, l'échelle des 
temps a dû être la même. pour. 


' la' mm et ' Vénus, et H peut 
donc exister sur Vénus une aetl- 
. vlté géologlqiie. ansd grande que 
sur la Tem avec volcans, trem- 
Umnents -de terre et déplaoe- 
ments teetonlqiies. fin fait, nous 
n*«n savons rien. 

Dh caractère Important de Vé- 
. nus est qu’elle , tourne Zen-^. 
temeitt' sur eUe-mêmâ Aleëa 
qu’elle met' 294.7 Jours terr e st re s 
- à faire un tour autour du Soleil, 
elle met S48 Joute è Adieun tour 
sur elle-même (dans l’autre 
sens), de sorte que la durée -d’un 
Jour de Vënis est da 117 Jouis 
terrestres. Son axe étant- fuesque 
perpeniSculaIre au plan de 
rédlptlque. il . nV a- pas de 
saisons. 

Un second caractère est sa. 
'distance- du SoleiL L’orUte est- 
. presque dicnlMre,- très voisine . 
de J'écUpfelque, et )e leyon est' 
de l'ordre de 108 de Û- 

lomètaes, c'est-à-dire 0.7S fols la 
distan c e .de la Terre an Soleil ; 
Vénus reçoit deux fols plus 
d’âimgie que la' Terrâ Mais 
71 % de cette énergie est réflé- 
chie vers respaoa par Je sommet 
des ^nuages qui renvoient «.inni 
deux fois plus d'énergie que -les 
nuages terrestres; Ainat la Terre 
-et Vénus utlUsent-elles à peu. 
près la même quantité d’ëner^ 
et. a.prtDTl, on pourrait penser 
que r^;at physique de leur atmo- ' 
sphère est très voisin. Il n^ est 
lien : la pression au sol sur 
Vénus est dfr'93 atmosidièTe (an- 
lieu de 1 atm) et la température 
au.sol.est de rordie de 470 «C 
(an heu de quelques degrés cen- 
tigrades). Température et 'Pres- 
sion du sol jusqu'au sommet des 
nuages sont -partout les mêmes 
sur toute la planète; aux «rreazs 
'de mesure purès; Dn : sol Jusqu'à - 
40' kilomèties, l’atmosphère pré- 
sente une stratification stable 
maintenue -par sa dreulatton - 


En déceadiM 1078, deux sondes améri- 
caines puis deux sondes soviétiques ont 
mvloré la plna.proche et' plus m y a tf rleuBe 
planète, Véaos, cette apparenta Joinelle 
de la TerreL On savait d^ qn*a ne fallait 
pas trop se fier à cette A me- 

sure qu’elle ee dévoile, la réalité de Vénus 
apparaît toujoiira plus étaanga et pins 
éloignée da ca qu’on imaginait dans un 
pas s é encore réceuL 


aussi présente les acides ehlorhr- 
drlqne et fluorhydriQuei C’est le 
'scunmet de oette eenehe que l'on 
observe de la'lUnre. Le voytgeur.. 
qui la toaverseraià . venait 1e 
Soleil disparaître au-dessous de 
83 km et le nuage diffuser, à par- 
tir de ce zhoment, une lumière 
uniforme. H pooznit voir hori- 
' aontalemoit Josqu’à Boe 
de 6 km. De 60 à 83 km, le nuage 
est constitué des mêmes gouttes 
. d’acide auxquelles ae Joignent des 
particules, d’une autre nature, 
mais de co m pos i tion chimique 
inoomiue et dont ' la distribution 
varie constamment et très vite 
avec raltitnde. S'agit-Il de crls^ 

. taux de soufre; ou d'une solution 
aqueuse d'un corps inconnu ? 
Noua ne- connaissons que leur 
diamètre, qui est de Tordra ^ 

- 15 mlcrons. -lA quatrième région, 

. de. 52 à 49 km, est constituée de 
gouttas certainement liquides 
dont certaines, les petites (1' à 
5 microns), sont de Taclde snlfiz- 
rlque et .les autres, les grosses 
(5 à SO znlcrona.), sont une. solu- 
ti«i diluée, peut-:6tEe de l'eau 
contenant un acide. C’est la seule 
région qui ressemble un peu à 
un nuage terrestre. La tempéra- 
tUK «ttetnt 100 *C à la base de 
cette- couche et on y volt les 
gouttes se vaporiser. Enfin, le 
vc^sgenr traverse plusieurs cou- 
ches superposées de nuages très 
minces (quelques dizaines ôu ' 
centaines de mètres), mais 


proTeasear à rimiverslté Pierre et Marie 
Cwrla. 14. Jacques Blamout était parti- 
cn librement intéressé par les mlfwlone 
de décembre. pideqn'ID avait la respon- 
sabilité d’expérieneee ausl bien sur les 
Pioneer^Vésins américains, que sur les 
Vénus-U et Vénns-12 soviétiques. Nous 

lui avoua demandé de faire ce « portrait 
de Vénxis en 197p -, bien dUtérant de 
celui qa'U awralt pu peindre U y a trote . 
mois, et auquel fl espère ajouter da hon- 
.. Telles toudhes après 1983. A cette date, 
«n» sonde soviétique fera flotter dans 


Fatmosi^ère de Vénus un beUon que 
construit le CJ4Æ.S,, porteur d'expé- 
. riences que la coopération franco4ovlé- 
tJqna défiait actueflenient à la lumière 
des nouvelles découvertes. Responsable 
français de ce programme. M. Blamont 
devrait zdors pouvoir répondre à cer- 
talnee iuterzt^tions que comporte 
encore le portndt de la planète, pour^ 
tant volontairement réduit aux aspects 
les mieux établis de Teneore trouble 
image de Vénus. 


Umplde, i part un nombre infime 
de partieuleB dont les dernières 
dtepâratewnt vers 32 km, la vlsi- 
blltté horizontale est de 80 km, 
la lumière est comparable à celle 
<rnn Jour auageur suc Ja Terre; 
A partir de 30 km. où la tempé- 
rature est'de 300 *C, la lumière 
devient plus ronge : non seole- 
xhent par suite de sa diffu- 
sion par l’atmoqiliëre, qui fait 
baisser la vlsibilKè Jusqu'à envl- 
lont 80 km, mais aussi parce 
qu’une mmèeule, dont nous igno- 
rons la nature (sezaib-ce du 
broBiie, de Toxyde <raaote?~.), 
absorbe le bleu et le vert. A 10 km 
d’altitude le ciel est rouge et la 
visibilité horiaontale -ds 13 km. 
la toiqdsuture est de 400 *C. 
Vers 7 tan d’altlthde quelques 
détails du sol apparaissent vagne^ 
ment. 

A la soxtace; où perviennent 
. 3 %de Tteibalon incidènte totale 
Cést-à-dlra 10 .% du nymme- 
ment solaire non réfléchi, 
le paysage baigne dans une 
luml^ rougeâtre où d’intenses 
' mirages eihpécbent de voir à 
■pins de I tan. Uhe fine couche 
de poussières ou de cendres 
couvre les groeses piezies qui 
pazs^nent le s(^ U fait un peu 
moins clair qu'en un jour sombre 
à Paris. 


Très peu de vapeur d’eau 


Les nuages 


itaiagiTimM qn*un voyageur soit 
placé dans une capsule .descen- 
dant l’atmosphère de Vénus 
de Taltltûde de 100 tan 'Jusqu'au 
sed (la' technique' lui perîneteratt 
anjourd’hnl de se posw vivant 
et de survivre quelques jouis). 11 
verrait d'abord au-dessoiis' de lui 
des nuages Jaunâtaes réfléchis- 
sant fortement la lumière du 
solelL De 80 à 70 km.- 11 traver- 
serait une série de couches très 
fines superposées, quasi tianspa- 
lentea. On se demande si. dlea 
ne sont pas dues à la conden- 
sation du gas carbonique sous 


l’effet' dîme onde acoustique 
provenant des- basses couches.' 

Ia légion .des nuages propre- 
ment dite eonunenoe vers 70 km 
et s'étend sur environ 80 à 25 km. 
Ên fait, U -s’agit, plutôt que de 
nuages, d'une brume légère éten- 
due et homogène. Noos y distin- 
guons cinq couches. Tout en haut, 
de 75 à 70 km, on trouve un 
aérosol de particules de diamètre 
.nettement inférieur an micron. 
La couche de 70 à 60 tan est 
constituée de gouttes -d’acide sul- 
furique. dont- le diamètre est de 
Tordre de 1 à 2 microns. Sont 


La composition chimique de 
Tatmosphère est voisine de celle 
de ratxDo^bère de Man : 96 % 
à 97 % de gaz carbonique et 
2 % à 3 % d'szoce. Contraire- 
ment aux apparences, la sttua- 
tlon présente une certaine res- 
setoblance avec- celle de la Terre 
en ee qui . concerne .son passé. 
En effet, si te gas carbonique 
de Vénus avait été fixé dacs le 
sol sous forine de carbonates, la 
masse de ce gas correspondrait 
à celle du COi que contiennent 
'les iMbes calcaires sur la Terre, 
et il resterait dans Tatmosphère 
des deux planètes ans quantitè- 
iTasote très voisina La prlneipàle 
différânoe serait la prtaence sur 
la Tenre d'une grande quantité 
d'oxygène libre qui est vraisem- 
blablement' due aux organismes 
vivants. De Tozygène moléculaire 
libre a été- détecté dans Tatmo- 
Bphère de Vénus, mais à une 
concentration de 60 ppm (parta 
par million), à compares aux - 
20 7^ d’oz y feène de. l’atmosphère 


Une histoire sans vie 


Le SoleO et les plenblee ee 
eont cr éée , soppose-t-on, à peu 
prèe au même moment. Il y a 


nuage gazeux qui' entoura'it le 
Soleil et avait la même composi- 
tion chimique que lui. Ce nuage 
e'est eonefensé et à ce moment 
les planètes, comme le Soleil, 
étaient constituées essentlrile- 
ment d’hydrogène et d'httlum et 
d'une relativement petite quaiv 
tité cTéféments lourds. Les pla- 
nètes proches du Soleil (Mer^ 
cure. Vénus, ia Terra et Mars) 
ont perdu cette atmosphère. 
Les planètes éloignées (Jupiter, 
Saturne et auKfelâ) ont gardé 
leurs gaz légers. 

Avant la mission ds décem- 
bre 1978 vers Vénus, on acceptait 
l’Idée que lee éléments volatile 
présents dans l’atmosphère de 


les corps volatils non réaetffe 
tels que les gaz rares : Il y e 
trois cents lois plus d’argon 36 . 
et 38 sur la Terré que suit Matv, 

- et trois cents tels plus de cee 
argbha sur Véiius'que sur lav 

Les , corps .volams, réactifs . 
(ceux qui - contiennent du oar^ 
bone, de l'azote, de Toxygèna). 
ne présentent pas cette varia- - 
tien avec. les .dîstanesB : on en 
trouve, comme noua l’avoiie vu, 
à peu près autant eur Véifw que 
sur la Terre. 

(tette différence dé comporle- 
ment entre les corps volatlla 
réactifs et Iw corps volatils non 
réaet!^ traduit eartainamant un 
fait bisréiîque très prdrond, irais 
elle a été mise en évidence 
top récemment pour que le’ 
mêseage qu'élis eootlent ait été 
déchiffré. Après les mesures 
de d.éesihbm 1978, les théories 
de le formation du système so- 
laire doivent être abandonnées 
ou râdlcalernant mediflééè.''' ' 

Si, matetensht, noue pai^ ' 

' d'une '.Vénus encore chaude, 
pierreuse, ' sans atmosphère prl- 
monflalB, .nous pouvons eonif 
preiidre 'pourquoi Mie a évolué 


liUon de l'eau et 'Tes moléculeé 
d'eau sont passées aii phase 
vapeur. L’effet de eerre chauffe 
alors la ^ et phis Jamais 
' rëàu rie pourra se déposer eous 
forme ' liquide : le gsz carboni- - 
que. ns peut s'y dissoudre lors- 
qu'il sa dégage des- roches,' il 
rs^-eous forme gazeuse,- et.' 
l'on explique ainsi à ia fols la 
hauts température et fa pr^ 
sénés d’une atmosphère épslsea 
sur Vénus; Sur la Terre, su 
corrtréire, la température de la 
surface;, lors du début du déga- 
gement des gaa était Intérieure 
eu point d'ébullition de l’eau, - 
qui s’est déposés - souà forme 
liquide; le gaz carbonique posM 
en eolittion et forme les caib^ 

. nstas, l'azote (diatomique) ne 
- paut-créer d'effet de eerre et la 
temptoturé s'établK entre Iss 
points de fusion et d'tttullition 
de l’eau qui -sont difficiles è 
franchir puisqu’il faut pour cela 
donner ou recevoir beaucoup 
.d'énergie. On explique ainsi la 


Une différence essentielle entre 
la Terre et Vénus est la préeence 
sur lA Terré d’une grande quan- 
• tité d'eau qui constitue les océans 
et imprègne toute là basse atmo- 
sphère sous forme de vapeur, de 
nuages et de pluies. L'atmosphère 
de Vénus ne contient qu’un peu 
de vapeur d'eau. 

SI donc Vëmis et la Terre poe- 
sëdMent à - ToxlgiDe autant de 
' COa et. iraaote Tune que Tantre, 
la qnestloo se pose de savoir si 
elles poesêdalent autant d’eau et, 
dank ee csa, quel a été le méca- 
nisme de perte de Teau par 
'Vénus. On peut Imaginer que 
- l’eau a été dissociée en ' hydro- 
gène et ofl^gène. Même ti Ton 
estime que l’hydrogène a pu 
s’évaporer de la planète; ce qui 
n’èst pas certain, on ae demande 
où est passé TozygènA • 

Une atmo^hëre de gaz carbo- 
nique (COa d«it les molèeulea 
ont trois atomes) a des proprié- 
tés thermiques opposées à celles 
d’une atmosphère de gaz dont 
les sîDléeules sont constituées de 
deux atomes identiques, comme 
l'azote et Toxygène (Nt et A). 
Bd effet, tes atomes d’une molé- 
cule txlatomlque sont capables 
d’un grand nombre de mouve- 
ments de vibration et de zot^ 
tl<m. que 1e rayonnement infra- 
rouge ambiant peut exciter dans 
une grande paTrimw de fréqnen- 
oea de sorte que le rayonnement 
.infrarouge qui traverse un milieu 
comprenant de telles molécules 
est abeorbà n en xèsulto ce que 
Tœ appelle l’effet de serre : te 
rayonnement solaire pénètre al- 
aément Jusqu'au sol qui Tabsoibe 
et donc eu est réchauffé, mate 
l’émission infrarouge qui est alota 
rayonnée par le sol sous cette 
Influence est emprisonnée dans 
l’atmosphère et la réchauffe loca- 
lement. ' 

Des 29 S« du rayonnement so- 
laire qui pénètrent dans Tatmo- 
tg)hère. 80 % stmt absorbés dans 
les nuages. 15% dans la basse 
atinospbère et 10 %' par la sur- 
face. Lorsque le rayonnement 
essaie de quitter la planète sous 
forme de rayonnement calorifi- 
que infrarouge, plusieurs consti- 
tuants Ten empêchent : . te gaz 
carbmiiqae, la vapeur d'eau et les 
partlenles des nuagea, très opa- 


proeber de la prfemrn dTacide 
sulfurique dans les nuages. Nous 
sem m ea loin de comprendre le 
mécanisme ne formation de 
J’aeide sulflulque; s existe des 
nuages acides dans Tatmosphère 
de la Terre ; dans la strato- 
sphère. de 15 à 80 kilomètres 
d'altitude, les poussières soufrées 
rejetées périodiquement per les 
volosns forment des aérosols 
' dont les constituants sont Tacide 
sulfurique et tes sulfatssL De plus, 
11 apparaît parfois Juste au-des- 
sus du sol des brames ad des 
constituées surtout d’acide sul- 
furique dont les propriétés sont 
voisines des brumes vénusiennes. 

Ces nu^es acides n’ont pas le 
caractère dominâteur de ceux de 
Vénus. (Test que; dans le cas de 
la Terre, Tatmosphère est cons- 
tamment nettoyée par ta- pluie-; - 
les Impuretés de l’atmosphère se 
retrouvent au fond des mers. Sur 
Vénus, dès qu'une impureté est 
dans Tair, elle ne peut plus en 
sortir : ÿü ptenà ce qui n’est pas 
sùr, la pluie, lozsquïlle tosob^ 


C’est pourquoi dans oette 
marmite, au-dessous du oouver- 
cle que forment tes nuages, bar- 
bote une soupe contenant beau- 
coup d’Ingrèdtenta 
Un phénomène tout à fait re- 
marquable (s’il est confirmé) 
serait que les constituants soufrés 
apparaissent sous forme réduite 
au-dessous de 32 km (c'est-à-dire 
sous forme de et C08) et 
sous forme oxydée au-dessus 
(SOs). La soupe suUtirense monte 
vers les nuages où elle est trans- 
formée en acide sulfurique et en 
soufre sous l’action du rayonne- 
ment ultraviolet solaire. Oes 
produits se condensent alors 
pour former les nuages ; les 
gouttes tombent, ae vaporisent, et 
les molécules qui les constituent 
réagissent pour reformer 80» 
Ainsi Tatmoaphère aigteratt-elle 
comme le siège d'une activité 
ehlnUquc considérable qui sTae- 
oompagne de phénomènes ex- 
traordinaires tels que tes nom- 
breux orages dont les éclairs ont 
été détectés tant dans l'atmo- 
sphère elle-même qu’à son exté- 
rieur. 


La circulation de l’air 


Ia Tdiénomène 1e lAus éton- 
nant que présente Vénus est que, 
en dépit de là très faible vitesse 
de Tatatton de la idanàte sur 
elle-même, Tatinosidière, elle, 
tourne à grande vitesse dans le 

nuages se déplace à la vitesse 
de 350 kllcanètres par heure et 
tonte la r^ton des nn^es va 
presque aussi vite, c’est-à-dire 
fait un tour de la planète en en- 
viron quatre jouis. ' 

Au-dessous des nuages, la vi- 
tesse diminue, et devient quasi 
nulle au-dessous de 10 kilomètres. 
On observe aussi, au moins à 
certaine altitude, qu’à partir du 
point titné Juste en face du So- 
leQ, les masses d’air quittent 
l*éqnataor «t se dirigent vers tes 
pètes en zplralant autour de 
Taxe de la planète. 

On ^attend à trouver aux 
pôles des phénomènes compli- 
qués lorsque oes >"«««« d’air is- 
sues de rèquateur y parvieiment. 
Et, en ellet, les observations de 
cette région sont surprenantes. 
Au-dessus de 60 desr& de lati- 
tude; le sommet des notées ap- 
paraît beaucoup plus brUlant 
qu’aux latitudes plus basses. A 
environ 70 degrés, un large an- 
neau de nuages plus hauts et 
plus froids entoure les pôles ; 
leur -température est très basse, 
pris de 50 *C jdos froide que le 
sommet des riions polaires. 8L 
nous aivroehons plus encore du 
pôl^ nous y t ro uv ons un trou 
dans les nuises de près de 
1000 kilomètres de diamètre, et 
il n’est pas izoposible que ee 
trou soit comi^ e’est^dire 


quil n’y ait là aucun nuage et 
que ce soit l’atmosfùièie profmide 
elle-mêine que Ton obs^ve de 
Textérlear. En effet, on y ob- 
serve une température plus éle- 
vée de 30 *0 que celle des régions 
correspondantes à Tëquatenr. 
différence explic able par une 
absence totale de nuages qui 
permettrait de voir des régiems 
plus profondes, donc plus chau- 
des. L’air au-dessus de ce trou 
polaire est d’iOUeuis lui-mème 
plus chaud qu’aux basses lati- 
tudes. On peut imaginer qu’à 
l’intérieur de ce trou polaire les 
masses d’air . venant de Tèqua- 
teur sur leurs trajectoires si^xa- 
Jes descendent dans les profon- 
deurs pour retourner vers 
Téquateur, créant ainsi une cir- 
culation planételxe à grande 
.échelle dont nous ignorons tout. 

Une belle théorie de la cércu- 
latloQ de quatre jours a été pro- 
posée : elle serait semblable à 
la circulation qui s’étaUlt dans 
un anneau de verre rempli d’eau 
sous lequel se déplace une 
flamme en tournant autour de 
Taxe de Tannean : le fluide 
chauffé par la flamme .se met 
à tourner dans Tannean avee une 
période différente de celle du 
déplaoement de la flaxome. Ce 
mouvement est engendré par des 
interactions non Unésdres entre 
les parties chauffées et les parties 
non chauffées du flulda Le So- 
leil jouerait le rôle de la flamme . 
tournante. Si TezpUeatlon parait 
plausible, il n’a pas été possible 
Jusqu’à présent de déduire quan- 
titativement nne période de 
quatre Jours d’une durée du Jour 
de 117 jours terrestres. 
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CARROSSERIE DÉPORTANTE ET EFFET DE SOL 

Qu’est -ce qui fait gagner les Ligier? 

noaveUe voltare de course point comparable à la situation dans laipielle ■-«■•‘-■""inLüj 


Lorsqn'nne nouveUe voiture de course 
démontre une nette supériorité sur toute la 
Goncurrencei on se pose naturellement quelques 
questions. Lorsque cette même voiture de 
course reprend des solutions théoriquement 
connues, exploite un moteur et une Imite de 
vitesses quasi standards, utilise des pneumati- 
ques dont disposent les autres constructeurs, 
la curiosité est encore plus grande. Précisément, 
depuis le début de la saison de formule 1, un 
certain étonnement accompagne les perfor- 
mances des Ligier J.S. il avec lesquelles Jac- 
ques Laffite a remporté les Grands Prix d'Ar- 
gentine et du BrésiL Victoire à Buenos-Aires, 
doublé à Sao-Paulo, les pilotes de Ligier, Laffite 
et Depoiller. prenant les deux premières places. 
Ce qui arrive pour l’instant à ligier est en tout 


point comparable à la situation dans laipielle 
se trouvait Lotus, le champion du monde, l’an- 
née dernière. Comment expliquer cette conquête 
technique ? Comment peut-on mettre le doigt 
sur le ou les avantages qui font la différence ? 
Comment, surtout. Ligier art-il pu, d'une ma- 
nière aussi indiscutable, venir, très vite, an 
tout premier plan de la formule 1 ? 

Face à ces résultats, la surprise est encore 
plus grande d’apprendre, à en croire les techni- 
ciens de Guy Li^er, que le type de voiture qui 
s’est joué jusqu'à présent des Lotus, Ferrsui, 
Tyrrell, Mac Laren, Brabham, etc., n’en est 
qu’au début de son évolntlon et qu’il est appelé, 
selon eux, à surprendre encore plus à l’avenir, 
pourvu que son développement aille dans le 
bon sens. 


dans aucune forme de triompha- 
liane. cLee J. S. il. dit-U, ont 
simplement été conçues avec 
méthode, avec te savoir ^i est 
la conséquence de l’espérieiice, 
en respectant avarii tout chro~ 
nologie et bon sens. » Gérard 
Ducarouge. qui a la charge de 


CMistnilre les voitures et de les 
mettre en œuvre sur les circuits, 
partage ce point de vua II recon- 
naît que Lotus a montré la voie, 
en 1978, avec ses voitures à effet 
de sol (Wlng-Car) ou. si l’oi 




Sam. a & 15 b. 


CONFERENCES EN MARS 
AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 


MTelt - 75008 PARIS 


; L’antlmaClàre, par Betnerd SADOULBT. 
; Le plane' 

BOÜOIS. 

déeuaia blologlquà. par Reni 

I La synth èee d ee — - 

Loula RI CHER. 

U fondements 
taarlee PISOT. 


val orisation des 

I^'sÿnth toe d w eons par ordinateur, par Jean- 
Loule RICHER. 

Sam. 31 & 15 h. : Lee fondements de la géemâtrle élémantatxe, par 


DE L’EDUCATION 


NUMÉRO DE MARS 


CONSEILS DE CLASSE : 
LA TROMPERIE ? 

Des décisions prises par les conseils de . classe dépend 
l'avenir scoloire des entants. L'enquête men^ par le Monde 
de l'édacotion et les très nombreux témoignages de ses 
lecteurs conœrdent : Us fonctionnent rorement de façon 
satisfaisante et le trovolV des élèves est évalué ovec beau- 
coup d'imprécision. 

Les conseils devaient êtVe un lieu de dialogue. La commu- 
nication passe mal : les parents et les élèves sont peu 
écoutés, mat intaimés. Les professeurs eux-mémes, pourtant 
maîtres du terrain, sont insatisfaits. La porticipation est-elle 
une tromperie.’ 


• LES SÉJOURS LINGUISTIQUES : des recomman- 
dations et des adresses. 

• LA TËLË-PROMOTION RURALE. 

Egalement mi aommtdre s 

Une interview d'Albert Jacquard, de l'Institut national 
d'études démographiques, sur l'hérédité, la génétique 
et l'intelligence ; rutilisotion des calculatrices en classe 
de mathématiques; une sélection de livres d'initiaticxi 
au latin. 

Eo vente partont 6 P. 


BULLETIN D'ABONNEMENT 

ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
mde de l'éducetien, il suffit de nous renvoyer le bulletin 
soua Vous ne paierez que 60 F pour onze numéros ou lieu 
I F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 


RECEVEZ GRATUITEMENT 
l'un des numéros suivants : 


’ 46. Janvier 1979. 


□ - Apprendre 6 lire à l'école primaire >. 

□ « Livres, Jouets et disques pour les enfants -, n*45, déc. 78. 
• Le cMmaga des Jeunes diplômés-, n* 44. novembre 1976. 

■ 43, octobre 1978. 


□ - Les . 

□ « Le palmarès des universités 1976 -, n* 41, Julllet-aoQt 1978. 

□ - Les débouchés du bac -, n* 40. juin 1978. 

□ «Mai 68 -Mai 78-, n* 39. mai 1978. 

□ • Les jeunes parents -, n* 38. avril 1978. 

□ • Les livres d'enfants -. n* 37, mars 1978. 

□ « Le vote des enseignants -, n*. 36, février 1978. 

Vous pouvez, si vous le souhaitez, commander en plus de votre 


NOM .. 
Prénom 


Je vous règle lo somme de 60 F pour mon abonnement d'un on^ 
(onze numéros) ou Monde de l'édueetien, et je reçois en eedeeun 
l'un des numéros cochés ci-dessus. „ 

Envoyez votre bulletin et votre règlement (chèque bancaire ou postal à 
l’ordre du « Monde -), au « Monde de l'éducation -, serv. abonnements. 

5, rue des Italiens. 75427 PARIS - Cedex 09 - Téléphone : 246<72^ 


d’aile inversée sur chaque flanc 
— on les nomme pontons — qui 
assure, pour ce que l’on sait 
aujourd’hui, la xneilleare adhé- 
rence et la meilleure motricité 
possibles en évacuant l'air sous 
la voiture et en créant une sorte 
d'étanchéité gzàce à des «jupes» 
latérales. Dans un premier 
temps, le mérite de Ligier est 
d’avoir consentL pour conquérir 
cette maîtrise, un invesUasmnent 
Important (1.4 million de francs 
pour deux ans) dans le domaine 
de l’aérodynamlsme, alors que les 
années précédentes le budeet 
alloué aux études en soufflerie 
variait, par an, de 100 000 à 
200600 francs 

Ligier est lié, pour l'aérodyna- 
mlame, à la Société d’études et de 
réalisation automobiles (SERA) 
animée par M2L Charles 
Deutsch et RcAert Choulet. Tous 
deux tiennent pour acquis que 
sur les circuits actuels U serait 
Ulus(^re de tenter la percée par 
une seule qualité fondamentale^ 
la vitesse de pointe, le freinage 
ou le passage en courbe. C’est 
un faisceau, un compromis de oes 
qualités, qui seul peut aptxnter 
le succès et qui est lié aux para- 
mètres de conception résultant 
des fondements de la dynamique 



lA Llider J.S. 11. 
Oa «UtdagQe net- 
tement la eeqne 
et les deux pon- 
laténoz QUI 
prennent n a i « - 

les Tsnes avant. 



DÉJÀ GOHDAWNÉES 1 

Les eonstractenn de laimnle l 
sont conscients qnll convleadra 
de faire ndicalemeot èvolacr, 
sans doute dès tnt, la i^e- 


daas le groupe d’études des 
constrneteun, l’opüUon qne 
beaucoup partagent est que les 
voitures à «effet de sol» sont 
condamnées é terme k cause de 
In trop grande vitesse de pajoage 


earooge, subissent délà plus de 
3 G, et. si nous pomsniranj le 
développement des voltoree dans 
la vole qui prév: 


leeldent devient trop 


L’accord poumlt se Caire 


ponv<rtrs sportUs depuis deux 
ans. afin de limiter au moins 
« reflet de sol ». Les eonstrue- 
tenrs n’écartent pas la posslbfllté 
de réduire la capacité des réser- 
Totn, de modifier les cotes, le 
poids, de réduire aussi la cen- 
drée des moteurs é 3,5 Utres (au 


d'éqnivaleaee entre lee 
et lee moteors atmo- 


hypothése, l’avenir du mute 


Senanlt, qol 


B ce genre en formnle L, 


des Véhicules terrestres. Ce sont 
des mobiles extrêmement défor- 
mables, dotés de suspension, de 
direction, dont les éléments, sus- 
pendus et non suspendus, ont des 
situations Felativement variables 
dont la position, par rapport au 
soi et à la trajectoire du centre 
de gravité, varie aussi continû- 
ment (roulis, tangage, etc...) 

Leurs mouvemoits sont dictés 
par l’exirioitation du contact 
roue-sol qui n'assure pas im gui- 
dage mécanique rigoureux et 
relève de lois très oomptexes. Ces 
mobiles se déiMacent dans le 
champ de la pesanteur qui déter- 
mine une composante esaentieUe 


sur ce dernier et de s’intégrer à 
cha^e instant de l'ensemble des 
fevees Internes et externes qui 
déterminent le mouvement des 
véhicules. La clé du comporte- 
ment, l'apîNii au soL est four- 
nie, avec quelques altérations 
dynamiques nées du mouvement 
et des déformations du véhicule, 
par la pesanteur apidiqnte à sa 
masse, complétée par l’ai^gmi 
aérodynamique. Et l’augmenta- 
tion de l’appui au sol se paie, 
bien sûr. par une augmentation 
de la résistance de roulement et 
de b traînée aérodynamique. 

Ce sont ces princip es qu i ^dent 
les travaux de la SERA. 

Un compronüj idéal 

Entre les études théoriques, si 
poussées soient-elles, et la réa- 
lité qui s'impose sur la piste; 
en essais et en conise, U y a sou- 
vent un décalage. Ainsi, les 
Ligier J.S. 11 né» en soufflerie 
et expédiées après quelques 
séances d’entraînement hâtives 
en Amérique du Sud ont-elles 
dû être modifiées, sur le terrain, 
au Castellet et i Buenos-Alies. 
pour ne pas être trop pénalisées 
en vitesse de po'inte. En fait, le 
comproinis Idéal dont parient 
Charles Deutsch et Robert 
Choulet a fini d’être réellement 
trouvé sur le terrain par l'équipe 
de Gérard Ducaiouge, qui a su 
bricoler un. profil inférieur de 
l'aile d'avion Inversée que la 
soufflerie, sans doute faute de 
temps, s’avait pas déterminé 
avant le mois de Janvier, c’est- 
à-dlré avant les Grands' Prix 
d’Argentine et du BrésiL 

Toute la réussite des Ugler, 
en début d’année, a tenu dans la 
complémentarité de l’usme. à 
Vichy, des travaux de la SERA 
et de la capacité à résoudre les 
problèmes pratiques sur les lieux 
mêmes des épreuves. Pour les 
Grands Prix d’Argentine et du 
BrésiL le oomplément d'efficacité 
des Ligier, au bout de la chaîne 
de toutes les compétences, c'est 
tout slmiéement deux morceaux 
de tôle confectionnés avec les 
mospens du bord. 11 en va souvent 
ainsi en sport automobQe. Et on 
comprend les difficultés auxquel- 
les se heurtent les constructeurs 
et les aérodynamiclens. eonfnm- 
tés au divorce qui se fait jour 
quel(iue fols entre les problèmes 
théo^ues et pratiques. 

Ces données admises, qu’est-oe 
qui caiàct&lse une mopoplue 
de formule l à caziosserié 
déportante ? Ctaez Lotus, en 
scümatisant, on dit qu'il s'agit 


de « quatre traits ». Uh 
coque le 0us étroit possible oû 
est logé le pilote à l’avant avec. 
dans son axe. les réservoirs, le 
moteur, la boite de vitesses, les 
suspensions, les freins, les échap- 
pements. tous intégré à la ear- 
roaserie pour ne pas perturber 
les écoulements d'àlr. Ce sont les 
deux traits du centre. Les deux 
traits extérieurs délimitent les 
pontons, c’est-à-dire les flancs 
extérieurs qui forment la carros- 
serie déportante et assurent 
Teffet de soL Plus les pontons 
sont larges et bien d^agés. 
mieux cet’ effet est dtitenu. Oh 
notera, pour le bien montier,. 
que la largeur de coque des pré- 
cédentes Ugler était, dans leur 
partie Inférieure, au niveau de 
la fixation des moteuis, de 
99 centimètres, et qne la largeur 
des J.S. IL au même niveau, 
n’est aujourd’hui que de 54 cen-, 
timètxes. La largeur dégagée, 
gagnée, est répartie de part et 
d’autre pour les pontons, Cest 
la ralecm pour laquelle les mo- 
teurs à plat de t^ Fèrrari ou 
Alfa Romeo sont,- à terme, 
condamnés — au proflt des mo- 
teurs en V — en raison de leur 
encombranent dans la coque, et 
c’est précisément ce qui a poussé 
Alfa Romeo à construire très 
vite un 12 cylindres en V pour 
remplacer eon 12 cyeUndies à 
plat. Ferrari, qui ne dispose pour 
l'heure que de son 12 cylindres 
à plat, a été contraint de cons- 
truire une nouvelle voiture qui 
n’est en réalité qu’une moitié 
de carrosserie déportante en 
raison de ses espaces d’écoule- 
ment d'air latteux f<Hrcânent 
limités. 

La maîtrise acquise' par Ligier 
dans la ccmstniction de 


extrêmement rigides, leur bon 
oeuttage et leur équlUbze, le 
mariage de matériaux conven- 
tionnels — aciers nobles — et 
d’alliages légers — titane, la 
minutie apportée à la fabri- 
cation de toutes les compo- 
santes des JJS, IL l'heureuse 
harmonie avec les [meuinatiques, 
-ont natuTeüement contribué, 
pour une très grande part, à 
l'efflcaclté générale. U ne fait 
guère de doute, dans une disci- 
pline où le pol<]s est l’eimemL 
que les Ligier sont aussi les 
^us légères de toutes, très pro- 
ches. auta$ avantage, du mUü- 
mum Ihiposë (575 kUos). Pour 
y parvenir, suspensions, ressorts, 
lotutes. vlsserle. boulonnerle. 
transmission, ont été construits 
en titane. 

Telles qu'elles sont, et malgré 
les réserves qu’exprime eUe- 
méme l’équipe Llgter, sans doute 
par coquetterie, les JB. 11 ont 
conquis une réputation enviable. 
Elles, sont devenues, d’un coup, 
les voitures à battre, le nec 
plus ultra de la formule L 
chasse gardée l’année demlère 
encore des écuries étrangères. 
Plus que la réussite ponctuelle 
des Ugler, c’est ce bond en 
avant dans la notoriété qui a 
bouievessé lœ habitudes de la 
formule L H reste à savoir sL 
après avoir dominé les deux 
premiers grands prix de l’année, 
les Ugier conser v eront leur 
avance technique en Afrique du 
Sud, samedi 3 mais, à Eyalaml, 
et surtout permettront à Jac- 
ques Laffite ou -à Patrick De- 
palUer, au terme des seize grands 
prix disputés dans l’année, de 
reihpgrtêr le . championnat du 
izuKidé. 

FRANÇOIS JANIN. 


de l’appui au soL Le guidage et 
la transmission des efforts lon- 
gitudinaux — accëlératimi. frei- 
nage — sont assurés par. le 
contact au aol des pneumatiques. 
Les mobiles sont des systèmes 
doués d'adhârence, hautement 
déformables (dérive, écrasement, 
torsions diverses.-) et leurs pto- 
priêtês âastiques sont inteidë- 
pendantes et traduites par des 
lois, elles aussi complexes. 

Les réactions aérodynamiques, 
variables avec la vitesse et l’at- 
titude, donc très rapidement 
changeantes dans le temps, 
omwme le contact an sol, ont le 
double effet d'agir continûment 
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EN TOUTE LOGIQUE 
La quadratare dn carré 


PROBLEME 142 
SI la quadrature du cerefe 
semble devoir être abandonnée, 
celle du couple de carrés, du 
moins, est é portée de la main. 
Malgré les apparmees, U . est 
littéralement possible de ' Juxta- 
poser deux carrés pour en 
former un troisième. 

Saurez-vous réaliser cela ? 
SOLUTION DU PROBLEME 141 
Une ellipse est décriie par 
chaque point d'une échelle dou- 
ble (sauf le sommeQ lorsque 
l'attache se rompt et que les 
deux é c h e 1 i e 8 s'ouvrent' et 
s'étalent sur le sol. un des pieds 
étant calé contre un mur. La 
ngure monbe l'échella en traits 
gras, calée contre un mur de 
pied O. Si les deux échelles 
sont de longueur a, la prolon- 
gation de la deuxième jusqu'au 
mur est de même longueur. Un 
point' quetecnqùe «st à la dis- 
tance r du somm'et et a pour 
coordonnées x et y. Les lon- 
gueurs X' et y* les complètent 
sur les. côtés du grand trfangle 
rectangle. La similitude de deux 
triangles rectangles donne : 
y a — r 




Le théorème de Pythagore 
dans le biangle rectangle supé- 
rieur donne : 

X» + y’* =s (a + r)" 

On en déduit : 


d'ellipse d'axes a — r et a -l- r. 

(Ctatte « découverte* est due 
a Stefriien Barr. 



PIERRE BËRLOQUIN. 
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Les menottes pour la presse 


M. Alain BobUo, dlrectenr da pntaUcatléo 
dn jounuü trotskfsto «Boaga*. aat inculpé da 
• contrefaçon > après la publlcatfm: par des 
ouvriers de Up. an I977t .de deux naméroa d'un 
Journal intUnlé «Up r^Hildlcida» et 
un pastiche dn quetÙUén -«l'&t répoMtealn», 


•i'avais passé irm Journée au «ttpdt ' 
da Bobigny, une iwli é Floury4léro* 
g>s et voyagé raenottae aux atalBS 
pendant 400 fdiomètres sous -la garde 
de cinq gendarmes, lorsque Je ren- 
contrai AL la luge Ker dens le csW> 
net élégaminant maubié au‘ll occupe 
au palais da Justice de Besançon. 


tloos a a été anrêté « rectn d'un mandat 
d'amener et eenunesit Q a été ooBdnlt devant 
le luge dlnatnietlon de Paasncen chargé de 
ràlŸaire («le iéoada» des 21 . 22 et 23 févzterl. 
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les foimiiilistes de rJLF.F. suspendent leur grève 

LtntarsyMUcala ISuNJ^ CJ'JO.Ti, GLC.T. et pendn le mouvement de grève déclenché Jeudi 
F.O.) des iMumelistea de régence France- dernier. Jnsqa'é Tissue d'une commi^on parl- 
Prseas. a décidé lundi eelr 28 février de sns- taire qui doit se tenir le mercredi 28 février. 

Cette pesifeloa a été aztetée en liste meascée apparaît à eer- une entreprise oommereiale 
dépit du vote très serré qui abst tain oomme sue nouvelle étape Z’AF'.P. était 2'exi»essIon d'âne 
détoolé k rismè de ressemblée «Tune restnictuation de l’infw- volonté politique, 
général^ réunie lundi au' slHie matioD entamée per AC. Hersent. «Je ae serai jamais flUmiTna 
3e rscsDOe : nO voix en faveur avec le discret accord du i^ver» du démantèlement de TA.F.P, s. 


Z’AF'.P. était l'exi»mslon d'une 


-par ALAIN BOBBIOW ^„“^ *'***'^ 


matioD entamée per AC. Hersant, 
avec le discret accord du gouver- 
nement. vZds pairone de presse, 
a dit un des délégués en assem- 
blée géeérâle, eut bes o in iTttn pfp- 


En tant que directeur de pubRea> 
tlon de Bouge, f avals d^é lait robjet . 
de ptusleura poursulteà, mais Isolais 
dans des coodltlona qui tlannant A 
la du rapt al-du jneuwals western. 
C*est pourquoi Ja me suis pettnls de 
poser la question : ' pourquoi cette 
convocation menu ei/fflad .à Basairw 
çbn, a/ore qu*R était parfaftsinant 
possible de ma faire interroger dans 
la région parisienns ? il rApondü 
avec une balle franchise que ce ‘ 
n'était pas IA une obUgadon. mab 
une «queetioa d'opportunité». 

Ce taisant. Il edntrèdiaall crrillaura 
par avance la communiqué du mini^ 
téra de la Justice pour qui. la délt- 
vrsnce d'un mandat d'amariar était 
• la seule Issue prévue per te toi», 
le mseul moyen (Tévltef un blocage 


Admirable notion d'opportunité, 
puisqu'elle légalisa des décisions de 
Justice qui sont autant de choix poti- 
tique& On Juge • opportun* d'aire 
bastlller ceux qu'on soupçonne 
d'avoir confectionné un miméra de 
Up-répabdealn qui titre : « ftre ohé- 
Aiaur mats résister poar‘ vivre », mats 
fl serait A févidenee «Inopportun* 
de. poursuivre un eh^ . d'entreprise 
qui s'est borné A priver de . leur 
emploi quelques centaines da sala- 


oonvsnlr qûa la preeédims utinaéa est 
d’une sxtreme commodité t ene par- 
mèt, en effet, d'arrêter le responaabta 
légal d'uc organe da presse A sert 
domicile, de .liti Interdire penteit 
plus de trente heures de eommunt- 
quer sveo sa tatniUa, de lui rsUrer 
sa ceinture, son argsnt et ses 
paplars, de la photogrephlar an la 
dotant d'un ntunéro matricule, de ta 
mettra mut nu par deux fols pour ia 
touiller, de hit imposer lliyglAne 
d*une doucha obllga^ra A 9 haures 
du aolr, at da lui anasTenar Part dlf- 
Àdta'da Are oa de manger smsc dès 
manoaas..Tout eela avam méma qu'il 
soit fneulpé l - ' . 

Cartes, la détention pitrvisoira siM 
rariasima en ihallére de: pressa.- mais 
Il est posalbla de eoiaoumer cette 
difficulté, ai le directeur de publlee- 
tion ou le loumsllàfa oit 'poursulvl.- 
eomcM- c'était^ la ' cas loi, pour une 
Infraction de drait eomman. La délit 
da « contratopoo * an aal une.. 

Le trille privilisi 
ra<RMC>> 
et de < Lih£raflin > 


nace contre la flbarté iTeidMession. - 
Elle a'ast rérêmment Iflpstrée tant 
par- les praoAs .à. rApéudon' contre 
UbéraHon pour « outragea aux 
bonnes mœurs •, que par la type da 
poursuites er^àgées contre h» Jour- 
-(*): 'Dlreetear ds pobttàstlQn de 


Oit lie peut donc taelar eetts sftalre 
de son «ontexte. Tout esmbts tait 
aujourd'hui pour remettre en cmie 
uu série de garanties démoeialiqiias. 


Hooge psrtaOe mo libérssion M 
Mate prhÂége da poureullas s âl e e 
tivsa 4 .multiples. Le vaflla du séjour 
A Fleury M éfc fl ls, la Juge Cabté, sur 
plsinle du mlntabe de la d éfsnsa . 
nous Inculpait pour un artiéta sur Isa 
■eeWanis A rannéa. La lendemain, 
la dbe-saptiércs di amb ra eorreetloch 
nalla omis oondamnaU A 2S0Q F 
d*iflienda pour avoir publié la témoK 
(ÿtsga d'tm détanu sur lai quartiers 
dp sécurité reotorcéa... Daim Ineuip»- 
tiana al um condamnation an trois 
jours 1 

B dans l'aftaire de Bssançon. août 
prétexta de aimllttades tormeiles 
entre- Bouge et ce journal dé lutte 
des bm^lleurs de Up, ob tneulpe 
aon re^onstole légal pour une pam- 
tion doet U n'aist.ol dlrsctaur dto 
publlaalion, ni rédacteur, ni Inprt- 
meur I 

Ceèa arreatatien et 1s procédure 
Utilisée ont soulavé de très oom- 
breuses réactions. Les ayodiesls de 
Jeurnallstoa C.G.T., C.FJ3.T. et js 
B.N.J. ont'pubnqumnent protesté. La 
parti âoeisllste, ta FEN, le P.SiJ. at 
-la .plupart . dm oqiantaetlora <raa> 
tréme gaueha oni égamtrimtt dénoncé 
. cea masures. . 

Cotte vagua da protestafloRs montre 
qu’une . moWlIsctlan unitaire eat -A 
l'ordre du. Jour pour empêcher que 
Boit remie en caime ce qui resta de 
liberté de la prssea done ce paya 


elalza- ï 42 pour Is snapestston. emeeptiox de la pressa, et If. Ott- 
17 poor la zeeondueCton de la aord d’Estatag, dtate informa^ 
g i é fa, 4 tm wMta- ttofi gol lai conofenaea. S a sou- 

pwml n. riniuta — et “*»*• “ 
après Isa atti e vu e s que las dlrt- 1 — 

gaants dé ITatmyBdteale avaiSDt ^ u. . , 

eues lunB avec M. Rogeé Beuri- £n occupanf Mmpninene 
naa, P.-D.O. da ragenee — la ^ 


du démantèlement de TA.F.P.S. 
aurait dit, pour sa part, AL Bou- 
sinae, lundi matin, aux représen- 
tants de riatersyxidfeale, qui ont 
relevé cependant raheenoe de 
At. Plgeat A cette entrevue. Mer- 
credl après-mldL tous devraient 
et» présents A la nouvelle zèu- 
nion de conciliation. — CJX 


dfe eetton. assortie d'âne menaeel 
de refxlae da monvemsnt en cas | 


En occupant rimprimerie de La Plaine-Saint-Denis 

Les enniers dn Livre C.G.T. engagent 
ime nsnvelle action contre IL Hersont 


jisttonsa dn mtlsUie ans régne A 
)'A.7.P, lan-drià des désaccords 
syniSIeaiix ont se sent manifestés 
A trave» wa diverses Jntervoi- 
tleoA avant le voeel : 

~ Ilnf roAceUim de ttnfomut- 
a l'agence, mime d elle a 
été BOtthaltée de longoe date par 
les syndicats, ont rappelé les di- 
rigeants, pose des pnUèmes gui 
sont loin diét» .résohu. la t»- 
vail sur oonsote de vlimslttatieB. 
en parttonlier. impose des servi- 
tudes sérieaaes et des cad e nces 
de travail qui sont mal 
téas par les eerrtoes dn desJL Les 
déléptés affirment en ont» 
qu'ils n'ont ohtenn onenne ga- 
rantie fonneUe de Rclassement 
dea Josxnallatea non- 

vellea **^t*wiqg ** 


qne : les dirigeants syndlesux 


a M. BersanU noit» sommes IA / 
Rêsrœet des aeeords signés * mûle 
Bespeef des aoeords signés : 
1300 travaBlesm s. Ut-co sur nn 


ration avatt été orpuitaée dans 
le pins grand secret. 

A la nahM-Sâlnt-Denl6, AL B,i^ 
bert Hersant bâtit en effet un 
nouveau econplexe technique qnl 


gui, directeur génénl âdJomt. 
catul-^ déclare, an ooncrabe, 
qa'U S'Agit d'ans première msnl- 
lestatioQ iThnmeDr du personnel 
Vis-A-Vis da nonveaa P.-D.O.~ ' 
La eposttion dores de la dlreo- 
tton — snxtout du directeur ad- 
Jaint — BOT le cas de la Jouma- 




Awm 

les 5 et 6 avril 1979 

sous Je haut patronage de 

Monsieir Jean-PMppe lÆCAX 

Ministre de la Culture et de la Comtnunicarioq 


se tiendra 

un grand œilOQUE SCÎENTinQUlE ET TEŒNIQUE 


lÆS MONOPOIES (Radio, XV:) 

MŒ DÉVEIX)PPEMEOT DES SATEUII^ 

en avant-première du 

FESÎWAL INTERNAnONAL 
DES.RÉSIESDEBRODUCTrONRADIOTÉLêVISI^^ 

-• ' qm rè déroulera à MŒ en I960 



HREP 


programme - dé nombreuses personnalités internationofes interviendroitt. 

M Y. COECKELENBERG, Conseiller Scientifique auprès de FAssemblée Patlemenfaire du 
Conseil de l’Europe - Moitre C. ERIEN, Juriste international - M. S. ROIRAT, Président-Directeur 
Général de MATRA- M. R. GARDELLINI, Président duGenfre Audiovisuel de l’Entreprise - Docteur 

K. GOTOH,-lngénieur én. Chef dé la Télévision Nationale Japonaise IN.H.KJ. 

De nombreux représentants de pays étrangers prendront part aux débats, ainsi que la NASA, 
l’AÉROSPATIALE et la SACEM. 

ATTENTIÔN, un remarquable pregrairane de manifeslaliotis arti^ques est prévu à celte occoson, du 5 au 

pt^C^HE^U -'’Yul^feoFF^ Jacques WNDEVIUE -Trio JacqueirMAN^E - I^ON à l’Opéra - . 
rOrchestre Philhomionique de Nice sous la Piredion de Piqire 

IBElîT, spedacle Audio-Visuel - Concert per 1 Harmonie Muniapale ^ ^irée Ctaude ^LÜNG/GAT /yMCÆRSON - 
4 * Prie International 'Jeune Chonson* 1979. , 

iKKTBIPnONS et RBNlSBGNEMBflS auprès dé : Monsieur Jacques-Jean SAVE, Commissaire Général du F.LR.EP. 
],™e Danton, 75263 PARIS Cedex 06 -Télex 2509n F -Té!. 329.2S2 

Cc«dili«B îIJMO F pour le premier portkipanl Sœ F p« pwliclpcrt supplfen^^ 



ÉDUCATION 


Pour protester contie le redéploiement pténé par le ministre 


Le Sysdicot des institateais appelle 
A sne manifestotioD A Paris le 14 mois 

Le Syndicat natlcpal des Insti- école Itdaus de qualité ». Le SNI- 
toteoxs (SNI) a décidé de PJB.O.C. entend ainsi s'élever 
zeporter d'une la niani- contre ce qa’U a^TpeUe le t dd- 

festattoo qn’fi orênptalt oigonlser, muntèlement s àfk Izistituts de 


manifestation devait consister en 


Syndicat des insütuteuzs rappelle 


rmite. eûe eexn transformée 


c grande moMUsetton s des adhè- que les ZBSAiI sont c un exemple 
T ywte , elle eexn transformée en un tmfgae et efffoaee de rOations 
défilé de la Bastille au Palais entre ttnioenHaires et insttbi- 
Royal. à Paris, ont expliqué les tevrs. Bon seulement Ü ne doit 
'reeootœsXéee du SN1-PJB.GXL le pas y avoir de remise en oavse 
lundi 26 fénier sa eouis d'une dis» œs, instituts, mais au 


8LN.C.F. prévue le 7 mars. Us ont 
la date dn 14 mars. 

Les que la ctreolaire 

mlntotérMle de rentrée font peser 
ifie mirêigDaDts oonstltueront 
le central de cette Journée, 

c Nous ne saurions accepter imar 
redtafrfbitffoR des moyene tant 
que des besoins feZe gâe l’acafs- 
sement des effeetU8.raugmmîa- 
tion des possibiütm de rempZacs- 
m tt, FattrOmtion de décharges 
de service pour les directeurs 
d'écoles.- ne seront pas satisfaits s 
a expliqué AL Auchel Boncha- 
relssas, secrétaire national du 
SNZ-PJLGÆ. 


-RÉVISION BAC 

4% 3*, 2% 1~ 

oox vnceBen dé PAQUES 
dons kl {rius belle compogns 
de Fronce, une école nxiderea 

COURS PRIVÉ MINERVA 

' Cbâleau de l'^ina 

3&CIR0N îél. (54) 37-9^ 

Decuaiestallos ler eemiide a t 
COBIS RIVE RNIIEnA, 4, «*. «» Vfrf 

94 Tiiii! itaanri — r«. t sesas^ 
fietlstrea dlerertatioM auvent pa 
CHUS Be vsESDret Mtt tt Stotimbra 


Des structures de ce ^e serait 
A créer ponr renseignement 
Vautres disciplines que les mi- 
thématiques s. 


LES COURS D'AHGUUS 
DE LA BBC 

CMOS ew «^Hestiwa en Omçib 
OoçuTMrnKMiri grsBibt ; 
ramONS DISQUES BBCM 


OPÉRATRICES 
SAISIE DES DONNÉES 

(perfea/eartM bandei et dtaqnei} 

PROCHAIN^ SESSIONS : 
Matin 5-3- 1979 

Aprés-midl 7-3-1979 

Soir 12-3-1979 

ouerlyt. 1 PAS. â a d’Amsterdam 

Tel. : 874-95-69 
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JUSTICE 


Le procès de MM. Pélridès et Francelet devant le tribunal de Paris 

Un policier ne peut penser à tout 


La deuxième semaine du procès de MM, Paul 
Pétridès, Man Francelet et des neuf aatres 
eo~inculpés dans Va/faire des recéleurs de tabléaux 
volés ne Monde des 21 et 22 février) a débuté, 
bmdi 2B février, devant la 11* chambre correction- 
nelle du ïn'tanaZ de Porte ooec l'avAition des 
témoins. Des témoins vedettes puisque se sont 


succédé d la barre, après Mme Yvonne Lespinasse, 
épouse de M. Albert Lespinasse, ancien P.~D.G. de 
la société Banania — dans Vappartement duquel 
avaient été volées, le 24 aorü 1972, trente et une 
toiles de maîtres, — MM. Pierre Otiavioti, 
contrôleur général de la police, chef de la brigade 
crtmineüe, et Robert Broussaed, chef de la 
gode de recherches et d'intervention. 


JEAN PORTAIS DEVANT LES ASSISES DE LA COTE-DOR 

Le dernier condçinfine à mort 

De notre envoyée spéciole 


Denz policiers connus efe qui en Juin 1972, et affirmait qu’il curieux. » Pour toute zéponee. le 

.. --i ». ... — .. _i F. — . — , — OttaV ■' 

’est pas 


commissaire Ottavl<^ ajoute : 


Q’iia guère pins loin. Le 


avait été mis en cause dans le Les policiers se rendirent à plu- 

déroulement de l’enquête, le se- sieurs reprises & Lyon, furent _ _ 

cond paroe que ses deux beaux- même invités à <Üner par patrën de lâ'brigâde criminellê 
frères, MM. Patrick et Jean- M. Peretti, qui leur prêta sa voi- ^ offensif. Il tren^. n savait 
Pierre HiUalraud. sont Inculpés en ture pour regagner la civitale. mis sur le griL il 

xa^n des sur n faudra en définitive plusieurs l’a même avoué à l’audimee. I! 

mois pour éclairer l’^a^ doute repris le dossier 


c quant à leur partlerpâtion ^ ^ ^ 

vol chez l’ancien P.-D.G. de Ba- rincarcératlon de M. Peretti. le ^ 

31 janvier 1975. Le président, dates, les faits. Sesliommes sont 
testent. Us ont été arretés plus -» — H?.. i..i >. — -n 


rappelle 


précision les 


testent. LS ont été arretés plus m. Quth, fait alors remarquer que derrière lui pour Je soutenir. Il 

de quatre aro aprte les f^ts. tout cela n’était pas allé très vite se defend et accuse : «O» m’a 

bien que M Broussard lui-men» qqe, peut-être, une action plus suspecté de complicité avec 
prompte aurait évité d’autres M. Pétridès. M. Cabié, le juge 
co mmissaire Ot- développements. A l'époque. Il d’instruction, m’a répondu que 

n’étalt pas. encore question de non. Aujourd’hui, je crois corn- 

I “ J iL Pétridès. le câébre marchand prendre quH en reste encore 

renæienements. eue hm rieiîT tableau* de la me La Boétie, quelque chose. » 

n n’en reste pas moins difficile 

Les relations «courtoises» ’ ' " 

de M. Ottavioli 


renselgnemente. que ses deux 
beaux-frères, ainsi que MM. Fran- 
eelet et Claude Fenayron. on 
autre prévenu, étalent susceptibles 


à admettre qu’un proeës-vettel 


d'être « dans le coup ». M. Otta- 
violl répond que Mare Francelet, 
q ui, lui. a été arrêté en juin 


1973. les avait mis h«s de cause. 


d’audition de M. Pétridès, qui, 
une nouvelle fols, a fait appel, le 
13 Juillet 1973, à M. Ottavioli pour 
lui signaler qu’il avait acheté 
deux Utrillo dont l’origine était 
traudtüeuse, ait pu être remis ~ ~~ 


L'ancien petit tailleur cypriote, 

qiw les Identineations des témoins naturalisé français sous i’oecupa- 

étaient à nrendre en t*on, connaissait bien M. Otta- .«i. ..i,», 

compte et que. de toute façon, »ioli. et cela, affirme ce^mier. ît^Sr^^emanïe 

« on ne pounoit pas faire toujouTs gÇPUls 1 e détatdes ^ées 50^ » « « “ 

tout ai méms tSim ». l’epoque où II travaillait sous tes K 

AujoUKl-hm, Mme Lespinasse ÆvlïeSÎ'te^loS’^ “ eS^ l^ils S 

émet des réserves sur l’identifl- îe^ Utrillo, selon M. Ottavioli, qui 

cation c des deux frères pastis ». ^>3“ -i. affirme qu’U n’a été transmis 

comme on appelait ces spéda- J? ^vaîe^uL ou^eSt%ote në lo«Q“e le Juge d’instmetion 

listes du trafic d’anêthol ; et un “ V/ a mis fin k la roga- 

togénleur. M. Jacques RoMuler. “û^^O^rioîïla ittcoSïïe génêrele. Le commise 

l’une des rares peisonnes àavolr s’étonne qu’on puisse avoir des 


i.*xawxix«x IXIAUX. lui avait dâ^é arrtère-pŒisées à ce sujet — U 
quatre toil« de Renoir dont on 

n’entendit plus jamais parler par ” . n . . . - 

la suite et dont 
même pas & 


du coup de mam. 

^ ^ St^Mare^Prtùioêleràfnme qu’en Ç?f, 


d'attendre pour transmettre plu- 
uix UB uuiuiAXb aiaais procès-verbaux é la fois et 
jour les titres. précisément, eü n’en avait 


, _ ^ , noare r-nuiwBiBü tuiiruie «ubu POCCOSlOn», — et U SC 

grarè. M Broussard vient annon- à «ette oeeadon. UL OU déclare surpris qu!<m lui pose la 

cer à la barre qu’après avoir four- m narf à M. Pétridès d« question seulement auJourd'huL 

Di le renseignement à M. Otta- ^ oe^ent iS? iS ^ d’instruction tie peut tout 

ÎS^ÎS. s. “a" ™ préteile. -A la ® “• Ottavioli ne peut 

V— rîï^Ti?Z®V>}.SS.^iii^r.5?^7 barre, M. Ottavioli. aiflrme qu'il Psneet i toit. 

HUIadraud, lui inmau été question do 

Æ iSl Ïl pSSt ee jonr-lA 

Le 8 Juin. M. Pétridès alertait- 
à nouveau M. OttarioU et dépo- 
sait plainte contre M. Francelet, 


pourquoi il allait être arrêté le 
20 juin. Sur l’interventioti de 
M. Broussard, ses deux beaux- 
frères seront finalement apprë- 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


Q comparaît dépote lundi 

la cour d'assises de la C6te^ Or. que prWde 
M. Henri Prou- II est accusé de deux meurtm 
celui de la fille d’une b«ou^ 
cambriolage à Mlle on (Sadne^t-Lojre). le 
3 août 1968 . et celui d'un policier A Ubourae 
(Gironde) le 24 mars 1969. Il avait été 
condamné à mort par la cour t**^®**^ **®j**^ 
Glrande le 18 décembre 1977 l-le Monde* dM 
17 et 20 décembre 1977). L'arrêt a elo cassé 
le 22 Juin 1978. 


]^jon. — Jean Portais parie de lai i la 
troisième personne. U s’est composé avec sa 
barbe grise, ses longs cheveux, un personnage 
de vieil erâiite misanthrope, ie regard dur, ia 
parole brève. Dans deux mois. U aura soixante- 
dix et c'est en vrü « professionnel • des 
prétoires que cet homme converti A l’hin- 
douisme et à la méditation transcendentale 
entend mener sa dernière • bagarre » devant 
son dernier public. 

Avant d’être Jugé par les assises r ’déc^ 

de la Gironde. Jean Portais avait s’orienta vers les «solutions» qui Liboipna «w \ lenw^er, 
déjà été l’objet de multiples lui avalent déjà valu des oondam- 

condamnations. En 1947, huit nations. *• lun oe ses anciens 

mois d’emprisonnement pour vol : Le » mars 1969, vtfs 2 heures, cooeienu». ^ „mtncnnf-_ un 

en 1949, devant la cour d’assises aeux policieis. MM. Raymond Sa parfaite craMlssanre au 
de la Seine, dix ans de travaux serbrat et Pterre Prévost, dossier lui pén®« «en dcous- 
forcés pour vols : en 1991, devant patronlUaot en voiture dans les quer toutes les laiDiesses. en par- 
la même Juridiction, dou» ans de rues de Libourne. Interpellent les ticuUer pour le meurtre du po- 
travaux forcés pour vols qualifiés, deux d’une Renault 4. licier, l’expertise balistique qui. 

Ces peines ont été comondues. «awg paplezE, suspects, les deux d'une hypothèse — l’Impact sup- 
Enfln, en 197L la cour d’assises hnTnTwag sont installés à l’arrière pe«é d*une bslle dans le pare- 
de La Gironde l’avait condamné do vèUcule de police. Pendant le brise, — tire « la eertitude de 
à quinze ans de réclusion crimi- trajet vers le eommtesariat, l'un ■ la culpabilité de Portais ». Mal- 
selle pour vol qualifié. A Dijon, d’eux sort un’ pistolet et tire. Le gré les témoignages qui l'accusent 

U comparait 'donc pour la cln- sots - brigadier Prévost est tué «n particulier celui du sous- 

qnléme fols devant une cour d*one balle dans la tête. L’autre brigadier Kerbrat — Jean Por- 
d’assises, et Q fait face, sans policier se retourne, essayant de tais se bat sans laisser rinitlatl- 
trouble, avec une vivacité et un déssirmer l’agresseur. La voiture ve de sa défense à ses avocats, 
sens de la répartie constants, aux heurte un arbre et les deux mal- m»* Robert Badinter et Jean- 
femmes et «n cinq h ommes faltenrs s’enfuient à pied. Charles Gonthier, comme si cette 

Trois Jours plus tard, Jean Por- cause était son ^ul moyen d'exis- 


ehargés de le juger. _ 

tais* est''âiTôte' dans *un 'café de ter encore, de n’étre pas un vieil 
F , Reconnu par le sous-brl- homme implorant le pardon et 
Kerbrat, 11 evoue avoir la pltlA 

■tJré sur PrevosL Son compagnon. Cela ne fait qu'accroître l*am- 
2h?2 Pred Vlehweger, arrêté, confirme blguïté des débats. L’intérêt du 

^®s2Jît version. Portais avoue alors procès est loin de la bataille que 

<*«« “tres agressions dont le jkn Portais. « vieux cheval de 

it *S£2°Snri« cambriolage d'une bUottterie à retour » comme 11 se désigne lui- 

Sb^tû^% Mâcon, au cours duquefildl avoir même, mène sur son dossier. Il 

sSS d?î« f JnS? (S^SalSt ta® Garnier, la fille de la a été la dernière personne â être 
luMe fffi),™1e*ril5îS^te bijoutière. condamnée à mort en France. Sa 

disait violent et dangereux lors- La lenteur de l'instrucOon de condamnatlim a été 
qu’ü avait bu. Portais affirme ces affaixes, entachés d’erreurs de Pute mars 1^. toœ les pwrvote 
qu’il avait « seoZemeRf dès pro- procédure, fàit que l’arrêt de ren- formfe par ^ eondamn^ a mort 
blêmes avec le maire et pour des voi définlril devant les assises de ont abouti a une cass ation. Aux 
rateons polüfqves».' La Tumeur la Gironde n’est rendu que le seconds procès, devant une nou- 
falsalt également de hit une «bar- 16 février 1977. Entre-temps, Por- Telle cour d’alises, aucune peine 
bouze». garde du- corps à ses tais, dès février 1971, est revenu de mort n’a été prononcée. Jesn 
heures d’une personnalité poli- sur ses aveux qu’il avait faits. Portais, dernier des condamnés 
tique de la région. En 1967. son expUqne-t-lL «par migalotnanie. à mort à être rejugé, est désor- 
élevage a j>6riclitë en raison de pour entrer dans la saga du grand mais l’enJeu d^in débat qui le 
la concurrence d’élevages améri- banditisme et par esprit :suici- dépasse, 
caine Installés dans la ré^kni doire» ; «Je voulais devenir un .«p«av,b «Awii-wiBAit 

parisienne. Face au chômage à Mandrin.» Dans les deux cas, 11 J<3SYANE SAV16NEAU. 


bondés le 18 joln. Nombretui sont ™ W osjnt ïïî 

sans doute les malfaiteurs qui *^®ox toiles de Boudhi rem^ par 
voudraient connaître à l’avance 


«Al, iMxxxiuubxc a lavjiixuc — demleT provenaient de =cKS 
de te anostatloa Le ^ 'SS 

xnystère ne sera pas éclairci, pas 


plus que beaucoup d'autres d’all- 


,; scène? Peu Importe. A cette 
xuxs «/«AtraAxuM uAUbiBo uoAj.- occaslou, M. OttavloU constata 
xotAAo. Le tribunal, présidé par ^ae les livres de <^is^ d aclmt, 
M. Michel Guth. a été curieux, étalent 

mais peut-être pas suffisamment. Q? ^*.i? 

H se bornera à ^tater, au coure d'authentte té sw qui^ et que 


toute la rigueur nécessaires. Et treire^jours pliB ta^^Oja saper- 
pourtant les bizarreries ’ " "" 

quaient pas. 

A commencer par ee que l’on 
appelé^ la filière lyonnaise. 


n. çoit alors que les mentions trans- 
crites ne correspondent pas au3 
déclarations 'de M. Pétridès, que 
a AHHciB M AUiBiB AjuiuiaisB. livres ont été falriflés. n y a 

M Ange Peretti, expert près des erreurs, des oontratUcitons, le 


tribunaux à Lyon, qui! selon Pnx des toiles vendues ^par 
l’accusation, « entretenait des M- S® w 

relations suioies avec- des gens 9^ celui enregistré par M. Pétn- 
douteux. recéleurs ou brocanteurs dçS. -, 

sans paferite ». a tâéphoné ~ Te - Le; président « Ces différen- 
16 Juin 1973 à M. Lespinasse pour ces .inexplicables transformaient 
lui dire qu’il était en- mesure de la présentation du plaignant, 
l’aider A retrouver ses toUes. D. dont vous affirmiez, le 8 juin, 
reconnaissait devant les* policiers - que vous n’aviez aucune raison 
être en possession dé -deux' de douter de sa bonne foi. C’était 
tabeaux volés chez 'Mme Duftau, cteuenn «a piaigTiant 


Faits et iirsfemeists 


Dissolotion ds la société 
dn Palais de la Méditerranée. 

Le tribunal de eommeroe de 
Nice, présidé par M. Delsanti, 
TTrara Avriincirtn e*ae» vlttit d’ordonneT la mlse en Uqul- 

dation des biens qui constituent 
vwfniu Himft ta nuit au a au Méditerra- 

née (1). Cette mesure entraîne la 


Un attentai 
contre le ministère ^ 

de réeeneniie. _ _ 

vittït cordonner la mise en Uqül- 
rj:- a- «TïiV rf,; oa a„ dation des biens qui constituent 

i S în l’actif du Palais de la MêdlteiTa. 
m née (1). Cette mesure entraîne la 
dissolution automatique de 
“ri la société du Palais de la Méditer- 

I fSI Tznbe. Elle aurait dù Intervenir 

AM plus tôt. mais elle avait été dlffé- 

ew qeter- ^ rlnnn Im Bunel de ne nafi.laljmr 


déflagration telle que de 
breux débris ont été. projetés i 


d’entente devenant, selon les pro- 
pres termes du trt.bunal, tout à 


travers le la rue de Rivoli et place Improbable compte tenu de 

du Palais-Roval- I^ direction du lîStSÏÏSe dm^rou^ 

tlroSre^™ ” avait plus 


h subi des dégâts matériels. 


.cTautre solution que, d’ordonner la 


_uUr de la société est thécH 

Corse (FJi.N.C.) a revendiqué î?pa^**à 8^*U7*P.*^ **** **** 


de libération nationale de 


à. la basilique Saint-Mare. 


Les « groupes autonomes » ont 
aus^ levendiqué l'attentat dirigé. Trois hommes masqués et armés 
selon eux. « confrs le capitalisme, se sont emparés, vendredi 23 fé- 
vrier, de quelque cinq cents pleiv 
tes précieuses dU trésor de la 
basniqùe Saint-Mare à Venise. La 
police évalue à 1 milliard de lires 
(plus de 5 millions de francs) 

le montant de ce vol commis au 

chef prix d'une déprédation. Les vo- 

d’Stat étranger a été ouverte leurs <mt, en effet, arraché les 
par le parquet de Paris après pierres qui omalmit une peinture 
rincldent survenu le 14 Janvier, byzantine du dixième siècle qui 
vers 23 heures, à rhûtel George V représente la vierge ^rieopeia. 
entre M. Seko Mobutu, prè- Selon le ministre Italien de la 
sldent de la République du Zaïre, culture. M. Dario Antoniossl, 
et un industriel bel^, M. Gus- tfelae mille œuvres d’art ont été 
tave-Andre lange fie Sfoude des dérobées en 1978 en Italie, dont 
18 et 19 janvier). Le dossier a la moitié dans les églises; six 
été confie à M. Emile Câblé, mille seulement ont pu être 
premier juge d’instruction. être retrouvées. 


LES INQUIÉTUDES PE LA COUR DE CASSATION 

Le mur d'argent 

La montée vwtlglneuse du nombre fonction de rinstitudon, qu’aile est dement pour que le pourvoi soit Jugé tibles ou encore hypothétiques, la 

des dossiers qui leur sont confiés matériellement Incap^le de remplir «aOus/r* et l'amende civile appli- cassation est possible. Elle ne le 

jette le déaajrroi parmi les magls- sa mission traditionnelle, que tout cable. aéra plus. Les Juges ne seront plus 

trats. Les mauvaises langues justi- nouveau texte, toute nouvella sKribu- Cetta disporiHon n’est pas une Jamais incohérents, 
fient par cette raison les demandes tion ne peuvent que compromettre Innovafion. Mais Jusqu’alors l'amènde ' [.a Cour de cassation renverra le 

de retraite anticipée qui vont se davantage l’accès déjà médiocre des était de 1 OX F. Elle sers décuplée, plaideur devant les magistrats auteurs 

multipliant parmi les magistrats de la citoyens à la justice. "*■ * — — ’ 

Cour de cessation. 

Seuls les avocats, peut-on penser, 
se réjoulesant de ce développement 
des affaires, si nécessaire è une 
profession qui connaît plus de ml-' 
aères qu’on ne croit Ne dît-on pas 



Une amende déenpiée 


Au regard d’ui 

parade est imaginée piutflt le nombre de 
seront d 


Ne sont pas davantage une Innove- d9 la rédaction fautive pour... recti- 
tion les dommages et Intérêts (dits ficalion. On peut raisonnablement 
Indemnité *) accordés à l’adver^ penser qu’ils seront parfois pris de 
solra qui u gagné. Mai, Us étaJant ]-en,ia ue se lusnfler plutùt que de 
jusqu alors de KKW F quel que soit se' corriger. On notera que ee nouvel 
®e* adversaires. Ils arrêt ouvrira droit, le cas échéant à 
polltaque. Cette parade, on la seront dorénavant, selon l'ardcle 531 un nouveau pourvoi etc. ^ 

que cinq cents avocats du barreau connaît (/a Monde du 1* décem- nouveau, de 10000 F et accordés à ■ ’ .a. 

de Parts (en tout, près de cinq mille bre 1978). Ble consiste, d'une part, chacun d'etix. Ce n'est plus du rée- «'SP®*'‘*ofis prévues dans ce 

personnes) reçoivent des secours de à pénaliser lourdement les perdants Justement monétaire que pratique la seraient cocasses si elles 

l'ordre des avocats ? Mais, en même dëvant la Cour de cassation ; d’autre Cour de cassation. C’est presque de " ® ®® lourdes de dan- 

temps. pour expliquer le gonflement part, à restreindro les .cas ouvrant l'intlallon type République de Wei- Puis- 

du « stock Judiciaire *, M. André Ro droit à cassation des décisions des mar. qu’elles Interviennent à l'époque où 

bert, président du tribunal de Mar- juridictions Inférieures. .On déplore souvent que la justice gouvernement se flatte d'avoir In^ 

saille, deuxième barreau français. Les avocats au Conseil d’Etat et pénale ait la part trop belle dans * 6e la Justice 

remarquait le 12 Janvier, ceci :•> Il à ia Cour de cassation, qui ont seuls les discours officiels et les écrits des ^ notable exception des 

semble que /eugmeotat/oo comranfe le privilège de plaider devant ces commentateurs. M s'agit Id de le . d’avocats, d’avoués 

e/fectits du barreau oe soft pas Juridictions, avalent poussé les hauts seule Justice cMIe rendue à oraoes 6'®P®«L d’huissiers, d’experts, etc. 

-- «I— «A., w.. — ,w..rara»ra *«ra.. .Ira. *' (Ls procursur du trlbunai do MarsellIe 

signalait, quant à cette dernière pro- 
fession, qu*ll lui avait été versée en 
Las « niafiiiaîe npaitâ* expertises 

L6S « nSIlVaiS procès » demandées sous le régime de l’aide 
Que va-t-il se passer concrète- Jud'c'sira <• tma somme de 2978640 F 
ment? Lorsqu’un particulier viendra d>ll/e quinze rapports. •>) (U 

^ , _ . . A . ®’®"‘)uérlr d’un éventuel pourvoi La sélection par l'argent, dix fols 

tlon Judiciaire. Les lamentations les perdants, mais les perdants qui devant la Cour de cassation, quel dénoncée en d'autres matières, va 

I emportant et de loin sur les réac- auraient abusivement engagé un poui^ avocat osera lu’ cacher les risques trouver un domaine supplëmwtaira 

Pons safa^itee. voir devant la Cour de cassation. En qu'H .court ? Le risque, s’il perd, de « de choix au sein d’une Institution 

Les audiences solennelles de ren- fait, le principe demeure, il y a lieu devoir payer,- outre ses propres frais ®û elle règne déjà par trop. L’entrée 

*r®®. '®® luridictions. su coure «^e prôMution 20 000 F pour cause de - mauvais en vigueur de ce texte ^ prévu 

detac adver^ pour la isr avrif. Doit-on aussi pré- 
tralSra. Les eJeer qu’il s’appliquera aux instances 
sa publication ? En 


tëe à Paris. .... - sur leur cabinet Mais c 

Quelle que soit la portée, de ee problème d’accès à la justice qui 
peu de magistrats se pose, et certains l’ont compris, 
que la croissance Le projet de décret a donc été 


c ETAT D’ESPRIT > 

M. Giscard dEstaing Fin- 
quiète de ia sécurité des 
Français, n a fait un 'déjeuner 
sur ce théine, qui préoccupe 
Um les gouoemements,, car.ü 


de la première quinzaine du mois de rwuvelle. au demeurant faible, ne soit preeés -, 30 000 P 

janvier, ont toutes fait valoir deux inopérante, tant la haute maglstraturé eairéis, 4000r p s'il ». . uw __ _ 

fï'** ****ÎÎÏ2* ’ 6’’™® P®^ est effrayée du développement des seuls qui peuirom ainsi s’aventurer engagées avant sa publication? En 

Mqua Ira pracMurraachwie. sont Malraa. IMui ranima gliraer Haas aaronl Ira radétèa. D'abort pour s»at. la principa da nua.rtlrïîcS.S 
jra loin da coiupara« la nom^ la rauip da a» airab gua.lal aigu- r*ddan» ralran cpi'allra nul plua ne loua pas pour Ira tS7a preS 
dra pmédurra .nouvallra; feutra mam rat . maoHaatemant . aana ion- pularantra qu'un particuliar. Enralte cédure cMo. naiira do pra- 

part, réiat lamentable où se trouvent — - 

les juridictions qu’il s’agisse du per^ 
sonnel, du matériel bu des bétimenis. 

Tous les chefs de Juridictions ont 
prononcé des discoure an forme da 
lamento qui écIMrent d'un jour parti- 
culier las satisfecit que sé délivre 
périodiquement le garde des sceaux 
pour ee qui concerne son budget et 
J’accës à la justice. -Ces cris sont 
trop unanimes, quelle que soit le 
sensibilité politique de. leurs auteurs, 
trop étayés de chiffres et de faits, 
pour n’y voir qu'un gémlssemertt 
classique en direction des -finances. 

Les quelques nouveaux palais de.. 

Justice construits ~ ou plus souvent 
projetés. — Id et 'là. ne peuvent 
masquer la quantité de ceux qui, 
démodés ou vétustes, mériteraient 
leur décerne.^ un permis de 
démolir. On ne compte plus les 
postes de magistrats vacants depuis 
des mois, ou encore les postes pour- 
mais qui attendent qu'on leur 
affecte les nécessaires collaborer 
taure, greffiers ou dadylogrephes. 

Bref, il apparaît, en dehors de toute 
réflexion qui serait conduite sur la 


desprit confiant et imnqulBe 
de . celui qui se crvtt: A l'abri 
dtt Antger ». On que. les 
nombreux Français,' qui se 
trotaent au chômage au qui 
sont menacés den eomtaUre 
Viafoiiune, aient gtofié cet 
« état desprit ». Le président 
de la République craint, peut- 
être, gue. son premier ministTe 
ne soit, un jour, le seul citoyen 
à montrer le visage dltn 
homme qui dort paisiblement. 

FRANÇOIS BOrir. 


mr'SÎ.T.im.ÜSÏf'Lf™"'?’’’"" ^ Hlfflcaltte da |■i„atltutloq ap- 

S* i?’- P-ll-ralonl Pourtant d'autiaa aoru- 

aom déduit, dea béniPera oommei- Hona que ca recoui, hyDoorila au 
cite euxantara taxés 4 50 •/. d'aigenl ( 2 ). Mai, une tate 

**** entreprise demanderait ce qu’on a 

d™ IX protêt que doit blentét axa- vu pour la délanae. ca gu'on a vu 
Biner la Conaalld-EteL Salon la les- pour l'éducation : an elfon qui a’éta- 
«rai "OU- leralt aur une généiaUon. Or al la 

dt^alro maslatraturo rat riche da rapparot 

da . “““ aolonnollra -. alla «'a 

pL Pulraanw Pana l’EtaL Lra 

prai™ cmvrailbn ima promraaa laulea ha radihlrent pas plus qua 
- dénanirfub^’ “Z, ^ gouvamament na la craint La lé- 

Mnmata. pour Ira volte das Partamenls. pour d» 
Pl™ a an cause, pau ncblra d'alllaura^t loin 
Sn? n *“"W • '• tSuolle^as usa- 

7“ ‘‘^“"“P" peut gara da b JusUca n'wt qua balbu- 
Tnaorp^ bS’Vu'-" *■“*» at II a.r.lt haâiPéÏK d" 

^ rapport Bouhaixr runo. al rautra Enodra 
Pexpartise. Onvoil qUBlechanipMi que_ 

immense. Il est, si -l’on oss. dire. PHILIPPE RAitruen 

moa. Il rat déaonnal. aoquia ^ BOUCHER, 

dans ces matières les luges ne se m n.ra. i. i.«— 

■romparonl plua. t “p? qSïlÆ £ 

Une sut» rastnctlon est. encore 5™ÎS*** ^2?* ^ (Hscbette», 

prévue aux tennes de rarticlb eiA STiin 

Daim l’Aat w_rl“ . ÇîH® q«® ehaneeller Uenpeau 

emtoicé de is justlee en 

(2) .Xi’eq^reesloa « la mur d’or- 
sent » est d’2douard Heirloi. 


?fî?. ^ ‘*roît si une ««îlcta 

déelMen de Justice s'appuie sur des 
motifs contradictoires ou incompa- 
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DES MACHINES A ECRIRE 
PLEINES DE CHARME 


Depuis longtemps, IBM fabrique vos 
machines à écrire électriques. 

Des machines pleines de douceur, pleines 
de zèle. Pleines Æattentions. Des machines 
à écrire à sphères comme l’IBM SZ£ 
qui efface les fautes de frappe. Des machines 


Mémosphère, c’est la complicité. 

On peut Itû demander beaucoup : enregistrer 
un texte, corriger, reproduire 
automatiquement et conserver en mémoire 
50 documents. Ou plus... 

IBM une ligne de machines à écrire 


rmSreïedronique cTmme Sosnhère. Division Matériel de Bureau à barres, à sphères et à mémoire. 

IBM Division Matériel de Bureau -Tour Générale Cedex 22 -92088 Paris La Défense- Tel. (1) 776.94.80 
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VENTES 


Les inédits secrets de Paul Valéry 


Les inédits de Valéry, certes, aborw 
dent pour une bonne part, ils 
restent voués d le demeurer long- 
temps. Même publiés •• intégrale- 
ment -, il arrive qu'y subsisrent des 
blancs, ou plutôt des noirs occultant 
une voix — la féminine — quand le 
eoliloque quotidien, certains jours, se 
fait dialogue amoureux de deux 
poètes enlaçant sur la feuille (eur 
écriture. Tous sont à la fois rassem- 
blés et dispersés : é la bibliothèque 
Douce et dans le retrait du Valèrya- 
enlre les mains de particuliers 


les 








■ enfers • brûlants, 
parfois discrètement entrouverts, qui 
alarment légitimement les gardiens 
naturels du paradis public de l’œuvre. 

Hètons-nous de rassurer, ou de 
décevoir : Il n'y a rien de pareil dans 
les poèmes qui vont être révélés ( 1 ), 
Rien qu'une exlrème ardeur à l'ex- 
trême de la vie. Le poète a dît son 
dessein à celle qui l'a Inspiré : •> fl 
s'agit de se distinguer des lyrismes 
d'amour connus et de détinir l'union 
« inimitable >... Tu es è la fois la 
muse, le public, le modèle, le thème 
et... la récompense. ■ Composé avec 
tant d'amour — un amour aussi d'ar- 
tisan, avec ses dessins, ses orne- 


où la pluma et le pinceau sont trem- 
pés dans la couleur et l'encre d'or — 
Carona est un recueil, un « énrin • 
de vingt-trois - petits divers joyaux > 
— Tes yeux me sent au cœur des 
pierres enc/iéssées — en offrande à 
la • bien-aimée » : 

Mon Ut. mon cœur 
Ma chair, mes Heurs 
O bien-aimée.^ 

Et trop absente : 

Quand la nuit vient, tu m'es Insup- 
portable par /'absence 
... Voici que la nuit vient et le senti- 
ment de la chaleur de ton corps 
m'envahit avec la tristesse... 

Mais aussi la gratitude, sur une 
mince feuille bleutée jetée A la poste 
en la quittant : 

Bureau Lepàrouae 
Crois-tu qu’il soit chose 
Diamant ou Rose 




?rlaln 


Qui Ut plus de ioie 
Qu'une heure de soie 

Il invente des litanies de I* « amour 
perpétuelle - : 

Grande Seaufé, flose spirituelle 

Plus charnellement, il l'a peinte 
enveloppée du serpent ; et plus 
emblêmatiquement, en grand voilier 
de haut bord (songeait-il à Baude- 


UN DES POÈMES DE ^ CORONA > 

Sans toi..é 


Quand réveü 


premier émoi. 


Je te forme, je te vois fl), je prends ce rioble torse. 
Temple où fadore un coeur gui serait Unit à moi 
S'il pouvait dans le mien puiser toute sa force. 


Par le simple retour d’une meme caresse. 

Nulle voix ne saurait te faire entendre mieux 
Le mystère et le sens de toute ma tendresse: 
Un échange sans fin des âmes de nos yeux. 



faire ?} « beau vaisseau qui prend le 
large » ; mais c’est une petite nef 
des fous qu'il dessine en pendant du 
poème ; 

O Proue en or de la plus noble net... 

Et puis, cette couronne d'une 
■ lôte aux yeux pera -, si beile : 
Polydore, Front beau 
De chevelure drue 
O dans mon ombre apparue 
O mon dernier flambeau. 

La chevelure : - étendard des 
désirs » de Mallarmé, dont l’érotisme 
profond allait, chez son disciple, 
s'épancher librement à la surface. 
Une surface qui. pour un temps, n'en 
reste pas moins souterraine. 

Corona, unique exemplaire d'un 
recueil unique : « de me tous d’ail- 
leurs que cet ouvrage doive demeurer 
entre nous. Cesr toi qui m'importes, 
et moi. Nous sommes tout: et le 
reste n'est que par erreur. » 
il faut passer trop vite sur le très 

précieux manuscrit de Charmes 
donne à Mme Jean Voilier : non pas 
second ou troisième état mais l'ori- 
ginal, fourmillant de variantes, cor- 
rections, notations, projets — genèse 
d’un poème. Et aussi sur le fragile 
carnet, plein de pensées, où on a 
laissé une petite fleur séchée, peut- 
être une pensée. 

Le plus secret restera secret, un 
ultime trésor qui répond à un autre, 
bien plus ancien : les six cents 
lettres è Catherine Pozzi, sans doute 
détruites, dont certains vont jusqu'à 
dire qu'elles étalent le chef-d'œuvre 
de Valéry. Le trésor de Mme Jean 
Voilier, lui. demeure. Et bien scellé, 
bien gardé. Ce que je puis savoir 


de ees lettres y montre le Valéry 
de l’IntellecL le Valéry de • teste -, 
s’effaçant devant un Valéry de la 
passion. Dans le petit carnet bleu, 
il évoque cette quête : • ...i 
dans ramour ce que rai tant cherché 
dans las voies de rinteltect. • 
dans cette correspondance-journal 
(il écrit chaque jour, et plutôt deux 


SPORTS 


dirait que le s 


-Si I 


lou •). il y a tout 


de l’ëvéi 

ment est riche, entre 1838 et 1945. 
et il ne cesse d'y discerner, d’y 
- lire - l'avenir. Tout, jusqu’à cette 
fascination baudelairienne fencore) 
des bijoux : tant de fois dessinée, 
la future bague 


quatrain et les Initiales, dans 
poudrier d'or. 

Toutes CSS choses viendront 
jour,' un jour. SI libérés que n 
croyons l'étre, il faut encore 
temps et de la mort pour que la part 
trop liée è l'homme, de sa 
écrite, s'en détache et réintègre 
l'œuvre. La biographie aboli 
décret B l'Insolence, fût-ce par ses 
silences, de manifester qu'elle 

Non. les énigmes ne sont pas prés 
d'être dénouées, de l’influence (émi 
nlne sur l'esprit de Valéry, so 
même ; sur une création où le pur 
intellect n'est paa seul. L'ultii 
amour, pour lui, serait-il une méta- 
morphose 7 

YVES FLORENNE. 


( 1 ) CoUeetlon i 


' Jean Vol- 


lereredl 28 févrlei 


INSTITUT 


Éjection de HL Tsotsos 
président de lo Bépobliqne hellénique 
0 l’Académie des sciences momies 
et politiques 


25 voix contre 3 bulletins blancs, entre dans la me politUtue des 
M. Constantin D. Tsatsos. prèst- 1845. sturcessroement mfnfsfre des 
dent de la JElèpublique heUéiü- sciences sociales, de tHntérleur, de 
que. au siège d'associé étranger la presse, de l'aviation, n est 
précédemment occupé par Frede député d’Athènes de IMS à 1975. 
Catsberg. et durant cette période, au terme 

. . .. . . de laquelle, en juin 1975, û sera 

AuparavMt. avait été annoncé president de la République 

le départ de M. Jean Chazela& . hellénique, ü cieree de nom- 


çhef^dï'lecrétartat de raeadémie i^ïiiSï'/ôi^ironi mteMîmeiliT : à 
depuis prœ de 20 ans. Il avait fédiuMtioii IJMS-ISSOl : au miais- 
" .... ^ ^ coardination fl9s0- 

19S1I ; à la vrésidenee du conseil. 


toujours réservé, aux représen- 
tants de la presse, un accueil ^ ^ 

bienveillant et coopératif, n ^ exerçant à plusieurs reprises les 


noamé ranæi^r ^rilstiatlf faactnna de minUtre da allaires 
de l’unlveislté Paris-I ou 11 assu- élranaèra, U9S6-I36II ; aUi ser- 
rera les fonctions de directeur de vices sociaux (1962-2963J : à la 
la scolarité. justice f 1967 J : aux affaires cttlfu- 

D'autre part, ont posé leur relies (1971). Enfin, de 1974 à 1975, 
candidature au siège vacant dans préside la commission pour la 
la section d’économie politique, rédaction de la nouoelfe Coiuti- 
statiscique et financière, par suite tutian. 
du décès de Jacques Rueff, 

MM. Maurice Allais, Jacques 
Brangler et Guillaume Guindey. 

Blection le 19 mars. 

Enfin, M. Pierre Auger, de 

l’Académie des sciences, a fait Etud< 
une communication surclUomme la Théorie dé la connaissance dé 
entre rinflnlment grand et l'infi- Kant, la Philosophie sociale des 
niment petit». Grecs anciens. la Vocation de 

-*• l'hellénisme, la Politique, Aux 

Né à Athènes le f- fumet 1899, sources de la démocratie amérl- 
M. Constantin D. Tsatsos, docteur Costis Palmnas, Essais sur 

en droz't. a commencé sa carrière 1 esthétique et l'educatlorL Apho- 
comme avocat. De 1931 à 1946, ü rlsmes et médiations <4 volumes). 

Son oeuvre poétique a été réunie 


C' 






au eœur 
d’Asnières 

LeTübury 

(du studio an 5 pièces) 

Habitez un immeuble de standing 
au ccntiid d’i\smèrcs. prës de U ■ 

gare, des commerces ec des 

coUèges. y-'" 

Ccsc aussi très près / 

de Pans. / lelïlbuiy 

Bureau de vente ^ CÜCA 

y 45 me de Courcelles 
/ 75G0S Paris 

f Nom ■_ 

^ Adresse 

^ téL. 



surplace, 

65 avenue de 
la Marne 

tous les jours de 13 h à 19 h, tcL 79026.94 - 
227.0430. 


aca 


/ STaapu3Pa4PDSPD 
/ invesrissemeot □ Habitation □ 
J Han d'épargne Logement □ 


au monastère. Un dialogue ... 
poésie, la Grèce et l'Europe. 


i que de nombreuses tradue- 


£tMmêc 


1SSS7 PARIS - CEDEX- 09 


mêle ji mois 9 mois 12 mots 
FRANCS - D.OJ». - T.OJ». 


! P 4S9 F 
I BTRANGERg 
: NORMALE 
648 F Sn P 


128 F 
TOUS 1 
PAR 
288 F • 


ISS F 290 F 429 P 56» P 
n. — SUISSE - iinnsiE 
203 F 38»F S6S F 150 F 
Par vol» aérleuM 


Tarif 

Lœ Bbonaés qiil paltst ptr 
phéqne postal (tieta volets) vou- 
dront bien joindra ce chèque à 
leur demande. 


BitUs ou provlaolTH (deux 
semaines ou plue) ! nos abonnés 
sont, invités à rermuler- leur 
semaine su moins 


VenDlex avoir l’obllreanee de 
rédiser tons les noms propres en 
capitales d’imprimerie,. 


AUX CHAMPIONNATS D'EUROPE DE SQUASH 

Les Britanniques entre eux 

Les septièmes championnats d'Europe de squash, disputés 
la senmine dernière à Hambourg, ont consacré la dominatKm des 
Britanniques. Chez les messieurs. l'Angleterre a battu la Suède 
en finale (S victoires à Ql. Pour la troisième place. 1 Ecosse a 
dominé l'Irlande ( victoires à 11. L'Angleterre s'est également 
imposée chez les dames en disposant de l'Irlande en finale 
(3 victoires à 0). L’Ecosse s’est adjugée la troisième place aux 
dépens du Pays-de-GalIes 13 victoires à 01. 

.Avec quatre défaites contre l’Ecosse, les Pays-Bas, la Suisse 
et le Danemark, et deux victoires face ù l'Italie et ù. l'Espagne, 
la France, représentée par Michel Baulac, Peter Salinson. Bernard 
Rougë. Didier Robin et Paul Lefèvre, s’est classée douaëme sur 
dix-neuf participants. Elle n'était pas en compétition dans 
l’épreuve féminine, mais il est vrai que la pratique du squash 
en FYance n'en est encore qu’au stade des balbutiements. 

LE COUSIN DU TENNIS 

Ma première expérience du Et puis il y a le. Jeu proprement 


squash remonte à une année. 
C’était, au lendemain des cham- 
pionnats du monde de sk'L dans 


trice, bonne joueuse et fort Jolie d'haleine. 


dit, comme s'il s'agtssait de poker. 
L’adversaire est & vos côtés, pas 
en face, n faut le surveiller sans 
cesse, ne pas se laisser avoir s'il 
bluffe » en paraissant hors 
' I tour le feinter 


amortie tombée. 


les détona ticMis sèches de la petite 


Dernière et incomparable relaxa- 
tion du squash : on peut egam- 
bergerv chez sol, au lit, la partie 
du lendemain. A cœnparer avec 
les ridicules Insomnies des tennis- 
men la veille d'un tournoi de 
.plage... 

Ce sport agile a été inventé en 
Angleterre à la fin du siècle der- 
fois ramme au billard. À chaque nier, pratiqué à l'origine avec une 

— balle molle qui faisait « squash n. 

Aujourd'hui, un million d'Anglo- 
Saxons en sont les adeptes sur 
sol du Royaume-Uni. Mais 


douche, requinqué par le confort 
de vestiaires capitonnés, où les 
Joueuses se promenaient dans le 


plus simple appareil sans paraître 
le moins du monde gènèes par le 
(défaut de) regard de l’homme. 


d'hier. Quelques balles sans résul- 
tat sur le front... de Seine. J'avais 
humblement pris mes distances 
dans ce club neuf aux vitres 
d'aquarium avec deux champions 
pamseanafs (te numéro un mon- 
dial S'appelle Quamar Zaman) qui 
fouaiUaient la petite balle avec 
une adresse et une virtuosité 
oonfondances. 

Et là. à la lumière de cette 
exhibition au sommet J'al corn- 


et conquiert le joueur de tennis. 

L'avantjge acquis, c'est le coup 
d'œil et le jeu de jambes ; Pierre 
Barthès. super-athlète du tennjfi 
et doué comme personne pour ce 
jeu de réflexes-éclair, de même 
que Denis Groadanovitoh. exceJ- 


point de hantise de la faute, du 
placement sur les lignes, des 
longues empoignades sur un seul 
rallye, le Jeu est vif. le score cré- 
pite et i’oQ ne perd que par 
manque de concentration ou- de 
détermination. 


record des pratiquants. En 
Europe, sur le conttnenc. on 
compte deux millions de Joueurs, 
l'Allemagne et la Suède étant les 
nations les plus fanatiques. 

En France, le squash, avec 
ses trois mille Uceneiés, n'est 
connu que depuis deux ans. Seul 
le Club de longue paume et de 
racquets de la rue Lauriston abri- 
tait depuis 1972 des ébats privés. 
C’est }e temple sacro-saint où se 
disputait un tœirnol encore hier 


la tour Montparnasse, qu'est né 
le squash < populaire » dont 
Jean-Claude Levais, son anima- 
teur aetoeL vante les bienfaits 
« anticasseuTB ». Incités par la 
réussite de ce squash à grande 
échelle, les promoteurs du Front 
de seine. Pierre Etcheverry et 


temps record. 

L'avenir du squash réside dans 
le fait qu'U esc praticable & tout 


térieL 

L’encombrement réduit du ter- 
rain (six courts de squash repré- 
sentant en surface un court de 
tennis) est enfin un argument 
financier non négligeable pour 
les exploitants. 

OLIVIER MERLIN. 


Terrain. — . Le court de squash, 
avec son Ironton agrémenté de 
deux murs latéraux et d'un mur 
arriére, rappelle un trinquet en 
m/n/a(ure. C'est une fosse 1er- 
/née aux murs de béton pariai- 
temenr Itasae, mesurant 9,75 mà- 
trea de long, 6/40 métrés de 
large et 6,50 mètres de haut. 
Des lignes de ieu sont peintes 
sur les murs et sur te sol (en 
parquet d'érable) pour les ample- 
eements destinés aux services. 

Balle. — En caoutchouc dur. 
Diamètre : 44/45 mm. Poids : 
28,349 g (une once). 

Raquette. — Aussi longue 
qu'au tennis mais plus légère, au 
ternis plus petit. 

Tenue. — La même qu'au 


Règle du jeu. — Le Jeu ae 
pratique à deux, o6te à côte. 
La aerveur envoie la balle dans 
le mur de (ace de façon à la 
(aire rebondtr dans le aamp de 


Les conditions de jeu 


tous les mura. Un seul rebond 
es/ autorisé. 

Marqua — La partie se fous 
de bout en bout en trois taux 
gagnants. Les taux sont de neuf 
points. Le serveur seul marque 
les points, /usqu’è fa fauta, 
comme au volley-ball. 

Une partie de squash excède 
raremsn/./ro/s quarts d'heure, qui 
correepondent à . uns dépense 
énergétique égale é.deur heures 
de lenniei quatre heures de golt 
ou 8 kilomètres de course à 
pied. 

Initiation faalle : une ou deux 
leçons suffisent, chacun orogies- 
aant ensuite à son propre 
rythme (conaultatton médicale 
essentielle pour les néophytes). 

Prs/rqué en salle couverte, le 
squash peut ae lOuer en toute 
saison et à toute heure. La 
brièveté d'oceupsr/on des courts 
évite toute attente prolongée et 
autorisa ainsi le loueur è inclure 
une partie dans un emploi ou 
temps chargé sans avoir réservé 


L'organisation fédéraie 

M. Pierre Vrnialme, son 
C^l^ilênZ'^ia'a^'BqiâsrBM bout réqal- 

1975. Son président . pement M. Didier Robin. 

Les clubs i Paris 


— Squash international (1974), 
sous-sol de la tour Montpar- 
nasse (14T). Sept courts. 5a//e 
de euHuré fHtysique, sauna (avec 
piselne de irempel, BOO mem- 
bres. TéL ! 538-66-30. 

— Squash Club Fronf de Seine 
(1978), 21, rue Gaston-de-CsHle- 
vet (is*). ' Huit courts, deux 
saunas, eoo membres Tél. 
S7S-3S-37. 

— Club du Jeu de Peume 
(1827), ?4 ter, rue Lauriston 
(1^). Quatre courts, 420 mem- 
bres. Tél. : 727-46-86 

— Stade Français ft97B), 2. rue 


du Commandant-Gutlbaud ( 1 P). 
Trois courts. Tél. : 651^8,53. 

— Cercle Interallié (1974), 
93. faubourg .Saini-Nonoré (P). 
Un court. Tél. : 385-05OO 
— Club Louis Dreyfus (1976J, 
87, avenue de ie Grande-Ar- 
mée (IP). Un Gourt. Tél. ; 

501-5445. 


vrant icnrB elnbs de Maaii 
squnah. à la manière du Stade 
trançaia i Par». teadU que 
LUle, Tours. Nantes, Blarrlu. 
Pau, Avlgnou possédant leurs 
propres clubs de squash.] 
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LA MAITOM DES BIBUOTHËQUES 

la plus mddéme maison spédalisée 61, me Fradevaux - Paris 14® 


CONTEMPORAINES 





traverses et peuvent fitre plecëes & nimporte qu^ endroft de votre UbDothëQue. Le système complec 

double faœ s ffun, crémaillères alurnlnlum encastrées. Êagères régiaUes en aggtomwe strattfiè potelé face profondeur itfe • 30 cm - Contenance totale ; 510 volumes dub. Le même ensemble êfre rëaisé en 

’vîrES^rtoiS^cSlïïS^SiwrtW 2,,^*^^rtCTp^«leivi4ile30ou20ce^^ 

devitocouliBsartesivopft^ _ 

Nouveauté ; Série contemporaine en laques acnyliques de couleurs ; rouge, noir, ivoire etc- 



• Quelle què'sdt la 'plaoe dont vous disp> 
sez. en hauteur, en largeur, en protondeur, et 
le style de votre totërieur. 

Quellds qué soient les dimensions des vo- 
tomes à ranger ai b tEüte de votre poste^ 

«uèuidQrrau de votre chaîne hHI (sitraus de- 


■ Vblter , 

nos ExpositionsVenfe 

PROVHCE 

Oe^ tous is» loin nlm Is BBiRsA AMENS*, S. b des Chndtwri^ ta. 
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Petits métiers, grandes voix 


Rue des camelots 


Trop d'intermédiaires, beaucoup trop d'intermédiaires disent les < particuliers > 

CHERCHE MARI. VEND TECKEL 


C OMME chaque annâe, les 
camelots font preuve de 
leur vitalité en récompen- 
sant un artiste qui leur ressem- 
ble. Après Maurice Oievaller, 
Louis de Funès, Annie Cordy, 
Jacques Martin, c'est Coluche 
qui vient de recevoir le titre de 
« camelot honoris cause >. Mais 
la profession a aussi tenu à ré- 
compenser deux de ses Jeunes 
espoirs : Pascal Tober, dix-sept 
ans, le dauphin des camelots, qui 
réussit é faire de l'animation en 
proposant des casseroles, et 
Géraldine Lécuyer. « perle de 
réloquenoe au service de la 

Cette corporation pittoresque 
remonte au Moyen Age, et le 
métier se transmet toujours de 
père et même de mère en fils. 
Ils sont aujourd'hui quelque qua- 
tre cents camelots en France. 
Tous des commerçants non 
sédentaires et payant à ce titre 
des Impôts. Leur profession, ils 
l'ont choisie pour la liberté, lis 
courent donc le monde, ces 
bailadins du commerce, pour 
vendre des stylos, des bas ou 
des montres, et môme parfois 
sans connaître aucune langue, 
comme Georges T o u r e z , 
soixante-huit ans et cirtquante 
ans de métier. « En Suisse, le 
parlais^ français «, déclare 
d'une voix encore forte celui qui 
porte le titre suprême de pape 
des camelots et qui, en tant que 
secrétaire général du groupe- 
ment des commerçants non 
sédentaires, s’attache depuis 
trente ans à défarulre la pro- 
fession. 

Le cameiot s'estime supérieur 
au démonstrateur car 11 ne se 
contente pas de démorrtrer, Il 
donne du spectacle. Il vend en 
amusant A le connaissance tech- 
nique du produit, cet avocat de 
rrftjet aille l'art d’utiliser les 
mots. Un art qui dans le cas 
d'Emile Chaumentin se confon- 
dait avec l'exploit Celui qui 
fut élu douze fdis roi des came- 
lots eut aussi droit au surnom 
envié de « Monsieur MIHe mota- 
minute •. Quant à « Gégéne les 
bretelles », il aurait pu prétendre 
au titre de chansonnier de la rue. 
Avant chaque prestation quoti- 
dienne, ce camelot spécialisé 
dans (es fixe-chaussettes, lisait 
le Journal. Lecture qui alimei^ 
tait des commentaires piquants 
sur l’actualité politique. D'au- 
tant plus piquants d'ailleurs que 
ledit - Gégàne - possédait par^ 
faitement t'argoL 
Attirer le public, le convaincre, 
demande de la voix, des argu- 
ments, de la psychologie, li faut 
que le discours s'adapta à l'au- 
dience. A Belleville, Il serait 
maladroit de tutoyer son public. 
En province, il faut s'attirer la 
confiance des spectateurs. Mais, 
dans tous les cas, un camelot se 
doit d’être tiré à quatre épingles. 
Comme II doit présenter de façon 


à sa recette. C'est en raison de 
celle-ci que Michel Voisin est 
appelé « les Mains d'or ■. 

La profession a. malgré tout, 
évolué. SI les camelota ont de 
moins en moins de surnoms, lis 
ont des microa, et leur langue 
n'est plus aussi verte. La presta- 
tion personnelle a cédé la place 
à l'animation — un mot que les 
Jeunes emploient volontiers. Ani- 
mation qui s'effectue souvent 
avec le concoure d'artistes. 

Mais, surtout les leapons^es 
ee sont efforcés de moraliser un 
métier qui, tout en attirant le 
public, était loin d’avoir une 
image sérieuse. Camelot n'est-ll 
pas très voisin de camelote? 

• // a laJIu faire comprendre 
eux mernbraa de le prafeaelon 
que, s'ils étaient eepablee de ven- 
dre du Ment, Us étalent aussi capa- 
bles de vendre du solide», fait 
remarquer Georges Touraz. Le 
cameiot Joue, en effet un rôle 
impartant en falsairt connaître 
les nouveautés. Grèce à lui, les 
petits industriels qui n’ont pas 
les moyens de financer des 
campagnes publicitaires peuverrt 
faire tester leurs produits. C’est 
ainsi que le pape dea camelota 
vanta et vendit le premier efylo 
à blH& En 1946, avant BIc. 

Quelques jeunes sont sttitês 
par la professlofL Une école de 
démonstrateurs vient du reste 
d'être créée. Maïs, Il faut bien 
l'avouer, le métier est dur. H 
entraîne dea fraie de route Im- 
portanta. Il y a plus grave : 
rexercicB de la profession ee 
heurte à des obsteclea crois- 
sants. Outre le fait que l’attrl- 
bufion des emplacemertts par la 
police donne lieu ê dea pra- 
tiques peu délicatea, cas empla- 
cements sont de plue en i^us 
supprimés. Pour faire pisce ê la 
circulation et au statlonnemwrt, 
fea fêtes foraines petit à petit 
disparaissent Mesures d'autant 
plus préjudiciables que ces fêtes, 
auxquellea participent les came- 
lots, procuraient dea rasaourcea 
impartantes, notamment aux 
caisses dea écoles, bénéficiaires 
dcw droits d'adjudication. Chassé 
de la rue. chassé des marchés, 
le «volant», cet ami du grand 
air et de la foule, émigre 
désormais dans les grands maga- 
sins ou dans les grandes sur- 
faces. ou alors II choisit la pro- 

Les choses en eont là. La 
profession se bat et elle envi- 
sage même de descendre dans 
la rue — een royaume — pour 
faire entendre aa vobL Comme 
le dit un Jeune camelot à l'épo- 
oü le llbre-servics s'étend : 

« Nous supprimer, nous qui 
sommes en contect direct avec 
ie public, ce serait déshumaniser 


Petite révolution dans le service 
après-vente de rélectroménager 


«VEDETTE auistsDcea réparti à traveta i 


Du samedi 17 février au samedi 3 mars. 

QimZAimDELA 
MESim INDUSTRIELLE 

Costume deux pièces 
à partir de 995 F 

fMADELIOSmi 

PLACE DE LA MAOBflNS - PARIS 

i pour ceux qui savent choisir , 


A vec llntrodactlon 
récente d’une rubrique 
«Mariages s dans la 
Centrale des particuliers, oa 
se demande quelles compo- 
santes de la vie quotidienne 
échappent encore au contrôle 
des journaux de particuUeia. 
En effet, que vous 
une Beoault S de 1971, tm 
teckel à poils I0119, use ma- 
chine à écrire éleetzlqne.,, ou 
tm ^Muz de trente ans, blond 
aux yeux bleus, nul doute 
qti’en ei parcourant queues 
mmiéras vous n’obtenles rapi- 
dement satisfaction. 

On assiste à un développe- 
ment rapide de ce genre de 


ancien et le plus Imporümt 
Journal de partienliera, U 7 a 
une dizaine d’armées î 
. on compte actuellement plus 
de dix journaux de petites 
annonces à Paris, dont cinq 
sont azeluslvement réservés 
aux particuliers. 

L'objectif prlndpal pour- 
suivi par ce qui apparslt 
désarmais «writne mi vérita- 
ble mouvement est • 

en mettant en contact dlreo- 
tement les particuliers, leur 
faire éeozramlser sur une 
transaction la commission que 
prélèverait un professkmii^ 
ail était chargé de l’affaire : 
garagiste, agence ImmobUière, 
agence matrlmcxilale, reven- 
deurs de toutes &ortea_ Les 
écanamles ainsi réalisées sont 


la vente ^montant des frais 
d'agence affiliée à la 
P-N .A.T w ) Twate soQt diffici- 
lement appréciables en ee qui 
concerne les automobiles et 
surcoût les annonces matzi- 
moniales, la formule ne pré- 
sentant pas les services offers 
par les agences sérieuses ; 
plus grand choix études 
peycho logiques.- Néanmoins, 
seule une répartition égale 
entre le vendeur et raefaetetxr 
de l’économie totale alnd réa- 
lisée sur la tnnsactlon per- 
met à tous deux de réaliser 
une bonne affaire. Cependant, 
l'absenc e de garantie couvrant 
les achats effectués et la 
eomi^eatlon relative de cer- 
taines tranaactions Cformall- 
tés administratives, évalua- 
tions») ont conduit certains 
journaux de paztleuUeB à 
créer plusieurs servlees 
annexes mettant des spécia- 
listes au service de lents 
adlaérenta 

lA Centrale des parti- 
culiers (tous les Jeudis ; 

4 F : pour parutions 

consécutives : annonces de 50 
à 200 F selon les mbilq^} 
est le plus et le plus 

connu. Béais l’Importance du 
tirage, al elte favorise les ven- 
dggTs en assurant très 
large diffusion à leurs anncai- 
cM. oblige les acbeteus à 
eoDSulter la Centrale dès 
sa païutioa, les bonnes affai- 
res partant très vite. Outre 
nne rubrique automctane clas- 
sée par prix et par marque 
qui. avec ses rnbriques 
annexes (utilitaires, VDitures 


l par exemple dans llmzuaU- qui, avec ses rubriques 

\ lier. 4 à 8% du montant de annexes (utUitalies, VDitures 

Asseyons-nous— 

Sièges français ou sièges itaiiens? 


anciennes, tout terrain, mo- 
tos..) occupe encore l'essen- 
tid du Journal, la Centrale 
présente nne gamme très 
complète d'aimonoes : ba- 

jets divers, hi-n. éleetro- 
znàiager, et «w» rubrique 
immobuisr assez peu déve- 
loppée. introduites récem- 

nlales connaissent un vif 
succès. 

Les garanties offertes sont 
multiples : a inet pour l'auto- 
vendeur certifie que sa voi- 
ture n'a jamais été accidentée 
et s'engage sur les. teones 
de l'annonce. De plus, .un 
tableau précise par modèle 
les prix pratiqués la 
précédente par rapport à la 
cote Argua Le c «^inh gfg par- 
ticnlien» (inscription : 50 F 
par an) offre en outre toute 
une gamme de servloes : 
assistance Judiciaire gxatuita 
aide pour les formalltéa 
expertises. obtaitSon de eié- 
dltx. et même organisation 
de voyages à des prix intéres- 
sants. 

Si vous cherches un. loge- 
ment, vous consulterez avec 
profit trois antres publica- 
tions, Epécialistes de Itmino- 

Ce sont surtout des annon- 
ces de ventes d'appartements 
ou de que présente 

De parüealier à particulier 
(tous les jeudis ; 3,90 F ; G5 F 
pour PHB semaine ; poslbUlté 
de domicilier les annonces au 

jonznal), p rinrfpala nw 1 1 arrr 


la région parisienne, alors 
que rsdftfOK iriTTtobüière 
(mensuel ; 6 F ; annonces 
gratuites) propose des fonds 
de commerce sur toute la 
Fiança Comprenant égale- 
ment des ventes. Sans inter- 
ntédiaire (tous les Jeudis ; 
3 F ; 45 F pour une parution ; 
domiciliation possible au 
journal) est rfaiia 

les locations. 

Bien que le choix y soit 
beaucoup plus réduit que aaiia 
la Centrale, c'est une gAmm« 
aussi complète d'annonces 
que comprend Entre parti- 
culiers (tous les Jeudis; 
3,50 F ; de 30 à 50 F pour une 
«pmftiHB ; domiciliation p^ggi- 
ble au Journal) ; à noter ptw» 
rubrique «Eaiplolss (garde 
d'enfants, cours dive&^. 

D’autres Journaux déf peti- 
tes annonces ouvrent Isub 
colonnes aux 
comme aux professionnels. La 
Semaine immobiüèn (tons les 
lundis; 3 F; 50 F pour une 
semaine) et surtout LoeaUons 
et ventes (tous les vendredis ; 

3 F ; 50 F pour une semaine) 
proposent des loeatiotts et des 
ventes d'aiq«rteaneats et de 
maisons, prîndpalement 
la région parlsiezmeL vra- 
ies de fonds de commerce 
offres de gérance figurent 
dans les Petites Amtoncea 
(bimwisucl 2,50 F) mn.te sur» 
tout dans Annonces (tous 
les lundis, 2 F) qpi oôre un 
choix très important, riftswA 
par types de commerces. 


C HAQUE armée, à la ml-jan- 
vler, le Salon du meubk de 
Paris est le Tendez-voua 
professionnel des fabricants et 
dea négociants. Dans un océan 
de copies d’ancleii, de rustique 
et de meublés sans style du tout, 
le mobilier contemporain est 
concentré dans un Ilot Dans 
cette « rèec rv c » à l'indienne (qui 
se représente qv'vm aeul niveau 
de Itin des cinq halls d'eipaA- 
tton), les fabricants fiançais ont 
présenté leurs dernières créa- 
tions. Us étaient concurrencés 
(chaque armée impaire, le Sa- 
Km est International) par les 
Italiens venus en force. 

Après cette confrontation pnn 
fessbmnelle, que trouvexa-t-on 
de nouveau dans les boutiques 
au printemps prochatn ? Pas 
d’bmovations qui feront date 
mais des sièges raoore plus 
confortables et des meubles en 
vrai bois. 

Les ZKuveanx sièges en mousse 


der la télévlsiion. Les fonnea sont 
compactes pour se loger facile- 
ment et les tissus sont surpiqués 
à larges côtes. Le modèle Sandia 
de Clnna s une assise bien mar- 
quée, en fauteuil et canapte de 
deux ou trois places ; Aigo, de 
DonlopiUo est un ensraible de 
chauffeuses et de banquettes qui 
peuvent se transformer ra lits 
d'appoint Les sièges créés par 
Fterxe Cardin, et fabriqués par 
Stelner, sont des cfaauffeusea 
(droites et d'angle) .de ligne py- 
ramidale. 

Deux types de canapés : à 
deux pla^ et à bords hauts et 
droits, pour un intérieur de Jeu- 
nes (Sleiner; Bégué), ou gréad 
canapé à dossier galM et accou- 
doirs en forme de crosse, recou- 
vert de moire (C3JL). Les fa- 


Odette^ 


une seule adresse! 

sMien-gorge. guèpière. 
comtrinê. madloi de bain, 

. selon votre preWèine. 

sur rendez-vous 

770.42.77 

66, lut d'HaiilèvBlê 
75010 Paris 

4' étage avec asoensettr 


bricazrts restait dignes 

de leur réputation avec des ca- 
napés revêtus d'un cuir al souple 
que leurs eousslna, de siège et de 
doatier, sont artistiquement ehif- 
fonsés (BrunaU ; Rdtroaova). 
Les sièges de S^riti sont en 
veau retoamé ; ceux de Zanotta 
ra cuir blanc, A haut dossier. 
Dana la section suise, le spécia- 
liste du siège de luxe De Sède 
p réacnt ait des canapés habillés 
de cuir sable, l^èrement plissé 
sur les côtés. 

Quoi de plus naturel que Is 
bois ? C'est SOT ce sentier écolo- 
gique que ae précipitent la plu- 
part des fabricante. Le côté « bon 
grare > de l’orme massif 
convient à une hairmonleuse bi- 
bUotitôque, dont la partie cen- 
trale est vitrée (B^in). C'est en 
orme Ucad que Bœet a cons- 
truit son nouveau programme de 
table, chtüses et éléments de 
rangement. Deux nouvelles ma- 
nières de tzavaUlsr le bols ont 
donné natgaaoe à des meubles 
contemporains de bon aloL Sous 
le nom de Chêne sauvage, des 
oonoepteuzs français et suédois 
ont créé un mobilier utilisant ^ 
toute la matière du chêne, au- 
bier et nœuds compris. Ce chêne 
« total > est travaillé en petites 
lattes d'aspect très divoaillè ; 
les plus réussis de oes menUes 
sont dSB tables rondes à gros 1 
pied cential à facettes et de 
langues tables rectangulaires ac- 
compagnées de chaises à haut 
dostier plebi. 

Bn vedette au Salon du meu- 
ble, un nouveau style eampa- 
gnard pour citadins nostalgiques 
des chaumières de Jadi& Pour sa 1 
ligne « artisane >, en sapin du 
Nord lal^ brut. J.-C. Maugiiard ' 
s'est inspizé des meubles paysans 
du dix-neuzléme s^le (BSonta). 

pin a pris une teinte miel 
POUX ches Benoteau qui présente 
la salle A oanger « Carolua ma- 
gnas », meublée d’mie longue ta- 
ble, de chaljyg A dossier bas et 
de buffets A crédence ; œ même 
pin tetaité se retrouve dans les 
chambres prorinclales de 
tub. L’arbie-refi des forêts de 
Finlande et de Suède qu'est le 
pin garde sa bkmdeur oatoreUe 
chez les fabricants Scandinaves ; 
leurs meubles ont toujours dea li- 
gnes très contemporaines, Bn- 
oore plus clair, le bouleau presque 
blanc est siqierbeznrat utilisé par 
ITtaUen IMaite, dont les meubles 
de Bmgement. Tztrés-ou non, ont 
des proportions paEfttites. 


Sous tes ffibou/èes 

Annonciateors du printemps, tamment le cas Philippe 
les premiers impennéables Vallexeuii, fabricant périgmudln 
ailirat des znattères ooupe-vent Installé A Salnt-Astier, qui vient 
aux tons A la mode. C’est no- d'ouvrir une boutique A Farts. 
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Travaux 
à la carte... 

Pea r refa ire tout en partie 
de votre opperteBeat 
LA COORDINATION ARTISANALE 
rut IstorvBalr dan» te’ délai» soahal- 


tto ny co M . Bwaul»l»r». éleetnolnu. , 
pioniM^. eamieun, peintres, tapis- 
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Ba spécialité : le etdr qu’n 
adapte aussi en vëtemrats de 
tœie A b&cbe, en synthétiques 
suédés lavables et en 
laqué. Tout est léger et seyant, 
A base de coofortaldes carrures 
raglan, en cinq coloris à coor- 
donner, deux neutres et trois 
vifs. Les tailles vrat du 88 au 48. 
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agencement de cuisines 
Meubles tous styles 
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LF JOUR 

DES ARTS 

Dan» les gideries 
parisiennes. 

• Ü7T CR2T7Q0IS, UNS 
COLLECTION. ~ Galerie 
NJLA., 2. me du Jour, fuenu'au 

- 4- avriL IritinèraiTe de Pierre 
Xestanif depuis tes annéa SÙ : 
ses préfaces, ses manifestes 
et ses écrits eniourés -tfVruvres 
de IClcin, Armau, Dufréné, 
Bains, ViStegii, spoerri, r<n- 
guely. César, Rgtfiüa .. en 
témoignage d’une critique d'art 
a active ». pour la défense du 
A'ottvatu Réttliâme . et du 
Metfart, et plus récemment de 
rart sociologique. 

• LBS QUINZE ANS DU 
MEC*AKT (lire mieanleat art), 
à ta Ctosene des LHes. ÏTI, h:/u~ 
levttrd du Jifostpamasse tpre- 
mier étage), jusqu'au 20 mars, 
üne exposition que ton peut 
eoimler avec la p^édente, qui 
présente (après RoteUa et avant 
BXos : 20 mars-22 aaril). 
Tenuda NefTnan, p^*ep tè du 
report phctog^hîque et de 
dioers procédés de reproduction 
pour cîieJier. tramer, oompoaer 
des paysages de corps fémi- 
nins. 

• G^rajED WXBOÜND, 
— Galerie ' Jean Briance, 
23-2S, rue Guénégaud, jusqu'au 
17 mars. Dessins de 1977 et~197t. 
Le charme insolite et troublant 
de gestes tranqumement diaièt 
de la vie quotidienne. 

• ANTONIO SEOUL — 
Galerie Bbut Dausset, 16. rue 
de Laie, jusqu'au 21 r. 
Peintures, p'iettàs et des sins 
autour de visages et de per- 
sonnages singuliers dits artiste 
argentin fixé à Paris depuis 
quin ze an s, qui expose peu. 

• ZUSA. — GOLerieDarthea 
Speyer, rue Jacqaee-Callat. 
jusqu'au lû mars. Détourne- 
ment de papiers peints pour 
retrouver de vieilles histoires 
coU/omieanss maies et Jigen- 
daites, et .la Joie de vivre.: 


La 

de Lam à Beaubourg. 

Wilfredo Zam a peint la 
JangUe en 1943. Ce tableau 
majeur du pemtrs diMn- est 
prêté par le Siuseum of Modem 
Art de New-York, jusqu'à fin 
mars, au Musée natknuU d'art 
moderne, qui le prisente en- 
touré de ^x-sept autres petn^ 
tares de 1942 à 1947 provenant 
essentteilement de aoBeettone 
partieuUères françaises. Une 
occasion de retrouver un des 
moments les plus forts de l'os»- 
me magique, les arbres, les 
fleurs et les personnages toté- 
miques, liés par un rptAmiè de 
jaax, dhsn artiste qui, remarque 
André Béton, a dû fasciner 
Picasso parce çu'û avait ac- 
compli le chemin inverse au 
sien : eatt^dre à put& du 
merveilleux primitif qu'il porte 
en lui le point de conscience le 
plus hftnt en 6*ssslxnll3nt pour 
cela les plus savantes dlsd- 
piinPR de l'art européen i. 


Rock 


Queen 

au PaTilIon <ie Paris 


JorsQos la prodaetlon 

^aecn eit appam en OxanSa-Breta- 


meat. Les eomposltlonB dn cron 


sopbistlanés d’inspiration néo- 


I mêmes Idées, jusqu’à nsnre des 
si0e sne.esslott de eUdbés 
i jranpe s'aeeroelw détes- 


pérânent dans ■**» 

évident, but acteiat nê ei un otw s. 

Bimi sftr, les mnslelens sont de boas 
«»rf.«i»ia«a, le fihsntenr est doae 
d'âne vols sédalsajate, c’est le moins, 
I trsvalllènt en fenetlonnairci 
B roefc, et leux talent est 


déHnltlveinent ettsci psx rabsence 


E seeroehec s 1« publie, txite b dM 


mélcdlas qui saxnMent avoir été 
entendues des de fols saps’- 

ravint, Qbssb aH pas pr^-chost 
k offrir, sinon la vnlsarità de lei 
optioaSr Une fois le snecès passé, U 
est pan probable qne l’on se son- 
vienne de ce cronpe. sagUls.' 

AZÀXN VAS. . 

★ Les 87 et a février ^is 
au Pavillon de Péris. Chez Pathé- 


Théâtre 


KATJA RUPE, POLLY 79 


Ks!j« Bupe 0st ane jeune 
fora ma Monda, atfananda. ao- 
uice. Un type d'aetriea que las 


. car afl« ost un# wédisbia imar^ 
toeetrtee. EiMi aaft vivra, sana 
nèvnaa ni oMeMa, ona aansu» 
111* anlmala al uno lucidité d‘l/>* 
dlvtdu consoIsnL Ella aat la . 
vedaita d'uo • âoiManraouvaau 
«Inéma - que ron oonnaft -4 
palna, eelol de» Qdeendorier. 
dos Van Aekaran. Ella a parti* 


loolif Rota ROba fTe/w, Per^ 
nols) at, avae la groiqM Skara- 
bafia, qui an aat Iwu. alla aat 
. Polly dans l'Opéra de quaf eous, 


• J'M. toutoar» youfu 'Mre du 
tfiéélre,' dK-eila, dés fige de 
on» ene en tout ces. û e'egis- 
■ sett eTebord d’échapper à une 
fiêtssieeüre de vie ' .monolàr^ 


tlofi. Jel débuté en 1970 et 
Alieniands e'étaieat. . . endormie 
dene le rtoheeae, 

» Le méder (Teeirtoe est 
eomplsora ; oa voyage sntre se 
v6rM_ propre ar le eoumleelon 
su. penomege. On. doit être i 
lé tôle créetit et disponible, une 
Image et un être humeln. Cas 
eontradiotlons, on les trouve 
dans toutes les clreonstsnees de 
le, Wa soeleié, eu iMéfra allas 
sqol poueséae h/aqi^à . leurs 


• Quand noue svoea. fondé le . 
flote /Nüte. en tgn, nous vou- , 
lions casser une btéranhie or- 
ganhée qui .nous entrenit. Nous 
voûtions découvrir -un. fliotfa de 
via et de trenlt. L’utopie était 
plus Importante que la réaMré. 
Nous favom réalisée ■ en partie, 
le ne . le renie pas. Pour noue, 
pour notre gér^ratlon.- le. désl^ 
de changement était ale/r : noua 
retùalans là . bonne ' eonsdenco- 


préeent, noua Wvona dans ta 
paur. at le cMsarrai, et noue de- 
vont êUer Vête dee serions posL 
rivas. RoaaalHfll, par axaraite. a 
au fflontrar la rétflé dm hontmae 
aane laa éeteàet, en .espeitneM 
sa eontlanoe, éaet oa qua rap- 
pelle êue posM. • 


refuaent de ae voir. C'est 
tournent l'Ailam^a an autornna 
que Fel eleirement ressenü cm 
que çe voulelt dire Sd pria 
eonaeianeè dm tlntelieetueHeme 
laraoticofé qui,, souvent, noua 
tait 'perdra da vue (a chose à 
dire. Le Hlm est Imporiam perce 
qWII aat ma esuvra eoJlaetlvt at 
qu'il traite (ftui su/at qui divise 
FAUemsgne. Le tau/ lad qae 
nous ayons oUtenu de fvgeiu 
pour le taire est axirtordlna/rt. 

• Mais II faui retrouver la IL 
barté, la elmpllehé imoertinsnte 
daa Pria Lang, dee àiumau. Noua 
devoaa repISBter daa-reelnaa au 
lieu da décorer . daa braneliaa 
morfas.' Cas/ pourquoi rmrsndra 
Breeht é te basa est Importatû. 
iTal ode longt e mps à eomprendre 
se formé de panséa et d’humour, 
la forma d'humour qwil demande 

. aux eomédiana. L'Opéra da quat* 
loua asi une pièce euoerbement 
maeho, loua tes pertonnages 
eont Hptodea.. Leur vérHé met 
déeaféa dans, routranoa. V faut 
fouet Je vérité et l'ouiranea. SI 
le -ne présente que Hmege ao- 
dete de 'Polly, ' Ferrlvé 4 la Un 
du apectade avant da favok 
commanoé. Je vaux montrer ses 
révea, aan évolution émotion- 
adle. Nota, Aiiamaads, devons 
nota méllar de ndre tendance 4 
ese/wr noa émodont, elles 
quera de- nous déborder. Lae 
questions <TIdenHHcatton et de 
dlatandàibui ne oa possm oiue 
comme 4 l’époque où Brecht eri> 
ikptett StmIalaifeM. Las apecta- 
-teure doNant pouvoir sa retrou- 
ver dene les personnages, les 
lugw. ae luger. • ^ C. Q. 

★ Booftes-dn-ltard. à partir 


:6RAAL THÉÂTRE > à Marseille 


I£eetida arfiioiteBiDS, tea Romaas oa pas eddar 4 tma modo, ta mode 
da la Tabla ronde. une daemoliu-ditpetdeladèrlslon? 

adaptatloB de Ploienae Dater et Cea dlajocuee aans vie réelle, eea 


rage d'attronter ta tratatèma que eaux où Ploivnca Detay at Jae- 
m Ine dans te train, an rentrent, q&ea Roubaud ebrégenr 
L'snehantenr Iderûn à ment des pegee de la i 


pied d*suvM on bien da derrière La raûiiqna de Atle D&rtatka. 
ta nuages eea ptèeea où figurent Jenna musicien laraèllen qui vit 
Onavatn. Laneâoé. PeiemL te en »»*— * est souvent belle. Alain 
rot Arthur, plusieurs fées et rel- BetiToaller a réalisé des coatupaes. 
net. dea ehavatleis mntéiieiix. un des arbres, des tentea des che- 
lion aventureux. L'adaptation ne «anx. des anziDres. habUéa di 
nègtiie pas ta tiens qui semblent poésie, et m od es tes. 

fL.Ï7*“* * ^ tradition enté- ^ dtetion doucereuse, aux syn- 
VAMHiNi ftmi capes lia Mies, amusent, mata 
Maréchal n'iavaate pas un per- 
sonnsge de Merlin comme Ifl'a 
/U PO“ ** Uolttda Imaginaire, 

ils ont mis p^ûis gu mal de est un rci Arthur 

chtxt, im ^ Kèm. d-nne ™ 

prétatlon. grovd Ftait bonne fl- 
ïî.i!taî^^HÎSÎ JS P*» : Bmaid MmeuIcIi. Bœuid 

5SJiSJS/.^^sSfîSl5ï U«llen. Thlœy DlsnmM. 

taue volontaliemmit plat, sans Trop puéril pour Cooehe 
oouteor ni mneign a. qui est éloi- enfants d’aujourd'hui, trop maigre 
Blé de la potelé de Chréticm de pour retenir l*attentlMi des adul- 
Ttoyes. et Us ont parsemé' teur tes. ce GraoZ Théâtre vaut pour 
texte de beaucoup de plaisante- quelques images lumineuses, quel- 
riea. aliuslona à 2a vie «fanjour- quea paroles qid ont un lioriBon, 
d'hui, qui provoquait le rite, et un sourire. Attendons avec eona- 
qol sont gomma des eroehè-pleds tanœ le proidiain ^eetaele de 
qui font ^aans^eease^ ^ MaiéefaaL 

AtfCHEL CÛUXNOT. 


AVIGNON SM «imntE OUVffil 

Paul Pnanx rend publie le mttZe a. sur la dlfOeulté de co! 

1 mars le programme du prochain borer avec c une égitipe aatono 
festival d'Avignon qu'il dlri^. On qtd a ton propre eerofee depreate, 
sait déjà qne. pour la preêmière ua Stat dans rEtai». ail faut, 
fols depuis iBïl, Théâtre ouvert dit-U, en priorifé. 


français ta édita. — Théùbre reprisa par des loumatn, des 
ouvert représente en France l'un assaeiatùms, des directeur». » 
An seuls terrains d'expérlaïc» Cette éventualité s'est tTaliieun 
auxquels le public eat mèlA pula- réalisée à plusienn reprises dans 
qu’U est appelé 4 suivre la cel- le cadre — — 


.. . _ Théâtre ouvert. U 

_ semble que des confUts de per- 

dlAlogues qui prolonmt ta tepzé- sonne et d’autorité quant 


laie de création, 4 participer i 


_ . .1 choix 

des auteurs et des metteurs en 

Les argomants de Paul Puaux scène soient à la base de cette 
repesene 

Tbéfttre ouvert appartl 
autant aux anteui^ metteuis en 


sentations et les lectures. 


dteir ^un c diangsment tfs far- 


fïlu/ique 

Une 


fille de Mozart > 


f Suite de la première papal elle était devenue son propre maître Male la spontanéité de eon |eu, 

. Maie le cbemln dee reines n'eet et nous easietions' depuis é ea méta'- dans les dernières années de sa vie, 
paa moins semé d'éplo» qua làa morpboae, 4 catta Jenta remonîéa n'étaft gu’apparonte : «On n’est 
auiras : l’adoration de sea parents intérieure. lamals trop strict dans le trevall, 

pour elle et' râKéetfÀ profonde' ' • Fille de Mozart », disait Mauriac, Jamais assez fibre dans rexéootlon «, 

qù’èlle leur portait la vouaient peu. elle était aueal fille de Bach -et de dlsalt-eils. SI parfois’ ails se connaît 

4 peu 4 la solitude. Le talent prlm^ Beethoven, soeur de Schubert et de 4 sa facilité par méoarda. elle rqv^ 

sautler de la Jeune fille devait, lui Schumann,, de . toutea les musiques naît au niveau de l'eoianr qu’elle 

euasi, passer par la. creuset .de qui sclnûllent dans uns lumière avait été; irârtalnas esuvres qu’elle 

l'épreuve. MIatot que pereonné, elle spirituelle oO la passion aat aubllmés. avait trop Jouées Jadis rsatalsnl ainsi 

savait qua les dons ae dessèchent Elle étdt moins prêcha da Dabossÿ an deçè â’eile-mémo. ' 

à moins d'être relayés par la travail et de son blen-almé Chqpin. dont C'est dans le doute qoe Reine 

et la maturation; ««/ le grain ne réitewee suprême recouvre des Qlanpil èdillaft les Interprêtetions 

meurt,, w, pour un piarüatê aùsM, il compléxitèa .psychologiques'' et un limpides ou sublimes qui' resteront 

faut mourir 4. son enfance. Après le 'tourment morbide oâ n'entraft paa dar» eda souvenirs, talles la Fente/- 


disparition tf'EdwIn Fischer en i960, eon ênra flamboyante 


le Festival de Saintes aura bien lien 

Né dans fenthausiasme de fèu- par cm bnrma que préside M. Guy 
•ne» audacieux et bénévoles, attet-, Antoons. eonseiaer municipal, ‘ 
gnant d'emblée à «n« /aiguronte ta obleeiifs seront réstretnts . 
réussite, le Festival de Saintes a plus d'animation théâtrale, plus 
été pendant six ans le prophète et de musique contemporaine, la 


communes. Mais ta m tracta musique française baroque. U se 
artistiques sè dotMent rarement prolongera du 28 au 22 juillet 
de miracles financiers r i la fin par d'autres concerts à travers 
du Festival 1978, on pouvait toute ta Charente-Maritime et 
craindre çtte eeluHd n'ait oéeu, sera précédé et suivi, comme 


se trouvant c 
I 160000 F . .... 

A vrai dire, ce- déficit i 

setüement le f 

organisme permanent, le 


a Musique en pays ro- 


dont I^ctiPifê «'étend sur toute Bile «ère remptacée par des «to- 
2'année Pse de haut niveau ou notom- 

aralM J^mportonee de cette ment des groupes f cette année 
dette, la Direction de ta musique cinq jp»pes vocaux françatr) 
■ministère de. la cuttere. la travalaervnt a monter des 


tttre A*ü était impossible -de ire part toute Vannée des ateliers 
laisser déteindre ' une aeHotté pour les chanteurs et instrumen- 
ausst brûlante et dont lé succès listes de la r^ton. _ 
populaire est oonsidéreble. sur- Iæ ori» ftnanci^, eri passe 
tout à-vn moment oû le FesOval .: d«re rteolM. .«'tef 
de figwan est mort et lès Ren- dissentiments au sein de la petite 
amtra it La.XaMSOe.pba <m« 

menacées. G IRMA R où Fon a mis en ques- 

Une eonventlim itablie par lés tto» ta méthoda d'AIotn Pac- 
tmis -oreanisifta de tutsue va (jtdet et son refus de ccncerta- 

recevra en 1979 une svbveMn opérés, 

dg 2200000 F (pour mottii de -««nVeêW* « 

rstat et pour Poutre moitié de tm «vitale du 5WffTA5-GÆ^ 

la munfcf^SSé et du- départe- ÿost à so^attâr 

t^iÆdéSdeTfcp. saine. 7UStiffépart% 
tête, mois ta gestion sent assurée ' 


sla chromer/que ed tugua da Bach, 
Irradiés de lumière, imtboiptable, aux 
arpèges laUiiBsattta et aux récitatifs 
flexibles branchés sur la silencB 
IntêrlBur; la fonafa opus 170 da 
Baetbovao, cuetnia sur laa lévraa 
d'un oteurant ât s'étavant 4 tlr^ 
d'alla.vara la via, dans la dernière 
fugua, comme un hirondelle fait le 
printemps ; la Sonate posthume an le 
de Behubart, dont alla dlaa/t; •// 
taitt la louer la tète dans tes éforias, 
tvanpanr dans rineobnu 4 .travare 
ose modalùüens inouïes qui sont 
eutent .de cardas du paradis poé- 
tique *, ou rrauvra Intégrais pour 
piano ds Schumann qu'alla mit daux 
ans 4 anraglatrar. descandant toiK 
Joura da plus an plus au cœur da 
eat anivere pour atlaindra à une 
transparence parfaite, Jusqu'4 ces 
dsmlèras pagss écrites au bord da 
la folia, dans la nudité /nétaphy- 
Blqua da l’être, qu’alla a gravées 
.■vac une sonorilÂ uns tendrasse 
divlnsa, manant Schumann 4 dami 
ineonaclant août la protection da 
Bach. 

C’est 4 travats'eas disques qua 
ron rebouvara rewanoa même da 
eétte via. le charma, la fantaisie at 
là proforrdaur da Raina Glanoll, at 
son courage qui, tout ac long da 
sa (uda aflanoietise contre la maladis 
qui dsvait remportw, ns s’est Jamais 
défflshll. tandis qu'elle transmettait 
4 sas élèves du Conservatoire ce 
oifansHTiéma avait ’apprie de ses 
triaRrss at enrichi da son tréaor 
ItiUme. JACQUES LONCHAMPT. 


Mène, ooiztédlens et apectateuza; 
qn’4 J’équjpe de Luefen *“ — 
i|ul l'B fondé et le tient 

Chemie manlfestatton a. 

public nombreux, et de 


Jean-Pierre "Vincent 4 Antoine 
Vitee en passant par Jean-Paul 
Wenael et Armand GatU. on ne 
compte pins ta anlstea qui y ont 
partielpé et entendent conUnner 
a le faire. Le ministère de la 
culture maintient aa subvention 
et France-Culture ta enreglatre- 
mentB des «mises en espaces où 
qu'elles soient réalisées. Mais la 
décision de Paul Puaux en prive 
les 9ertateuis d’Avjgnon. 


EKpontfon 

Olivier Debré 
le peint et le véen 

Olivier Debré dte Dylan Tho- 
mas : le peintre doit donner une 
image de l’espace. < pour com- 
mencer par le commencement a. 
Chez hil. cet e^ce mêle le teauM 
et le Ueu. Le geste qui trace le 
tableau est émotion et couleurs, 
organtatlon coxnplexe de dia- 
prures et de trsnsparenoea de 
superpositions et de trajectolreB. 
Pofur Olivier DîÂré. cette action 
de la peinture est une quêta des 
paysages, lesquels ne sont Jaouds 
dans la réalité, ce qu'ils sont sur 
la toUe. ■ . 

Ceux que présente OUvler 
Debré sont des paysages de Ldre, 
dans cette TOuralne qu'il connaît 
bien et où U a peint l'an dernier 
ces toiles d'une couloir plus pel- 
lleulalre que Jaznais. Le eérémo- 


dépend du temps, de la lumière. 


l'herbe, ta bacs de 


J'AKfomne de Satnt-Savin, U a 
utilisé des brosses larges de 1 mè- 
tre, faites de petites brosses aeoo- 


vemable, le peintre travaJiié à 
grands coups l'espace du tableau. 
Et pour qne ces trajectoires, 
modulées d’une main qu'une 
longue pratique a tendue utal- 
tresse de ses gestes, restait appa- 
rentes et que les nouvelles se 


dlfféreucient des précédentes. U 
laisse séelier ses prâmières Inter- 
ventions, plusieurs Jonn et pax^ 


fols davsntaga L’important est 
de gvder la firatcheur du geste, 
témoignage du temps qui paase 
4 travers raspace. Et le danger, 
toujours la gxttsûlle qui guette la 
peinture lorsque tout se métange. 


de Elancbeur de Loire en Rota 
coulantes, de Joime pâle en Rose 


rigoureuse n’est que paysage. 


Bien des « coloristes abstraits » 


J nature*. S'il avait été de 
New-7orfc an Ueu d’étre de Paris, 
Olivier Debré aurait sans doute 
eu, plus qnll ne les a aujouidTznl. 
les hoQiien» des cimaises des 
musées du monda 

JACQUES MICHEL. 

★ Pela tarée récentee d’Ouvlsr De- 
bré, gaierte Tinaplea. sa n» Besit- 
bratg. juaqa*Hi U mars. 


Photo 

les Qiifflj^ramffles de Pierre Cordier 


chimique — diffère du phetogramme, 
utilisé par Man Ray ou Laslo 
Moholy’élagy . lé aussi, pn se passe 
de rappvsil photographique et on 
travaille cSrectanient sur des surfaces 
phoco-sansloies, mais sans pelllaule. 
St en pMne lumiéra Pierre Cordier 
msnipule le papier qui sert aux 
tirages, le plonge Indifféremment, et 
a oontrerlo, dans des bains d'émul- 
sions chimiquea fbcateur ou révéla- 
teur, le plie, le casse, y appose cer- 
tains objets, des colorants, des des- 
sins at dea photos. L'Intérêt n’est pas 
tant le procédé luf-méme, qui pour- 
rait être un palliatif d’infirme (pour 
une technique photographique, elle 
est bizarrement coupée du monde et 
n’en reproduit aucune réalité, une 
création ludique enfantina que la 
façon de le compliquer au fur et à 
maeure de aon exj>Iorat]oR. 

L’espace général est quadrillé, en 
bandes, en répétitions abstraites ; un 
objet figuratif sa auperpose 


MÛybiidge. dont II ne reste que ta 
contours, noyés dans ta eouieura 
La saule photo que réinsère Cordier 
«et dene cette photo, presque scien- 
tifique, de pionniers qui s'entêtaient 
4 dêcooipos&r le /nouvement et le 
temps. En fait uns photo laborieuse, 
et ' non flânanta Lm séquences de 


Marey et de Mu^rldge collent à ses 
photos-lableaux qui' n'ont pas un 
style untvoqua mais semblent chaque 
fols dfseourfr siir des styles plett^ 
raux : le pop’art la bande dessinée, 
les lacie de Polloek, rabstractlon 
géométrique. 

Pierre Cordier pratique un art aeel- 
dentel, une peinture par attouch^ 
mania, par dosages et éparpillé 
mants. Lœ couleurs s’inséminent ta 
unes ta autres, vibrent et résonnent 
comme des cailloux fêtés- à l'eatt: 
des micas, de ces psfriers ds reliure 
pleins ds filaments d’or, de minus? 
cuta lamelles, des écailles, des cel- 
futa, des striures, des bufies, de 
Tins émaux. 

HERVÉ GUIBERT. 

★ Galerie de pbotogmpble de ta 
BtbUothéqqe nstionsle. 4. me de 
Lonvola, Paris 2*. Josqu’ao. Si mars. 


■ Xa eenpUneot d 


I Monde B do M fé- 


elpanx laarteta ' cités deas l’article ‘ 
(Ëoettzad Oosta, stêdalUe d'or, et 
Jeisles roBt, prix de Lsnssnne. pre- 
nilev oeauié). .trois prix eut été 
sttrlhnês à Sylvis-lnis Voitaird 
(Fraacs), «an Pr eeete t <Selglqne> et 
FXUUp Brsoffiltraé <GZMde-Rrac»- 
Eoe) et le prix .Sa mrilleot SnlSM à 
Biyitea Batbfddsr. 
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WOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 

“jgj Dir.: Gilbert AMY 
jg-.- Sol.: Charles ROSEN 


unique concert 

london 

sinfonielta 

direction 

Elgar Howarth 
Xenolcls 

Rilagio 

Maxwell -Dovies 

Anünor of vhftenlng Dgbt 
Birtwistie 
snfaory air 
Stravindn 
SoMIu’s taie suite 


j MaréU 27 février 

fhéâfres 

Les salies stihventiofntêeit !.es cafês^hfStres 


» F»rait. 19 h. 30 : Tom Jonek 


une heurs sons êntrode 76 F 

duSaa 10 mars 
la planista et chanteuse 

tania maria 


belle Uapereau ; 22 b. 30 : 


Quatuor 

RERNEDE 


BAYONNE 

GOTE RASQUE 


KEMPFF 


Micliel OUDAR 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 
Dir. : Lucas VIS 

ELniES Sol.; Plüuin 

Gade - Grieg 
Bnicfaier 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

QUATUOR ' 
ST*” GABRIELI 

I man DVORAK - BamEM 

A20B90 BRAHMS 

POSPEaiVES DU XX* SIËClf 

S^U toteroB imle 

BU» 20 fe 30 i^L'mMÊM^KE 6JLH. 

Rissef, Grisey, Levinas 

14 B 30 1 PUnElUH - JUB M 0 V 3 

Ravel, Moene, Masson 
Vandenbogaerde 

"" Darasse, Milhaud 

Tessier, Constant 

Leoflee i RADIO nUNCi; SMe et Afenca 


Petit Odéen* 18 h. 30 : le Jour et le 
Petit TêP. ao h. 30 : Maître PimtUa 


Les salles mnnirittales 


Cbitœt. 20 h. 30 t Rose de NoQ. 


Ai» Ub»> 30 b. 30 : DffllR A detiz : 
22 b. : Madame le Rabbin. 
Antoine, 20 h. 30 : le Pont Japonais. 


MAmiEPUAnilA 

ETSONVUETlUni 


BlothOtxe, 20 b. 30 : CltrauUle. Le Platean, 20 b. 30 : le Ttein 
! Bontfe^Parieiens, 21 b. : le Char* époueantes ; a bo ; le EOann. 

latan. PDiaUVirgnle, 2l h. SO : 

i CareendMSie de VlneenuB. aqbd- a b. 30 : Alota, beHRoseï 


rima, 20 h. 30 ; la Sœtur de Sba- 
ke^ea». — TbéAS» de la Tem^te, 


I la peine de mort; a b. 15 : ün 
certain Plome. 

; Fontaine. 21 b. : Je te le die; Jeanne, 

I Galte-Montpemaâsek a b. t le Oros 
I Oiseau. 

' Gymnase^ 21 b. ; Colnebs. 

I Buebetti^ a b. a ; la Cantatrice 
I ehaaee; la Leçon. 


A. l^lardy. 

Caîè d'BdKar. X. a b. 30 : Popeck ; 
a h. : Sol^e tea ecchymoses, 
Oemlee*,. a b. a : le Bel de 
Sodome. 

Caté de la Gam, a b. a : Roger, 
Roger et Roger ; a h. : la Dame 
au slip rouge. 

Cenpe-CboB, 19 h. a : M. Rsnson« 
Hervé : a b. a : O. BertU ; a b. : 
le Tour du monde en quntre-Ttogts 
Jouis ; a b. IB : Raoul, Je ralme. 

Cour des MIrales. a b. : D. Laea- 
nant ; a b. : Xi. Roebeman ; a b. : 
Tu brodes Ouais. 

Dix-Heures, a b. a : J.-P. Farté ; 
a b. : P. Péebltt ; S b. : Bniant 
supecstsr. 

FanaL 19 b. a : Annette Lugand ; 
21 b. 15 t la Piéeideat. 

Galerie 55, 21 b. : Bssnatd Dlmey. 

LBccmaiie. a bl a : Une beu» avee 
L.-F. CMUne. 

Neneean Cbie parisleB,. 21 b. a t 
rObjet de mea bominagea. 

Le Platean, a b. a : le Ttein des 
époueantes ; a te ; la EOenn. 

Point-Virgnle. 2i h. a : Maôillliiue ; 

a te a : Alota, beURuseï 
Les Qaattc-Ccsiti-coaps, a b. a t 
Ven» nombreux : 21 b. a : Bys 
bys, baby ; a te a : kOnneut. 


SYLVIE JOLY 


SAINT MATTHIEU 


' LEBRUN, soprano 

K. Fbin (1** sndlt) • Mnart 


Eunone 

iSTOMIN 


OPPIIi 

1« «nnd Prte RtetaUi 77 
)l Beettem. leUbeit, Usri 

1 terisde^caefen 
«CMEMT Ef ST MARTin 
inmnEuis 
DiretSiLInn Bnvn,iid. 

CoKin, BKh, MoarL 


ROUSTGHEVA 


Raymond 

TROUARU 


KEMPFF 

FOURNIER 


«l.-S. BACH 


VYRON BELLAS 


“TH. DBS CBAlMPS-ELySEBS • 4 et S avril • Lac. ouverts' 

LOmOII SYMPHOHY ORCHESTRA 

Claudio ABBADO 


dimanche 4 mars 20 h 30 ^ 

direction 

MICHAEL filELEN 

oeuvres rie 

DARTI60LLES fragmiti do RaniBO 

6IELEN Lei clockcs simt sur nue faussu pista 
SCHONBERG Trois pièoes posttamnu pour 

orohestro de chambro - KammorsynipheDie, op. 9 
THÉÂTRE DE LA VILLE - Z74.1I.24 > 


OU t^MARS AU 5 AVRIL 1979 

LE 


llAURElITTEBaÊrFl 

ANinEnii»-iiuinwiiHiY-ran^ ilane 

BUUK ailESraUlWRBaUUO UDtœZORU LO^ 


n Teatilna, a te a ; la Vénltlanae ; 
Q te : Louise la Pétroleuse. 

La Bruyère, 21 b. ; les Folles du 
Bsmedt soir. 

Luemalie, TbéAtn noir, IS te a : 
Bonsoir, Srase Belavy ; a te a ; 
Paçsd» ; B te 45 : Paris, e'est 
Bmt en plus petit. — Thatre 
rouge. 18 te a : One lieuze aveo 
F.Q. Ijotcs: a h. a ; la Baignobv 
22 b. 15 : l’Homme de cuir. i- 

Madel e ine, a te. a : le Préféré. * 

Harigny, 21 te. ; Je Cauchemar de. 

BUebel, 21 te 15 : Duos aor canapé 

Kodene^ a te a ! Comme ta «7?* 

Montpanasse, 21 te 2 l’StoUe du 
Nord. 

NeDveaortés, 21 te : la Petite Hutte- ' 

Obliqse, 20 te a ; l’Artan fc palabres; 
22 te a ; Elekln. 

Ouvre, XI te : las AlgulUeazs. 

Oxsay, Z. 20 te a : mderot 4 c o rp s 
perdu. — IL a te a : zadlg. 

Faleis-BoyaL a te a : le Tout pour 

Flijanes, a te a i LsuraneeL 

P oche- Montpexnaaste B te : le 

P ort e - Saiâ^Martln, a te a : la 

I pTéeeat, a te a : Zut. 

Ranelagli. a te a : Ja Cantate 4 
trois vole. 

BcnaJssuee, a te 45 : la Péris dss 


Le* tkAntres de hnnliewe 

AnbexvmieB. Tbéétra de la Com- 
mune. a te 15 : Piatsaov. 

Clamait, C.C. J.-Axp, a te a : 
CIM» Begsen. Tvea Marc. 

Saint-Denis, Tbéâtn Oéraid-Pbllipe, 
a te a : Bamlet et 

Mauser. — IX, a te a. : Panvn B. 

Balnt-Ocnauds-ea-Leye, Salle Denis. 
17 te 15 ; Ouftsxa da Cernera. 

Viaeeanes, Tbéâtn Osaiel - Bomno. 


Bolnsy, soprano ; J.-C,- Oaidee. 
piano (chanta nusao. -yomaneas 
tslgu»). 

Café dVd^. 18 h. a ; Rnsemble 
vocal de VenaUl». 

BCllsè SsJnt-McRL 21 te t Meltrise 
de la Bésnneetlon fFauré). 

Temple de Pentenont. a te a : 
M. Bonnet. J. et S. Sachs (Mosart. 
Beethoven. Brabnia). 

lUdio-Fnace. studio 105. 19 te : 


Beethoven. Brabnia). 
lUdio-Fnace. studio 105. 19 te : 
ChonuB de Radio - FVaace. dir. 
O. Belbel (JbnneqYiin). 

Bglisa de la Madeleine. IB b. a ; 
Chmurs et Bn semble Instmioentsl 
de la Madeleine (Haydn, PunelL 
Cherpestter, VlvaKU. LuUy). 
Tbéltrs des Champs - Blytfes, 
a te a : Orchestre pbllharmo- 


Palais des eongrés. 18 te a : 
B. Rtgutto, S. BIsJer. Trio Pastor. 
Fido (Bseb, Brahms. Btrevlneki). 
Eglise Sabt-4éverin, 21 te ; S. Rurie- 
kova, elaveeta (PiucsU, HaendeL 
Bsete BcarlacU). 

Cité faternaUooale unirersttalre, 
21 b. O. Pouiet, violon ; 
D. ’ N'Kaooa, piano (Sebobert. 


Studio-Théâtre 14, a te 45 : les 
Plsldeum. 

Thiâbs d’Edgar, a te 45 ; le Fer 
4 cheval Irlandais. 

Théâtre dn Marais, » te a : Ds 
2’éducatlon des iDeeetes : S te 15 : 
. le Pompier de mes rêves. 
T^tre^ Afarle-Stuart, a te 15 ; 
Tfaééte^ Paris, a te a : Qospsl 

Théâtxôspbére Odéou, a te 45 • la 
AOeuetta échouée dans le dampeso. 
Tristan-Bénard, 21 te : Changement 
Xiaglodyta, a te : Msrtooasttes ds 


Petits Chonteois dg Vleana dir. 
P. Bnrian (polyphonies ireirôni et 
profanes, Bbdaly, Brahms, Debussy, 


(Cage; SsgsL Denlreov, Satle^). 


Jaer. rock, falk 

CbapeDe des Lombards, a te a : 


Les ckansonmiers 


Campaga^Pianîèss. 28 te : TosCbko 
Seffèr. — n. a te : Alcev Valenea. 
Le Patto, 22 h. : Dorothy Donegaa. 
PavOiOD de Paris, a te : Queen. 


Quand JORGE SANTANA rencontre OELORÈS DEL RIO 

iiyiii 

SAINT-SEVERIN ELDORADO 


O LYMPIA 

BRUNO ÇOQUATRIX 


^Du 27 Février ; 

[au 11 Mars jigÜP!? 


NOUGARO 

Location au théâtre de 11 h à 22 h. Par Téléphone : 742.25.49. Dans les agences 


:*• MkM-. m «■ 
. . . Arritsa. 4(F 
• U* 


..Y r né 5 

*rj. -i 
■ B. .é-bth'-V 






''' i I 






tL>tcs 

TvTE 


TEMOiGNAGB 


CAPÎTAi 



PRisoNKmas 
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HADIO-TÉLÉVISION\ 


É : COIVFL-IT A LA S. F. P. 

accepte de revoir UN ENTREnEN AVK ii SECRÉTAIRE DE U SEaiON CG.T. 

<|ùs de la direction 

^ : ' sdnt iiiciceeptal»les > 


belle, ont le joie d'enneaeer le 
uiHeaee de I 

VIoeent, I 


La {grève rooUnne-ee aura à- 
la et dans les aocUté/de 

télévision ; cdle ae pnlooera'. 
znercredl et ÿétendn à Swl»- 
Runee & i'oeeasion de la JojRide- 
nationale d’action, organlltt pax 
les syndicats, et wiàxgaii- par . 
use moDiIeBtatloa sidvJtf if*iia 
zneeünS' ï 

Les discussions entre nfAnUA- - 
ne de ClenDcaïUToanerzl P^~. 
dest-dlxecteur généra/ de la 
8 ,F,P. et les ^dlcats jW fen- 
treprise. commencées Jjpdl. re- 
prises samedi jusqu'à nmaaehe 


ean£e gf.Oê CtemontS^mum, de la eeetton CG.T. de ia 
(dnsl que .osBss de ir. Lecat, ne .Société françadee de iwodac- 
«wt pu so^otiaT^ »sr.l«s sm- tlOB« • répoodo à nos qnae- 

2^i«.“Sfœï’£T: * r»«nw.. 

. «ulture et de la commanleatloa senerue. 

«s'est eostcnié de. répowlre, MM . «Cette préec n'eit-tfle .pu 
donner de eidSeadrter, que' des sneMAdre pour Faventr dê la 


pabae est réceptive à notre mon- i 
weasent. Dons une oonjonecore od I 
le nantee de cUmeuEs et de ( 


-slfiilfle notre lutte pour la i 


— meM n.%PFODt et Hna née (Inâie*ct-Lelre), 

Sophie Canon, alm! que Cynilo. 1 . Sf *■ Oe 
nns bfBieux e*anDonoer la 1 aCmo Emile RleaUn. 


etdcidaJr» ponr l'aveatr de la 


I SiFP,, mois la politique suivie par 
U de Ctonnoot-Tonnem et le 


ttntte». Selon le même oommu- ( 
niqué, «pour ce qui est du-eoiuTnel 


suivante : quinze ÿccmvexslona 
à l'Intérieur de la sJP. aor trois 
ans; vingt-quatre vansferts 
dans les autres soclfés issues de 
l’ez-OJt.Tp. : malz)^ de traite 
personnes du sectair de la pra-^ 
duetlon, en atteae. dans les 
postes internes oufeztemes 4 la 
SJ,P. 1 

En outre, einqumte antres pei> 
sonnes poarraleny être reelsaséee 
dans la fonction publique et ob- 
tenir leur titnieisatkm au bout 
de quatre an& / 

Les repiés/ntants gyndJ-. 


(Ureetlon sont inacoêptableB. I' 


to 5.F,P« par les «ométéa de pna-i temei ; privstlsaelOR totoledè la 
gramme, le luMstre --n'a p«| tttéflsUm on Tnaini;^ du eervlee 


un. effort n a er^rrimi ton te- 
tentton de eoHdl/ier les rapports 
entra les toeléüi et bt SJt^. 
par rapport à ta e onoea tio n ool- 
lecttoe nationale que noue deman- 


aoD esté, dazis ùa iBommii- 
^ le ndnistre de la oBltun et 


que le ..gouvemeTueni Tpourrttttl 
prmdre.pour. favoriser Zâ^produo-] 


teat : lïûgnëntatlon du vidnaie 
des productions peut permettre le 
gte to emiiol du peteonnd de la 

* En eMbL ce h'eet pea le vo- 


veut pouT^ utiliser un penon- 
uA eorvésbie 4 merci pour pallier 
llnrâfflsaDoe de planlncatlon' dee 


rPrapos rreurflKs pen* 

. . Oçnitnigue tforietteJ 

UIE lETIRE DE M. tONTAMNE 
AUX MREOEORS RÉGKHIAUX 
DEfR 3 


— M. ce Mme Kài COINTRBAO» ‘ 

Mno Dentae VaLLEB-MICBAL, SP*. *» ' 
•oni beumii de Mro part dm tian- necea » 
çaillM d« leai* «nfaou, 

Volentlne et Christfao. , 

. aesau-la-PollDS, 1U3D Defon«ae. 


m font mariés à Parla le S3 février. 


Mon, deus 2 squdie S attire leur 
attention sur «les menaces que 
Ur prdongatlon de la ^ve fait 
peser snr les cdijertlb et le déve- 
loppement de cette société de 
programme a. Tl écrit nofanment : 


ont rend/ compte de ces 


David et Scvfale SelIgmaDS, 


pn^Mfiltlons 4 /'assemblée i 


raie qui aval lieu en début 
d’après-mldi fux Buttes-Chau- 
mont. EDes ah été r^etées par 
le personnel /ni a reconduit le 
mouvement df grève jusqu *4 mer- 
credi mlnnft i 

Vers 16 beo^ une cinquantaine 
de grévisfiesluit oocapé rA^stioe- 
nationale pmr l’emploi des pro- 
fessionnels In epectaele et blo- 
qué la clWulatiott tue Pigalle. 
pendant tare d’une heure, wn de 
cpopulailsff le conflit», 

En fïn daptrés-midl. M: Jbaâ- 
Phillppe aecat. ministre de la 
cultiire et/de la 


[ 7 . ûidfit&ràs^ des persomeir de .ta 


lion aoeo les organieotwis svn-l 
d te tfe t rapniseatattoei, lés effets \ 
des ésoiations fiïeAiioteqlqMs a 
Le rolniiére -a rappelé. vw-« c'est I 


siquatura d’une 'conoentton eol^ 
leettoe'eomffume osa biuit sociétés 
issues de res-OJi.TJ '.*7 

lA Signature d’une cœven- 
tlco oolleetive commune permetr 


Band-Beraatd Dausar et leur fila. 


trait une utilisation plus harmo- 
nieuse du potâifiM aeetimuZé et 
une melUeure cohésion . de la 


aboutit 4 la laisser sens activité 
et donc sans ressourcea 
>11 est évident que rafAibUs- 


axx service publie. En effet; en 
misont-sur l'eztenslw de la crise 
financière, on ne peut appatsm- 
.ment escooipter rien d’autre que 


■arvRitt le S6- févrlar ISTS, en aen I rei|«ieuM 


I — Que pensee-t»tts de reffei 
■de la grève sur le pubUoT 


Xea otaeAqnea' aenwt célébrées la 
eodl a*' man 197», à 10 b. 30. en 
'ésllH ' Notre - Dame - dea - Chaapa 
SI, bd dtt.MontperBewt. Parto-0*}., 
LlnhamatlMi aura lien au elow- 


en l*ésllu Salnt-Cn-Sainte-Juite, 
a ma Paul-Bert. k UUlcjair. 


ucomtté d'cntieprlae devait se 


Jour, télégrammes et motlôos 


est d’assurer pour ses usagers le fOi, bd du UBetpsnMuea, parto-e*}, 
fonrttorawment normU que cmj- “ 1 .““ “ 

cl sont èn droit dlttendre. 

Défendre le cerirtee pobBc. ce t.Sj-,£î 7 * ™ ^ 


Les enfants privés dé iélévision 

Vivre sans Goldorak 


Ce préwac avia tient lien de 
nvst pas slnstaller atnislvenieat -****“'®"*’ 
dans le service mininHxm.» SS, me vaviB, vsooo Paris. 

~ ~ ' ■ — - — Ver» Pssavs. 

TOM SM amis et la salarie DanaL 
il.- - Il I t oat la douleur d’aniumou’ le décès 

La projedkm d « Hotocauïte » eu pmnt» 

V«io KSOXJKIDZ6, 

LE DS^NIEB ^ mpa aura Uen le 

U VtlCi^ CruWL BïeHavdl » février lOW. à M H. 30 . 

EST REPORTÉ AO 6 MARS . Tjt. service et l’inhumatloa svlvroot 

. Le dernier épimde .d* .e seio- k I.eu*ll!e-sur-Ors* i* même .Jour, 
caïutes Be,!''sera pas diniuè-ea fc 10 heures. 
mardi solv mr Antenne 2, la gcAve ”■ • 

J empêchant l’oisanlsatlcin dn débat “ Mme Boger Launav, 

I prévn snx ■ Doeilen de l’écran e. . fiiiJîf”** t*nnay «fe 

MeTSSnaOuyaeoffrivetlenii 

I enisslon ont décidé -de snrseolr a wn»» 

la projection de le fin dn fenUlc- M. Jean-Michel Launay. 

. ton -américain Jnsqn'Sir Jenr M. M. et Mme BiJaire Rt^ et lews tOs, 


É suffit de prooonenr le mot 
sion à le sortie d’une éGolè.-' 
auKsWôt Atrs entouré d'une . 
« d’enlanls se dleputunt le I 
B pour crier leur, eolère .1 
» jEerive^ écrivez qu’on s'ennuie,/ 
qe’on n'a plus rien, quil fauy 
^esteh Je m'appelle Saber ef 
je veux demain que la téik 
lévlenne. • • Salol, Karim jt 
Parole, élèves du groupe ac^ . 
faire Homaln^lland, é OargJ^ 


; grève •>. Serge, QUi a répons è 
[ tour, eaf « sQr que c'est la uuta 
! du chef, qui les pale par efen. 

' Mais c’est des bouffons kem 
qui font la grève et nous m n'a 
plus Qoldorak », er • on ./ dé|à 
qui font la grève, et nousPn n'e 
raté deux épisodes de fsomme 
venu de r Atlantique. ' 1 
Faee i oe dàterlemeirJde cris 
et de rrép/pnemenfs, leJparanta, 
venus afrsndre leurs enànta è le 
sortie de réeoté, Aésl^ entre 
le rire et une oertalnalffltatien'. 
Inquiète tFetfroater à groupe, 
une dame vient dire rie le grève 
esl bènètlqua : • Les enfants 
vaillent mieux. Ils mrlenf avec 
leurs parents. O’hfhltude, - Ile 
sont perturbée. Et ie^ls ée .quoi 
je parie. J'ai deux triés è la mai- 
son », tancg-l-efJé en wieot 
sans Bttend'B de f réponse,. Les 
enfants n’onr qu’m hauaaement - 
tTépaulee: » Lea/ parents, c'est 
toujours la même chose: C^nd 
Il y 8 la grève, n ta daipude 
de frsvalller. » fJe pareof^ if ail- 
leurs, selon Sam, ne soit pas. 
méoontents'de fa grève, fto.ont 
un titm ehaquelaolr. I 
Un ehauffeuil de taxi, Mgè de 
quarante ansj père dj deux ■ 
enfants, qui inssr « pas jim fane 
de télé •, inwe • la utuailon 
plutôt marraite ». -Le [soir, U 
loue à fe tmtelNe ttmfle avec 
58 /frie de d^ ans, sviéi qu'elle 
n’aliiB lire, lie seul ^Uéme. 
au début de ta gféve,Ja été de 
taire oomprendre a TWeriy, 
quatre ans, qi/H ifylavalt plus • 
rfémlssioiis pour Meidants. U . 
resfelf dsvam T/mme fflze ef 
criait pour • faire vapir le télé ». 
Son père tut a eœHS .é taire 
dea puBiea, Depulsfune'semalrie 
« Il en est devenu fana, dihil. 
On n'arrtve plus i bumir ». Ma/s, 
dés qu’il rentre jtè Téco/e, il . 
pousse quend mMS le boufon- 
de la fétfvftAM, / Pour voir -. 

«HsTofft ttîf «près» 


se demandant ^ment organlsar 

leur profesrawi Ovtains pan- 
lent de manl^taUon. Bn fouf 
cas. // faut fl mettre dmis. le 


journal » leurs axlgeneea : 

« Ou'on nous remette Tes' émis- 
sions, dit Saber, et tout de 
• suite.* Karim. .demande que le 
ektéme soit gratun ■ partdsnt la 
grève, éi Serge, qui à dèeoaven 
• que le olnÂiia' '.c'est bien 
mieux *, réelame « la efnéma 
gratuit; tout le tempe, et' tou» 
les autres, loisirs gratuits*. 

A quelques méires d» Ni. dam . 
une classe de sixième du ooi- 
léqe Paut-Buard, le so/ef. s’il 


Après evotr tait la eqnstat du 
déa^rèmant que leur causa 
cetfi» grève, lee enfanta eher- 
elient è fanalfaer. -Adeline fait 
remarquer' qu’elle' a commencé 
Juste eu mofflsnr des vacances. 
La quèàtlùo' vient donc 
spontanément : «L'onHIs fait 
exprès ? * Et al oui, ' étaXt-ca - 
«pour embêter les enfants?» 
Eric,, persuadé, que rien, n’étstt 
émocèar dans le déelenohament 
du mouvement,'.» livre è une- 
savante analyse : .lee grOdstea 
ont vemu'prtver les entants de ' 
télévision pour que Isa parante, 
exaspérés, exigent un règlement 
rapide du conflit. Après- Fbnei^ 
vemmn d’Aline, qui explique lee 
mobllae de la grève, la. meneee. 


. « n'eet pas- un amusement C'est 
très grave». Il n’est dono pas. 

' question . de' mettre en ■ eoeu- 
saiJon ceux' qui la font. 

«1.8 Dvk. c’est mort . 

: Alors, Il faut bien dorgenlaer . 
'pour, vivre sans tmévlslen._ On 
Ht, « mate le livre, c'est mort.*, 
on net. phia de lampe, é. fa/re 
son ireva/l. tf. dauM.' Lëne/r, 
protesseur da gèograptua, se 
. fé/lelrs de la grève. .Les céMsrs 
aortt.mlétat.tanüa. teuà rhraHsartt. 
da préeMcn et d’epp/Zest/on 
pour dàaalnar les oroqule. Mal» 
ceux qui rentrant criée ^.aux 
avant latm.params aa.aantant 
étreng^eiif saille. * La télé, 
c’est oomme'.un ami. dit Olivier.' 

H y. a uns voix, c'est vlvsnt 
- En ce momenL 11 n'y a'plua que 
moi St mon peut frère. * 'Mb> 
dÇ/vent, ssuO, attendre rbmtra 
.du driter.'pour qbe'/èwa pareois-' 
rsvleonent, « dt o'est long ». 

Ao dériur M lé grève, dé févts ■ 
général, on e'anni/ye/i larme an 
Un (rBprèe-Aifdf. tfato Is"dI»>' ' 
part R'enr pas ■ eu envia (Tén 
rserer lé ei d’attendre qiW_.Je. 
petit écran' se ranime. Ceux qui 
ont le moins de prob/énes d’an- 
..gsm vont au olnéma.. BebH<tè sl 
m and tarâ cris:«RQirél» . 


foira,- vonf é la Olbflbtrièque 
taire des rabriercriss. Flnale- 
riient, en sixième, on. prend 
ise -erioeee avec bwsueeup- de 
.eaime, vorie. cT/nférèt. Sa tràh 
- alème, où l'on s'exprime avec 
plus de lesa/tude; une partta de 


TdsHka et ses esmeredes mu- 
aulmsnea', qui ae sont pas auto^ . 
risées à sortir de criez elles 
« la grève c’est comme un 
giind vide» que. la femun et 
"les oGoupationa réénagétèa.''na 
■ auttlaent pea à eombler. 

Poartarit, i tous les oolléglans, 
■bon gré, msl gré, dlmpose 
rutiifté de cette grève, dans leur 
vie. Pour la pramlèrs'.fola, Ils 
dtntarrogeni sur la néoastlfé de 
' la télévision, sur la valeur des 
eompensatiotm qiftta ont mh 
vées, en son abaenee. Outra le 
■ BwAI, que tous ont le sentiment 
de' mieux taire, beaucoup ont 
développé la vie eoHeeOve : Ils 
vom snsenrtds à là pUsetne, è la 
patinoire ■ ou Amplement sa 
' pramener. ». Nadia, une élève de 
troisième, prend meAiteoent Je 
miiipe de parier é sa somit,. 
Après les cours,.* on 'n'eet plus 
praué. -on resté' plus longtemps - 
-BU collège ». Franck estitne que ■ 
-'« sans douté svanL dans un 

- monde sens télé, les familles 

étalent plus unies, on parfait 
-avec les parents ». - - 

Beaucoup exprimaal r «AiidxL 
cation de lé télèvlaion » er 
comment « -mMntensnt, - ii ; faut 

- S'adapter ». « Mon frère, dit 
Amnar, .dès qu’on hrf. a enfevè 
Goldorait, n e cessé dV penser. > 

. Ohrteiopha oe eratnt paa 
d’expliquer ' oomriianr II set ' 

• conditionné par le télé • qu’il 
regarde, dés /Oirra entiers. .« La 
grève m'a obtfgé ' è être dIùs . 
actif, eoàolut-ll, a sortir, è psrlar. 
è voir des gens. Mème^écouter 
la radio, ça demande un eftort » 

SI en Même en est ooilmisré, 
pensenf que ta vie. de groupe 


siéme, pAn peseAntotse ou plus 
réalistes:, n’y « croisât pas 
trop ». CbrttfopAe.. dtt sans 
. détour que tout rseaimrrwfteera 
comme avenL Lès satfsi sont 
moins allirmstifs, mais H taré 
dralt sans goûts uns-'/Ongire, rrès ' 
longue grève pour que la .* télé- 
ménio • n’SRverilsss ose é nod- 
vseu leur vis, pour qua franori. 
Abdel, Pblilpps, Martine- et tous 
fM autres renenoenl ma 
ohanoBS de leur passMié. ' ' 


tnareradl 28 février 1979. 4 M h. Â. 
n. rua Cabanis. 

. Z* aervlce et l'InhumatloB avlvront . 
è lieuvnts-siir-Ors* is ménw.Jour, 


CopnmunîcpHons diverses 


I apposée le 10 man, è il heures. 


sodétatra de U Bcelété des Ben* de 
latcm de France. 

5, me Femand-WidsL 75013 Paris. 


trots premlnt épisodes. Il poarra être I 
prelenie par nn débat aAccsaalte. I 


Lee ' familles Temt-SoreL Cleile, 


Brevilla, BIsaehoi. le Blanc. Pesebe — ' 1 

et Madelaine. et toute la famille. da la 
I ont la cranda trlstene de faire part denni 
du décès de sure 

I M. Beger LAÜNAY, ' 


la (éatict dea événements qui I 


raisonnée da l*blttoire da 'rbananité 
et sur te rilenee complice des 
nations en suent avae -la Bdeh. 
Pont las éeUlicr, tout m an place, 
Pea Jennm et des Jenmallstea aa 
sont rendus à Ansebwitx, Des hivttéa 
sent en rente. Us arrivent d'IsraSI 
et d’Amériqae. Mme Simone Vell 


rl'F- 

- •™‘* . _ . . I .«.i.naes, colléga de Pmne», 


pfeuaement aiumna è Parla. 


lÆ eérémenia xeltsleoM a été cél^ I 
brée en FéRitse de ACouen rCsIvadee), j 
le tnardi 37 février. A 15 h. 30, dans] 


Vfsîfes et conférences 


lE FRM PASSERA 

SUR IfS ftRARS SUISSES «H^rTrrr* 

fDe notre eorre s panâanteJ ». ma Cbareot, 882oa Neoiily-aur- encrée expesicioa. Grand 

aenève. - le tâévislon eiilsse “* 2 ; Saeeq» ». U-no Mouen, par S?^î|^ î,«,S 2 î' 

zotnande revient sur sa décision : « h.® is^ ^ 

«Holocauste» , paiera sur ses : d-infomailon. Mme : 

écrans. La téle^on suisse n>- ^ Mme Réstne Levaequa, «An Louvre le soir» (Calase natie- 

mAnde, qui avait- dteldè de pro- ses enfanu et petits-enfants, nale des monumvota htateriquesi 

Jeter «Nuit et brouillard» 4 la tant part du déeé». dans sa dn- is h., palais de Challtot : «Musée 
d*« Holocauste > île 'Monde • guiu ne-aepMème année, de lenr des monuments français* (Mme An- 

.Su 23 fêrleri effl revMiue sur sfs "ïi’-» ül r.. - .u »u 

SSSSStS?' dliSS'^liSuS; « u. à^ü. L'g^îrïgi.-. (Ï.»S! 

•’ss’ïï';a".î.,‘'SL“diSï 4 ?p's'‘ 

chef du service spectacles et ■ ■ — tidimne en Bsrpta» (Appraebs de 

culture de la télévidon suisse ro- —Jean -Pierre et Anne -Maria 1'^). . 

_ p^;.^à'ïï“îs:"T™=;is,r£ 

pu voir sur la deuxième chaîne aU« et Marion. is tu, eo. me dm Franes-Bear- 

francalse. ont suscité un tel em enfanu. petlta-enfants et geola : «au Marais, visite de iHètel 

c phénomène aoclototfqne * qu’il afrté».peuees-ftnea. de souci» • (Afoiv Fem^i 

a Jàgé néeesalre de projeter ce Xr^e g*»*» »- ' 

fti,*, ail Mnia Xds et WiadUDlr Poner, « Trésor d an du XVTil* stécl* » 

îa^'^air.ai** ,1a 1® cUagrlo d’aBOOncar le décès (M. de Le Roche), entrées llmltéas. 

En outre, la majorité de ces ^ lê h. aa su. n» des Archivas, 

télèspecteteurs. notamment ceux Clisabetb LOTAR. M. Ouiuin : «Hâte) de aeubiiw*. 

qui amiortlennent 4 la jeune gè- anrvanu sabRament le 32 février lB79 is h., ZMa place Denfert-Roehe- 

nératlon, ont £té déus que les A soa domiciia, A Itge de soixante- tveo : « Les eaucombas » (Tou- 

S, drX^“c<S!SSL'^ «a. t m du nau._:^Bi»«uon 1.1.4.. (VU.- 

drame dont 2e flhn slasplre. i» m 7500s Fszfs. confbrbncbs — x 5 b., is n. et 

' Aussi chaque' épisode eera-t-U - — 20 b, 13. nie de la ‘raur-dw-i>BnMa 

suivi- de la préaœtatlm) d’un dos- - — Lee Spectaciaa alap et im «Béaiiastion dn vm et n^tauon 
aiex et «t*. tAtiftig nna** H Spcetacits LumbnsD tieDomt à . tnnsrendADtiw > (eutree iibm. 

•’’’«-%dïÆi35T'i^^ £vl;S.£tï.S-ÆSu'5?r.‘ggï: 
teîS&Wlcl»Tlll«UentMlfe g.Æ^rSlu'ÎÏÏ'nrw.îJ* 

. ISABELLE VICHNIAC. =u.l» u.ll.u»..rl g.A. l .ju Hsf 


r ta BSBOqt» ». 2X790 Mhueo, pari 


quante-Mptième année, da lenr des menumi 
KKiux. père es crand-pére. eot). 

K. Marcel LCVECQUE, Zl b„ 2L 

et remercient des témoicnaBee de A Venise at 
sympathie qui leur ont été sdreeiéa. 1* b.. M 
Cet avis tient Uen de faim-part. Champollloi 
■ . - tldienoa en 

— Jean -Msire et Anne -Maria l'art). 


i h., 8 Ma place Denfert-Roehe- 


àl. tnnsrendBDtsle» (entrée libre). 


- ■^*—b**»« LOTAK des-Vletolres. Mme Thibaut : cOhor- 

et BDUhaltent «ndm^un dernier ^ ii» «mii w mi 

homnage A celle qnl fui leur jiré- 

eleuae eellaoerstrin dspula l9s£ MjaS?! 

32, rue Boyale. 7M08 .Ports; 

30 bia, rue lA Boétie. 33000 Paris. du XI* ou 

— ov. nom nrle de taire net <lv ** b, musée GofUiet; SL pfOM 
décès, snrvenu à Nice, le ZSfévrtar « 'uV“ÏÏ?*â*Am»" 


ÆKTROIS 

QUARTIERS 


décès, survenu à Nice, le Zfffévrtar 

««70 ^ !• de 1 art musulman A javas, projse- 

prliierese NiMifls OBOLKVSKT. «« “»>«). 

Dèe fiUsabetb DBHIDOFF. 

Les obsèques auront lieu sa la 

esthédislé ruiss de Nice. .le. .mer- Pour boire le SCHWEPPSS Lemon, 
eeedi aa téwter. A lé h. -«S. . renversez (a bOUteUte. 

an service de oeuvaioe aéra eèlè- srmrRPPieS Lenum 

brt «D laeatbédrali aalnwAlexaadH- 
N^y. nie Daru, è le 0 mis ^ 


AnnoncEi cuuf££i 


ANNONCES ENCAOF.es Ub^mI. T.Ç. 

OFFRES D'EMf.OIS 27,00 9039 

DEMANDES 0 &4PL0IS 030 MB 

IMMOBILIER 2130 24.02 

AUTOMOBILES 2130 94.02 

A9EN0A 21,00 94J& 


Rsntooücnos interdits 




emploi/ Intemolionoux emploi/ intemotioooux emploi/ Intem^tioRCiux 


Etes-vous un homme de contact et d'action ? 




de sa filiale à HAMBOURG 

Cette filiale est une banque au service des Exportateurs et Importateurs, 
de bon standing local, ayant un courant d'attaires appréciable avec l'AfrI' 
que Francophone et le Nigéria. 

Elément dé coordination avec les autres unités de notre réseau et en parti* 
culier avec notre siège à Paris, vous devrez essentiellement soutenir le 
dynamisme commercial de cette filiale el veiller à la réalisarron des objec- 
tifs poursuivis, i i’élaboratJon desquels vous serez associé. 

Votre Profil : 

- être Français, 

avoir assumé des responsabflités dé haut niveau depuis au moins 3 ans, 

- avoir une bonne connaissance des opérations bancaires iniemalionales 
et si possible du contexte financier et commercial propre à l'Europe du 
Nord et â l'Afrique, 

> maîtrise parfaite de l'Allemand et si posdble de l'Anglais. 

Votre rémunération sera à ta hauteur des qualités requises. 


3. RUE D'HAUTEVILLE- 75010- PARIS ’ 


responsable administratif 

NIGERIA 210.000 F+ AVANTAGES 


Grouponent d’airtreprins françûes de TRAVAUX PUBLICS retfierche pour 
très important dhantisr au NIGERIA son rvponsable adrnlninnttif. Soui 
l'autorite du Dirscteur des travaux, il aura en charge ; • les relations avec les 
autorités locales, • les nvicn administratifs et canriptablei. e la gestion du 
peraonnd (3000 locaux. 130 expatriés). O les services généraux (besace, 
écoles, hôpital. . 

Le titulaire du poste aura une formation supérieure en gestion (HEC. ESSEC. 
SUP. de CO. , une expérience confïiméa de le gestion administrative et 
comptable et une excellente aptitude é la négociation en langue anglaire. Une- 
expérience de chantiers de Bédment ou de Trevaux Publics outre-mer sera 
paniculîèretnent appréciée. La rémunération ne sera pas inférieure d 210 j 000 F 
nets d'ImpOts locaux + logement et voiture de fonction. 

Les peraonrws intéressées doivent adresser leur candkfaiure sous réféiena 
9/01 M è ; 


Directeur 

deïrauaux 


miaimum et une aolidè expézienee du 
bâtiment et de FAfrlqae Noixe. 

Pour aaenmer la Dixection de plnaetos 
ehaatian (naines lo^mente, VJI.D.] 


sua léttreace 9400 2 L.TJ*. 
81, Bd Bonne Noovdle 
7&082 Paria Cedex 02 


SALOMOni 

Leader mondial 
de la fixation de ski, 
dans le cadre de son expansion 
recherche 

AnACHÉGOnilMERCIAL 

pour Belgique et Luxemtxiurg, 
bilingue français-flamand, 
nationalité française, skieur, 
possédant l'expérience de la vente 

Envoyer C.V. lettre manuscrite, 
photo et pnétentians à-: 

SALOMOK - Export avers 
JA 8ELUARD 

3a me du Trerrrilay, 74600 SEyNOD 


LE COMSOSSABIAT NA-nONAL 
A L’DMFOBMA'nQDE 
ALGER 


— bgénienrs Mormatidens 

— Analystes Frogranunenrs 

oyont une gronde expérience sur des ^fnej 
et des projets com^exes. 

Adrever conicalam vîtae détaillé i x 

Oireetion des Etades • CN.I. 

Routa Nationale n* 5 
Cnq-AAoisoa^ B Horrech 


Reeherdie pour Soôêlê Molionale 
Algérienne de ConstrucfionsMétalBques 
UNITÉ ENGINEERING 
' (Buracai diodes] 

utafHsins umôiiÉs + 10 ANS iTBP. 

• EtedesdlnstoBotiens mdooniquesoppiisuées aux indistrièa 

minières et sidérurgiquas. 2Q0 

• PlanScoHon de projets îndustilels pour études et trswc. 

Références : Génie Gvi|, Béton armé, OwirpenleA, Electidlé 
efFbi^industriekPkmningPert. 200 

DIGÉnEURS MPLOmtS + 5 ANS DTXP. 

OUBK + IOANSITEXP. 

• Engheetrng Rtédes êidustrielt - Référence tfP opprédfc. 200 

• Qtarpefltesmétaffiquesiouiries. 200 

• Génie Gv9 avec ^édolttotion Béton armé. 200 

•VRD industriel y eompris terrassements et tous fiutde& 200 

• Etudes de prix et e sH moli o n TCE d’eiuembles industriels. 200 

• Etudes des htstollalibns électriques des projets mdustiieis 

HT MT >B1^ sous station, équipements. 200 

Les référençât et las quoSîeatiens sont impératives. 


- Sécurèe Sodcda el retrcnte Cadra selon convention Algére^ a tgottei. 

- Rémunération nette d'impôts et an portie transférable. 

Adresser CV. détoBié sous référance correspondante ô s 
EXPANSIAL 6 rue Hcdévy - 75009 PARIS. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT' 

Î^CHARPENTTIER MÊTALUQUE 
DANS SON SECTEUR 
xoehmbe 


. wub J ii -.iâ »< Wtsq%é W WÉ|. g gl B 

: ( I i f â i f i v ^t ji j i i iiijegf 


ESC,sc.i^,dteiM 




. -^.1 vv tÛ^J i!ii |4iBt^ 

v.its danone 


TECHNWO-COMMERCIAL TRtLMGUE 

Pnaçaia. AngHeto Arabe ' 

BéolCant pormenanc A Byut (Arable -Baoudlta). 

Sexln N* 7XM « La Uonda > PuliÙe»*- 
S. nia des Itellêiu. 75427 Paris. Celax 09. 




lit EXPORT TEXniE 



ri TU YAUT E WIK PETROLE MawKOriaiTL fuîSTtafaT^Se’ 
» ELECTRICTTE Eurvie ; DES EMP^S WW 

DIYIT ^ ni* T"t>lgo - T iNwioent. Demai)d<e e mensuec 
VIAII Z/aaas SMtClaL lUlONDEMPLCrS CServ. 


emploi/ internolionciuK 


Cefte classificatioH permet «sur 
sociétés nationales ou internationales 
de foire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de Francs 
leurs eppels éToffres d’emplois. 




uinmcES cussss 

TfUPHOUB 

29 ^ 15-01 



emploi/ (égionoux emploi/ réqionoux emploi/ réqionoux emploi/ rcçiionoux 


GFC 


POUR TRES IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

Directeur Tecbaüque 

190/230300 F. an 


d’&um cc^té Tea. la recherebe et le déreloppemeoc et tiés oavect 
ptoDlésies induttâels. 

n di^rose de plus, d'oae bemw expériebce (ou d’une très solide fbanatio&) 

M sovemTrir nTTrv)uiioeafti>i* • 


eonwItaiTtsee QFC oharies de e 


110 rue de Sèvres 75015 Paris 


â 


Jowemal Laboratoires 




de son Dsftw iTAi^ens on poste cT 

ingèmeur biochimiste 

^tm Mm ao p prnrsasaÊSlvitâséaBalBéBBa^Baémla iinrhhtin m 


J7 fravazZiara en EaiseD avec Je Ceufre de EecAerefaes dn Graqpe ef en 
étroite eOBabtuation avec Jës sairices tPhatallaiimM ei de Aodnetidn, 
Ce poste demande une formados sdentifigBe de Baot nréeau (Doctorat) 
et une eii(périènee de 3 à 5 ans aequte daas JTodiistrie tp&amaeeadgne 


seraot frd/tés eenffcfejidetf «Dent par 


DEi/Ei_aRRErv/iErNj'r | 


GFC 


110 rue de Sèvres 75015 Paris 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
INDUSTRIELLE DE TELECOMMUNICATION 
LEADER NATIONAL DANS SA BRANCHE 

racbOKhe pooz aea asmcM d'ETUSSB 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

• Plate-fonne » 

loflgM o^analogi ^ e. ****** 

Ce poste est il pounoix au nln Oea aerrlca tecb- 
niques qui aasumeat la nQxnuablUté da dévelop. 
perarat da eoas-enseabiaa ou d'eoMsibtai pour 
dea aretènue de eonunutatlOD «Aièpbanlqüe ntiil- 
saat la technologlM da pointa, notammaat 1« 
mlcrepEOcesMoiB. 

Une «xpâdtaMs de 3 aoa vu TnteiTB ' mw et use 
bonne eonnaUsanoa de la laasna anglalM aent 
Indlepabaablea. 

Uba préférence sera donnés & un candidat ayant 
une expérience des travaux de piata-ioxma d'inté- 
sratlon. 

Oa poeta est A peurrolr A STBASBOüBG. 

EUT. O.T. et prêt. A &• MS. COKTSSaS PubUcltié. 
20, av. de ropéra. Parle (l*^. qui transmettra. 


^ ^ f :| 


GRENOBLE 

Pow’ iN>fre Sfége Europe nous recfierc/iofis un 

CHEF DE SERVICE REGLEMENtATION 

chargétn^rtîBerlesfégtementatlonspouvantconcemernoîûfoduits. de lestera 
*** fabrication, d'élabllrel démettre en cuvre toîs moyenîd! 
cor^Ie pour daasurer que ces règlements sont respectés par nos Sociétés en 
Euj^e. ch^é aussi dw relations avec les confrères d'autre^ociétés et avec les 
Services de règlementations en Europe, en particulier avec lesVflnlstères de la Santé. 

>ie pralults destinés à Knivers de laS,™ndtl iSo£ 
raeSnnM!™’’'' “■"Pd't^mplicaSoraeî 

Il faul pratiquer peifeitement renglels et d'autres langues si possiües. 
hSÎSs'^''' au DitecUurdes Reletidns 


5ECTOW — 

DICKINSON ftv. Marie Reynoard 

381 00 Grenofcle-France 


RSHE et PIv 


















BZFSODCCTSOX INTESDITB 
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bwdie p«;r SocUié C.' 

«ne de CÆnsïrj- 

W.-rîÉENGiNiS,^'*» 

3't» 


s 1W16M£S + 5 iZ'lî r'-îva aiiii 

9AHSD'EXP. • 


UL emploi/ réç)ionciux emploi/ reçionoux emploi/ réç)ioooux emploi/ régionoux 


développer Pexportolion 

Uq dyparteioent du Groiqie: BSN^eirvidr Danone diveic^te son . 
activité expoiuvicc et crée laroDction de itüpansable des vdQtoi export 
Sa missioo sera d'implanter une gamine de produAi ûidiMtOBls en 
Euro^. A partir de IVuiab'se des prnteipaua iharebés il d«n proposer 
des objectifs de vente par pays, sêieettonoer-da agents, metlre en 
place et animer les rèseauxile vente. 

Ce poste inicresse un jeune dipUlméde renseignement nvtfntr - 
disposant d'une expéiienEB conuneraale c om pr m iintauBateirttiiin 
deux années de vente à Usxpotttiioa. 

11 est nceessain; qu'il parle eouianuneot Ruiglaîs et qull pînnniwf- ' 


ESC, Sc;. Po, dâbufant Jtêt^O? 

^ Direction Commerriale des BmsierJes Kronenbourg propose i im 
jeune ESC, Sc. Pb.. {option comptable et financière), d^msiuvr le suivi 
financier de la clientèle, en particûlier par rbnalySe dcff li jiana et des 
comptes de gestion. 

Apariirdelbüsembledesinfi»inationseoinmerc&iIes,i!inaiirièreset • 
de gestion, il recommandera les mesures adaptées, en liaison étroite 
avec la Direction des Ventes et la Direction Mnonciète, dans le cadre 
de la stratégie distributioK - 

■ Ce rôle dé dbgnostie etda aNaseQ sippose de nombreux ctmtacts 
I sur le lerrain auprès de la clientèle. Des stages d^Ucâàon en 
gcsüon fînandére seraient tqipiéciés. 

|^\ lieu du poste : Stiasbotug. • 

1^^' Adressèzvotrécandidatnreaveo&'RdêtaniéySOUSTér.corres- - 
I pondante, à BSN-Gervais Danone -Service Reeiutemént 

I M Cadres- 7, rue deTêhéian, 75008 Fans. 


bsn. gervais danone . 


MESVStBIIES 


Importante Sodètf 
de Services en TdlèbTfoniutiqiie ^ 
w cb a tchv pour' l« îinfamnnrj i NANCY-, 
d'on centro dqôbM d*aq CIMIB DfST 

GHEFdeGROUPE 

SYSTEME 

il aura la responsabüM (fane dqvipe 
ü'IntMBurs, qoi sera ciargétt du dinuar- 
nge. de U mbe en ptwe. dubon fonedon* 
oement de C(I*HB 0PSl,ecdel‘4SSlscaAee 
aux utlibateon. 

Réf. CG A 

INGENEURS 

SY5TEAAES 

CONFIRMES 


INGENejRSYSTEAAE 

DffiUTANT 

Rdf. 

Tous ces candidats devront avoir de préfé- 
rence une formation' système ai*HB 66. 
Adresser CV. et lémunératlon actuelle i 


Le Département AsmmiicB-QtiüStê â^ne tris importante entreprise 
d’â^tétüerîe soultaite ramier im statisdden de haut niveau pour lui- 
a>nJia‘kgation de dontiêa de fabrication, 
Responsahfedesa>ntrôlài5tètistiqmpourteme^lèâapêpar^eni 
ses acdviiêsconcenient aussi bien les problèmes d'amlyse Je h qualité 
et la â^mtiûn des eptères de rScepthn que les presaiptiom d'amilîih- 
ntimiottdïiutTestediniquesdecûntrôksouhaitabks. 

Ces fonaions llsmèneniU à conseiller dÿérents services de l’entrepris^ 
et àsedi^laceraupièsdcsusittà, 

2 â3 années d’cxpâriena de la finetim sont requise^ de prifênmce 
dans une entrepris tndustrkHe d'un certain nivequ tahnoJogîque, Des 
ioînnaîssances infbmdtiqües (FÙICTRlÀ^ sont aiissi indispensabld 
Les dimensions de notre Craipè et nos perspectives de développement 
ouvrent dintéressantes opportnm'iés projêsshnnelles. 

Candidatures et C.KsoHtôadnsseiisousJaréfênnce 7617S,dHàpos 
Contact, 156, boulevard Haùssmanu • 75008 Pari^ qui irausnïcura. 


STW019 


redlbifaot sa ilâracdbn 
jnednMnebeoa 

àhéf de produit 

junior 

SEC.ESSEÇ,ESC~. 


dansposte Mocfcstinsr inséré daiù société 


Uàa de iravaHzSTTinSSOURG. 
somrèt 1S77MS préciser aur i*onrcl<>pp9 - 


iwm. 


L'EQUIPE DE CHEFS DE RAYON. CHEFS DE SECTEUR 
ET LA DIRECTION DE L'HYPERMARCHÉ AUCHAN OUVET 
(S coté COiléans, Loiret) 
s'est fixé pour objectif et pour défi- 


•rrembouchei: dlntégrèr de futurs responsables de secteurs 
commercidux ou fonctionnels (responsables de caisse ou 
contréleurs de gestion) dons Tèquipe du inagasia 

• de leur donnet une forrnution par 'parrainage' pour permettre 
dans un on rexponsion de la Société et rêvelufion ries hommes qui 
lucomposent 

les candidats de niveau supérieur 

énitversitiiiRS, autodidactes ou hommes de métier) 

• capobles de s'assumer • sont adoptables et volontaires 

■ doivent alEer le sens du concret et de Tanalyse pour faire face a 
leurs futures responsabilités. 

L'équ'ipe rrAuchan Olivet s'engage fi leur donner la fonnation et 
tbxpérience qui leur permeltra grâce â leur perrannolitê: 

• de foire progresser tes rayons ou secteurs où ils seront affectés, 

• irégalei voire de dépasser leurs 'parrains' successifs. 


ContacteZ'IHHls: - par téléphone au (38) 66.04.35 les mardi et 

mercredi entre 16et 19 heures. 

" ou adressez votre C.V.sousréf.N175àM. Maurice FAPCY 
.20, avenue de Iferdun 45610 OUVET. 


Adjoint au Directeur 

Administratif et Financier 
120 ()()() F ^ 


SYSTÈME 

EN nJFORMaTIODE 


Son responsable 
commercial 

De fimrmatfn n feduiique oii conunezcaale^ 

B ama pour mission de promouvoir les 
activités régionales de KAgence. 

n devra justifierda 5 aimées d'expérience: 


avec C.V. détaillé à Direction du Personnel 
CERCI - S6. rue Rogèr-Sàlengx<^ 

S4I20 FQNTEKAY-S-BOIS. 


MIMBV.EM (EOVaEMUFOMaailIQUE . 


Entreprise îndastrielTe/ . région EST, 

raeherctiB ' 'pour ' rexifereer toa UbozatolM : 

TECHNICKN SUPÉRIEUR 


(Blvoou B.TJS.. Du'lnfénlaur) 

— Ayant uuelqnM' anoéM d’ncpérloneé dttia. la 
. domaine dn pelaturw,. «cm, - vemU. 

— ConnaUiaot raUemanâ ou (et; reaclale. 


Envoyer - enrrleulu mvltea manuaerit et prêtant, 
au- n* 7.1M « la -Monde » PubUeltA. ■ . 
S. rua dee XUülena.. 7M27 PARIS CEDEX N. 
OISCntETlON EX' BBPONBB ABaURBE» 


impofoint groupe de eeelêtée de eenteas - 
Bégioii OUEST, proxlnftA de la mer . 
reenerehe 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

- pour i Kcherêlier^ eonoevolr, analyear, mettre en 
pleca -teiitea préeédures mronnatlquea ^tpor- 


eeeurer la elrêulatloa régulière da 


cennaiesanee du matériel XjCJÙ., du télétraU 
-temest et efaa problème* p ro pre» su tmiupert 
' eera appréciée. , . . . . ^ 

hB euûUdat devra faite preove d*une grande ' 
' eapeelta' à dialoguer' et '& comprendre lea beeolns 
et devra avoir «i"«« apUtuda certaine à convaincre 
et A eatrelser. 

Adreemr lettre manuserlte - a vec C.V .; photo et . 
salaire eetaal M/rU. 372S à SIVBEBTS. B.P. 20. 

784H PABIS CBDR 09 Qul transmetba. ‘ 


PUISSANT GROUPE 

le pour l'une de eee eUvlalens apéelaUBéêe 


ELECTRIQUES Ct ELBCTBOHIQUES . 


Redierehe pour son siège à Marseille 

DfRECTEUR TECffWaUE HÉGAMaUE 

A.M. ou équfvalmit 

rnponeable dee snvleee malotenaaeee et engl- 
neenng d'une notte de 15 mlnl eous-marlne. . 

35 aua wiminutm, pTigifcéy indlep... dlepou. pour 
nombreux déplu, exp. prof, en aouamarlna 


edk Bfcodam.cq)orta«mr (k ■Yins de Bouigcp», 

LÆÛ SiDireciem Administratif et fînaiKW^ 

didai aura une solide formation comptable (niveau expcrtçe) cmnplétée 
lAaoo tCT^vwçg n» une dooUe expâieoce : 2/3 ans en c^iqet et ai^t dans une 
PME • n doit surtouc >xïalaîr slitsiaOer dans une viJJc de province et eTOO» au jythme 
d’une sodérf famiBale dynamique en ea^iansSon consianie. Poste d avenir. 
SiègedelaSodélétBEAUNE. - . ' _• 

Envoyez C.V., photo récente et rênnnérarion actndle â Madame LXPSZYC sous la létô* 
lence 9(riI36 M(â mentionner sur renvelcxipe) 

Le secRt absolu des candtdaniRS est garanu par : 

bernard KRIEF CONSULTANTS 

1 . nie D,iUonT5J63 Paris CedMOS . 


Important Gronpe frangaia 

leehevebe 

pour une da les fiUaiee altaèe dana 
l*Btt de la ftanee 

1 JURISTE ADJOINT AU CffiF 
DU SERVICE JURIDIQUE 

Ce poeta eonvteudralt t uu ho mm e Jauy t yla 


INGÉNIEURS 


— • dlolOméi gnadea éoolee on éqiôvâleatt 

— Causée phyelque/élootneité ; - 
»■ expérience m*"*»"*^* Çtnq ans - 

— cSoiMt*”!rtertnd« une équipe dynamique 

et perfonnante da . . 

RECHERCHE ET DÉmOPPEMEHT 

' POSTES ETOLUTIPS . - 
ne pouvant convenir qu'à de» eandldati de valeur 

Lieu de travaU : ville unlvenitalre 
ue KILOMETBBS NOKD-EW PAlUS 


l.ÇROlJZET VALENCE- 


poux la dlvtdou'eempMantB d*aatonutiimefe 


CHEF DE PRODUIT 

' (eommatatlMi da faible paleaanea}. 

animatenr, avw tonnatlan tedinlque Belide 
pius'.partleuiléreffleae électrouiéeanlque 
Jointe à dee ronneltmtnrtie' tn élaecrànlqne 

U 'devra eowdouner l'eneernhle. dee - actions 


flsgiérience indlBpensabl^ 

'porte à pbqmir rapidement. 

Ati^PBiifir C.V. détaillé, - réffavncaa et prétentions 
A CBQDZET. réf. 107. Bervlca dir pereomiel. - 
BJP. 1014, 26910 VALENCE Cedex 


agents 

commerciaux 

1RES BOH HVEAD 

HfDUSnilE DE L'EMBAllAGE 

- OiB ioiplBiitaSsni pssiMef : 

_ bu» RBOIE jura 

” CEN7BE-WECT 

pnir pitBdit n nspoottNlilÉ on tfeilêh adiôati é* Tnne- 
teniiiiciiis it de OhlnbuteBa 

rbrurtna npirleun MidBlM : Ooniwicialt H à h ripMn- 

m éga nioiniini 28 av: .- 

• iDDhilitt lafliipêâabli (EBH twaid). , „ . 

•-ounrOnauaqiKa da goiiM. qi« omporM ,to tSe d» 


INGENIEURS 

débotants on confirmés 

Formation et/ou expérience dao» domaine aéro- 
nanUaue. en vue de prendre dee reepoasabUltée da 
maîtrise d'muvre. de projets, syatènue ou équiva- 
laat». Aaglal» souhaJtA 

Adr. curriculum vltae. lérérenees et prétentioni. & : 
CKODZBT. Scrviee du pcieonnel. sous numéro IM 


/^toES 


MACæDNES 

TOURNANTES 


)C|)|. RechercheV Conseil / Cadres 

\Cl'' 6, AVEMUE DU COQ - 75009 PARIS 


Nom priow le* lectoan reponcbnt aux 
« annonces DOMICIUËES » do -vouleir 
biâa indiqiior liaiblawenV snr Tonydopp* la 
noméfo de ranuonce le intérastanV ot -do 
verifiiM' rodfwsc, «ebn qnll l'agit du 
« Moud* PiiUidia » eu d'an agenn. 


Ce Centre de profit m bat. peur nrter m 
tête du rappcM Qualité/Prtt . faw * la 
conenrrmee ftançalae « étrangère, 
Service Eludes <14 peneenea) sppom à la 
Fabrtntion ' (prodatte sruodee^rtrles) 


Faorinuon (pruauiw sraosie. «=•«»/ •«» 
matérteli fiables et des innovations renu- 
blet- Le chef de ce Bervlee doit être un 
Docteur Ingénieur (électronicien ovflee- 
treteehaleien) de plus de SS ^ venant 
MT - exaœido de ]*éleetroménager, da 
lîuioreobne, on de l’ontiltoge Grand Publie. 
Adneees votre dotslec loua n* 355 LU. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLQI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


46.00 52,62 

11.00 12,58 

32.00 36,61 

32,ra 36,61 

32.00 36,61 

85.00 67,24 


offres d'emploi 


V Entreprise (80 personnes) de construction, assem- 1 
blage et montage de maisons4)ois terminées ou ven- 
I dues en kit ou semi-kit au LORRAIN on MARTINI- 


DIRECTEUR 
ADmiNliTRATIF 
ET FINANCIER 

j En relation directe avec le Directeur Général, il l'a» ! 
sistera dans toutes ses activités d'organisation: d'ani- 1 
mation et de contrôle. En fonction de ses résultats, I 


Le candidat souhaité a une expérience de gestior»* 
naire. si possible dans le bâtiment, et a le d^ir de 
vivre dans une entreprise ayant une volonté de po- 
litique sodale évoluée. 

Possibilité de logement - voiture de service fournie - 
possibilités impartantes de participation aux résul- 
tats- avantages sociaux identiques à ceux de la 
métropole. 

Veuillez écrire à notre conseil Richard Bénatouil, ' 
sous référence 049 M. GROUPE BBC, 37 boule- 


IMPORTANT GROUPE TRANSPORT 
quartier LA DEFENSE 
reetaerebe on 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 


pour paitlelper au développemeot et A nmplao- 
tatloa de systèmes ,da getUon décentralisée 
PosltlOD cadre, avantaces eodsiix. 

Ecrira sous réf. 764 k CREATIONS DAÜFHINB, 
41, av. de Friedland. 75008 FAEUB, qui transmettra. 


UN INGÉNIEUR COMMERCIAL EXPORT 

3 tant que responsable de cet obJectlT d'expan- 
OD, U concevra et, surtout, mettra en œuvre 
3e politique de présence et d'implaiitatlon sjëté- 


élément Jeune disponible et combatif. De eoUdes 
connaissances techniques sont Indispensables s 

— Trilingue - anglais - espagnol, 

— Expérimenté dans l’exportation de biens d’équl- 


Téléphoner PARIS : 225-53-69, peste 24. 


Annonce! ciAifc» 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


Société Generale de Fonderie^ 

Leader dans i’équîpemeni de l'Habitat 

Marques : JACOB OELAFON, CHAPPEE, IDEAL STANDARD. 
EMALPX DE BRIARD. COMERA. FRANCIA HOVAL, TECHNIBEL. etc... 

* recherche pour ses Services MARKETING 

2 (»1EFS DE PRODUITS 

Mission commune : 

sous l’autorité du responsable marketing du secteur d’activité : 

« définir les produits en fonction des besoins du marché 
• suivre leur création en liaison avec les bureaux d'études 

> participer â leur lancement en liaison avec les directions des ventes 

> suivre leur rentabilité et leur évolution. 


I SOCIETE GENERALE DE FONDERIE 
PARIS 

(Réf 10] 

Département Marketing sanitaire 
JACOB DELAFON 

Produits : baignoires, éviers, appareils 
de collectivité. 

Anglais courant souhaité. 


Société française études et réalisations 
grands ensembles industriels recberche 
poursonsiège 
(proche banlieue Sud Paris) 

ingénieur 

^'études et d'installation générale pou^ 
conception appareiilages et circuits 
fluides liésà procédés physico-chimiques. 
Cet ingénieur sera intégré au sein d'une 
équipe chargée actuellement 

- d'ad^ter unités de p|roductîan exis- 
tantes à évolution besoins 

- de créer unités connexes 

- et de développer nouveaux appareillages 
dans études d'une installation future 

Formation souhaitée : Ir^nieur AJM. 
ayant 2 années pratique industrielle dans 
domaine Génie Chimique (montages, 
essais, ou fabrication) et si possible une 
vocation pour l'ingénierie. 

Adresser C.V. et prétentions s/réf. 5304 
à P. LICHAU SA. - BP 220. 75063 Paris 
\cêdex 02 qui transmettra. J 


emploi/ régionoux 


TECHNIBEL 
Rliale climatisation 

(Réf 11} 

TREVOUX (30 kms Nord de Lyon) 
Produits : appareils de climatisation, 
pompes à chaleur. 

Poste crée 

Anglais courant indispensable. 


IMPIE SOCIETE D’ELECTRONIQUE 

reebeiebs 

DES CHEFS 
DE PRODUITS 

Formarioa éleelTon!qiM 
de beat niveoo ESE - ENST 
Ha avnmt la Tcsponsabiuté commerciale d’nae 


Une expérience IndnEtrlélle dans le domaine 


Postes non ■édentalrea, pouvant évoluer ven la 


Les candidats & eés postes sont priés d'adresser 
C.V., photo et prêt. n« S07 CONTSSSB PubL 
20^ av. de l’Opéra, Paris (1**), q'ul transmettra. 


Une des premières 
Sociétés mondiales 
d’Instru mentation 


RENFORCESONEQVIPEDE VENTE 

Pour promouvoir auprès das Laboratoires 
et Industries de la Ré 9 on Pariaenne et 
Nord de la France une vaste gamme 
d’instruments physico-chimique d’analyses 
(SPECTROPHOTOMETRIE, absorption ato- 


OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

agenda 


REPRODUCTION INTRROITIt 


offres d’emploi 


DEVENIR 
CONSEIL 
MARKETING 
' NIELSEN ' 

Diplômé d’une Grande Ecole commerciale 
(HEC-ESSEC-E8CP) ou scientifique (Cen- 
trale > Mines...) Votre première expérience 
d’une à deux années vous s sansibiilsé aux 
produits de grande coneommation. 

Vous êtes attiré par les fonctions de Conseil, 
et vous estimez en avoir les capacités : 
qualité d'analyse et de synthèse, maîtrise 
de votre expression orale, disponibilité 
aux problèmes des clients, sutonomle. 
Nous proposons A un candidat eerrespoiv 
dant à ces exigences, des fonctions de 
Conseil en Marketing. Totalement respon- 
sable des dossiers qui lui -seront confiés, 
il prendra en charge l’exploitation ei le 
déwioppement d’études de marchés réali- 
sées pour le compte d’entreprises clientes 
(Panel Distribution - Etudes AD-HOC^ : 
analyse des résultats, établissement et pré- 
sentations des recommandations, dénnition 
d’études spécifiques, négodatlen des bucF 
gels annuels. Une formation de plusieurs 


Mademoiselle THORBAHN 
A.C. NIELSEN Co. 

28. boulevard de Grenelle - 75015 PMUS. 

AC NIELSEN COMPANY 


BIEN IMPLANTÉE SUR SES MARCHES 

ATTÀCHË DE mRECnON 

Dépendant du Directeur Général, ce 
cadre sera chargé dans un premier temps 
d’assister le Directeur des Ventes et de 
participer à la définition des produits. 
Il- sera en outre chargé de missions ponc- 
tuelles. 

Ce poste devrait mener rapidement à de 
hautes responsabilités pour un candidat 
dynamique et efficace. 


Anglais et autres langues appréciées. 
Poste à pourvoir dans la région parisienne 
mais comportant de nombreux déplace- 
ments de courte durée. 

Envoyer C.V., prétentions, références 
et photo sous réf. 60009 B à Bleu Publicité 
17. rue Lebel • 94300 VINCENNES 


EMPOBTArrr groupe biultinational 


INGÉNIEUR DE PROJETS 

— ei^rlanee de 5 sna dani la brasChe soubaltée ; 

— boane coanalHanea de la an piniM qq 


P. UCBAD 8.A., B.P. 2Sa 75068 PARIS CEDEX 02 


ÉLECTRONiCIINf 




Ve ' ' 

ui W e g œmi — - S f éEt lK it t 


coNTsiHymt 

EUDCEmusii 


■ ", :'4rïTŒ3fri5' ■ - h I 

JF. iofutt éf CflMfE ' Anm 

fl||y la im W f li f ii eh wUSm ii ti : 


jeunes i 

ie grandts^ AâA 




une forte expérience 
bâtimeBir=TinmQbilier 

3 marqué votre rormatiop^^avers plusieurs années vécbK dans la constmctîon, le 
b&timoii, la promoüon.ifnài0btUm. \ 

Une importante prise^ resjMnsa6îliié.n province vous- tente^Nons vous proposons 


INGENIEUR 

nCHNICO-COMHBiCUl 


chef d’agence^ 


Vous représentez sur la région pROMOGIM (l'un des besiiÏwr promoteuR français, 
réalisant des villags de moisoiu traditionoelles degaatliié) et vous êtes l’imerlocuteur 
des autorités locales. Responswle de la missjoerœuvre d'une pqütique régionale, ea 
étroite coopération awee le si^e, vouspeoufa votre capacité à mener une unité auio- 

\’ous' savez coordonner todras-tsT^apes d’une opération iimiortante de promotion 


\’ous' savez coordonner tcwjps-46s^étapes d’une opération îiuortante de promotion 
immobilière et en maitnsjR'les aspects techniques, rmandeiTfcommerdaux. 

Vous avez bien sQr l'habitude des contacts et des n^qpi&tions à des niveaux très 


IMPORTAHTE USIWE MËTALLURCIQUE 

DU NORD DE LA FRANCE 
xeeberchc peu son Bnicaa d*Btades 

MM INGENIEUR 

A. et M. > IJCJUA. . 

CJSTJ, - ENSJ., etc. 

Ayant A possible 8 & 3 ans d’expérience et Intéressé 
par les études de développement de matérleL 

La ronetion comporte des déplacements è l’étiasger 

Adr. réponse, C.V. ft n« 388 COMTESSE PobUclté, 
20k av. OTéra. 75040 PARIS CEDEX 01. qol tranam. 


CHAEOE D'ETUDES recherche 

éwlpe pferMbeWIoatre. AUniATDirF PI-BIN 

hiCes urtanlsme antOL BHIPUIIKUX temps - 

AMIENS. CAPASB ou ds. cycle CAPA5E 


I Em mlii. S ans aoenee orisaiLw Ecr 
ME. SCET eu «IL loe. Ard 
rémunération barème DAPU.1*— 


PJM.E. Censtructlon Mens (féquL 
pement pr Industrie alimentaire 


BUREAU DtniUB 
unECT 

recherche 


MS 

lUPinEXVAnl PermaL gdes écoles ayant 5 é 

vente grande expartatlen. lO an$ expér. domaine bâtiment 
Anglais et Espagnol Eppèr. T.CE. indispensable. Ub. 


M ingénieur 

technico-eommerdal 




^candidature sous riTérence A 6670 à I Le Rjyeau de rémunération sera I 


ss r«r. L317 à P. LICHAU àAw|| 


Z une Ewnne pratique de ranglais 
' p e f mett ra do participer ràgu- 


(C.V. et prétentions) 

sous réf .48M036 JjUSÜiUisijlLI 

69. nie de Monceau .^yppiiqijéq/ '^ 

75008 PARIS 

^ Parten aire pour Ui France de 

Comsnlt-Eiir 

de GÉMÊRALE D’AUTOMATISME 


dans le domaine pétrole et ^troehliale 


fiVGÉNlEI]R 


DIPLOaa GBANDE SCOX£ 

Chargé de l’élabora tlon et de la. négodatlea de 
proposltlcms tedutlquee et eammenlalea. 

Oe poste convient t m isgMiteur ayant quelqnes 
années d'ezpôriezioe en procédés de raffinage ou 
pétrochimiques. Le candidat devra parier 
Déplacements en Ranoe et b l'étranger. 

Adnsser C.T1 mamiserlt et prétentions 




FILIALE 6R0UPE INDUSTRIEL 
IMPORTANT 


PODB SON StEGB PABIS - BTOIUB 

JURISTE D’ENTREPRISE 

Bonne eonnalaaanee et expérience Indispensables 
du droit dee SeetétéB, des eontrate. 
dn contentieux et des M8uzaneè& 

Adr. O.V^ photo + prêt, à ABCHAT fréf. W 102) 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
MÉTALLURGIQUE 
(700 |b«i«onnM) 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 


- Matériei ICL souhaité 

lieu de trav^l ASNIÈRES 

Adresser curriculum vitaê détai/ié 
et prétentions à MICROFUSION 
60, rue du MouHn de Cage 
92230 GENNEVILLIERS 
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offres d'emploi 


THOMSON-CSF 


INCÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

• Ayant da bonnra MnealaMaeaa «B ueluilaaM 

dîftt*^ pour étodaa daa preeédurea d’awuraaai 
qualité A appliquer A dai mat*rlaia-aM«portéa 
es A Inua logiclali. - - 

RéféréUM Pa l 

• Intémsé par la phyilqua «t !a taeboôtecl* 
pour Atudaa aur la nawiité et la mlae «i enivra 
de eompoaanti anaeée de misre Alaetioaiqua.- 


olQuaa diclUlra pour tflriaar ou -labSrataiM 
d*apparella da maaure «t de aMrelo^ 

SArfipBM Fa 3 

Ldreaaer C.T^ ptioto-et- piétentlana es préclaaat - 
Meo la référanea 4 i 
iSme CHARRIB& - THOAMOfT C8F 


offres d’emptoi 


offres d*emptoi 


. 4, rue Massenet 75016 Paris 



Ingémeur 

cffliception 

prodidtsiioiiveaax 


APMREaiAGE ELECTRIQUE ET ELECTRONIQUE AUTO- 
MOBILE. UNE SOCIETE FRANÇAISE DE 500 PERSONNES 



Drodidts AouysBOx 

^ Une ««périflne* de ciuelquM années dans des produits de qranda aèrie eat indis- 

H0 «as jm pmaabl&Ufia bonne eonnaissanca da fangiais serait appraeiaa^ 

PMte : wMa HAiTTE-SAT^. 


Infoimatique : importante société d'assurances 

irtrtwWwft t»M« radierdie pour son eentra'informatlQua Ipultsaeit ordinateur HONEYWELL 

icSpCIflSdllro BULL68/60)aonftetpdnaabla'Syitèma'«tnt4eoihinunleatfons.CepiisM 

|T . impliquala eoardmaiion et l'animation d’unaèquipede spAcialista^ 

, U ionciionnécassita une formation d'ingénieur ESE- INFO -ENSEBHT- AM ou 

fp|pftw nmiliw»àtlftng équivalant ainsi qu'une expérieBcede 5 ans environ, uneeonnaissaneeduGECOS 
86 al une ecmpéi a nea an matièra de télacomm uni cations. Poste intéressant pour 
. iNIrmBeflISUMI , éàndrdatéfortpctantisL 

flMiv ■ U«udaréaidaneetORL£AM& 


Homme ou Femme 

La Personne que nous engÉoerons 'devra. : . 
Etre diplômée Ecole de eommerea (option 
finance comptabilité^, avoir au minimum 
3 à 3 ans cfttcpérianca du Contrôla bud- 
gétain da préférence dans* une Société 
Miltinationale. 

Facilité da contact à tous niveaux. 

Anglais la , parlé, écrit indiapeniabla.. 

Elle sera Chargée notamment da.la pr^ue- 
racion at duwivi des cSfféninta budgets da 
fa Sodété et des études finandèrei ptévK . 
sionnriles. Ce poste est é pouryotr la îar ' 
juin. 

Adiasser C V*. déptî/éépbotio etprArntfoi» 


Société de Conseil spécialisée dons 
lo strotégie, lo drvenificotion èl le 
déreloppêment ctHnmereial . 


jeunes ingénieurs diplômés 
de grandes écoles 


• réolisorlon d'études stratégiques 

• recherche et mise en place d'ochdtés nouvelles . 

• développement et dynamisation des .structures commerciales. 

Nous leur proposons d'ocquériri une expérience variée, de réaliser dès 
ocrions débouchant sur des résultats osncrets et d'fn tèrvenl r 'progrès 
sivement à haut niveau. 

Une première expérience dons une entreprise ou société de conseil 
est nécessaire ainsi que lo corinoissance de l'allemand èt/ou anglais. 
Nous vous présenterons nos activités ovec'plus de prédsion lors 
d'une prodioine réunion dnnformotion. Nous vous en Indiquerarrs lo . 
date dès récept'ion de votre candidature manuscrite accompagnée 
d'un C.V. adressée sous réf. n* 333 à 

M.I.D.. SI, rue Pierre, 921T0 CUCHY 


^ anaiysEBS MEME RRMÈ recherche deux Analystes Programmeura. MaTtrii^ 2 années 

iii-ii II iiii n •xpérienca prafassionneilâ. ccnnaissant COML luna expènenee acquise d»s 

ProQlainillBUIS brsndiegastiond'immaublcsarartapprècièadanstundasdauxpûstasL 
référaflceGNaîaMI Uau de résIdcrMa: PARIS. 


Chef 

des ventes 


(gieglia 


APMREILLAGE ET ACCESSOIRE POUR L'AUTO. SIEGE MRIS. 


aequh une tstpériancê coofirmAeda la vent» dans la dhinbutioft iTailidet iréi}»- 
pcmecl, ce cadre aura pour tftche d Aniiner at oontrMar utw équipa tfinspaetaurs. 
Le posta peut convenir à un candidat jeune ayant une forte parsoimalitA et un 


offres d'emploi 


Importante société d'électronique 

Proche Pont de SaiatCloud 
teeberche 

jeunes 
ingénieurs 
GRANDES ECOLES 

(ESE - ENST - EMSAe - ECP - MINES- 
lSEiV-/S£P,J 

pour renforcer ses sarvlces I,o^el. 
Ils pastielpexoïit à l*étude. le eoneeptlon 



FIBME HITERIIATIONALE 

Siègw PARIS 

teaharehâ pour reafcroar sen équipe 

d'AUDITEUKS INTERNES 

2 MJNES CADRES 

Fonmlliin HEC. ESSEC, SUP CO PAJtlS + DECS 
M1TO Q1D M 4- lengoa eoaranfea 

Oébntanta on tacpirteBea riiiirRMrtnriiianii laférlania 


Adr. CLV. mandaetlt ML. photo at prêt, b* bsJsi, 
CommsKFutdlelté. 30. ev. OpAis. ntU-1* q. «r. 


Ndus'sommes constrùcfeùrs de pressas 
é Injecitr pour matfores plasUques et 
mondiaiemeni connioL Nos -mechines 


/oulsaentd'uneexcellenterépuiBtion. 
Avec NOTRE NOUVELLE SÉRIE DE. 
PRESSES, nous erwfsageons de renfor- 
cer notre part du marché français, c'est 
pourquoi 


DES CADRES 

TECHNiCO^OMMERCIAUX 


n'ence commerciale, i allemand - sera 
apprécié. 

3 secteurs è pourvoir ; - 

Il avec domicile région parisienne 
2) avec domtcile région Nancy 
3} avec domiçtin Centre Sud-Ouest 
Nous affoons ; . . - - 

- Fixe éiei^, intéressement, voiture de 
fonction et Forfait de depiaeament. 

Les camSidais intéreasàs sont invités é 
adressât leur ianre de eandidgtwe avec 
C V. a KRAUSS MAFFEI PRANCE4 
ou à téléphoner pour un premier renseï- ë 
gnement à Monsieur MITTELHAM 

■ KRAUSS MAFPEI FRANCE 

4, rue Louis Armand -92600 ASNIERES 
- Téléphone ; 79t. 27.32 


Sociéfé de Conseil spéciolisée dans 
lo stratégie, lo diversification et le 
développement commercîol 


un consultant confirmé 


pour l'intégrer d une équipe de 20 personnes, ouverte aux apports 
ext^ieurs. Nous lui praposons de participer à l'évaluotion, l'oriento- 
tlon et d kl misé en place des structures de distribution. Il participera 
à des ocKons débouchont sur des résultats concrets. Il di^loppera 
at àynoTTÙsero les équipes commerciDles de nos clients^ 

Pour réussir, il fout être cRpldrné d'une grande école scientffiquB ou 
commerciale et avoir une expérience minimum de 4 ans en entreprise 
ou dons une société de conseil, une personnolEté affirmée, être 
dynamique et rigoureio^ avoir une bonne oormalsapnee de l'anglais 
et/ou allemand. 

Nous vous présenterons rx>s activités ovec plus de prédston tors 
d'une prachoine réieiion d'information. Nous vous en indiquerons 
lo dote dès réception de votre oondidoture manuscrite accompagnée 
d'iéi CV. sous réf. n* 266 adresée à 

M.LD.« 51, ne Pierra^ 92110 CUCHY 


Principal fabricant frençah da compteurs d ' éle ctr f ütd , 
apparèHs de mesure et protec t ion da réseaux et feadèr.en 
Instrumentation et 'systèmes électronlquei^ re d h af cha : 

~ PbÜR SA DiRÉCTION 
EXPORTATION 


responsables 
de zones d'exporfafien 


pour areurer la proaiectfon et l'Mantiflcatioa 
des marchés et la négodatlon des «ffaires. Nous 
recherchons des candidats fngéntours Grandes 
Ecoles ewant une expérianea da quelquas années 
dans un Servies Export. La pratique da l'Anglais 
•St indhpennbie. La oonnafarênea d'autres la naua i 
sera apprêté. : ' (Réf. R2E) 

POUR SON DEPARTEMENT 
APPAREILS DE MESURE 


responsable 
du service marketing 



chef de produit 


Nousèommes un très impcstain Groupe dg presse et d* éffflon et 










1 




Schiumberger 



kiperlMls SMiéM d» CDNVnucnON er DE «STIDK 


aoR «wè iTC girre eipértiau da léusdh dei^ 


expéilmce réusde d'un poste similaire, dans le dcmuiine des 
produits de grande consommation. Imamnatif, il saura apporter 
des Idées nouvellés én bénéficiant da Pappui d'un Groupe de 
premier pian. 

Les candidatures seront traitfes avec Ja plus grande discrétion. 
Merci d'envoyer CV, photo et prétentions sous référence 9512 à : 


^ mm^informotique ^ 
scientifique 

hgériœrs CDrrnierdôux 

Fdor développer la vanta da nos mlnl'ordinataors aur la marché çta 

«PprirtirtaftaiBdigtriallaB.noustecharcho n$ descsn<WaadBfoiTna- 

don jupMaiire. posMstn, d pcedble, une fsamièra expCriance 

protodremalla M attirés par la vente è haut niveau. 

Postn è pourwrir A PARIS. 

Pour un prwniar. contact, anvoysr C.V. swia ttf. HX. - OLIVEtTI 
frsÊtee - Direeciofl du Perêonnel atdasRNatioiis Humilnis-81,nic 
du Faubourg Seln^onoré - 78006 PARIS, 


oliuelli 


DIVISION 

MINI- 

ORDWATEURS 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C. 

46.00 52,62 

11.00 12.58 

32.00 36.61 

32.00 36,61 

32.00 36,61 

65.00 97,24 


fifinoncci ciAifcci 


AimONCES ENCAOHEES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


21,00 24.02 

21.00 24.02 

21.00 24,02 


REPRODUCTION INTEROITIE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


PHILIPS 


CHEFS DE PROJETS 

AUTOMATISME ET INFORMATIQUE 
INDUSTRIELLE TEMPS REEL 
A 5 ans d'expérlanea en mlnl-ealculateoi 

INGÉNIEURS CONFIRMÉS 


INFORMATIQUE TEMPS REEL 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 
DIPLÔMÉS 


commerciale évolutive dans le eect 

Envoyer C.V. à PHILIPS Science 
Service du Personnel, 105, rue 
83002 BOBIGNY 


»mère teebulqne 


IMPORTANTE SOCIETE AGRO>AUHENTAIRB 
A VOCATION INTERNATIONALE 


1 OUEST PARIS, reeberene 


AUDITEUR INTERNE 


- une formation de base effectuée dane une Ecole 
Supérieure de geatlon. opUon flnance/eompta- 

bluté, 

• une expérli 
spécialisé, 

— une expression aisée en langue *wgia<—, 
le goût dee contacts humains. 

De nombieox dépbeemeDts à l’étrangex 

Adresser enrrle. vltae détaillé, pbeto et prêtent., 
1008 la référence 3.TS0 A : 

J.GAL - CONSEIL 

Z BV. du Mal-Focb. 92260 FonteBay-anx-Beses. 


LA CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES, 

dans le cadre de sa mission de Conseil aux Banques du Groupe, recherche : 

Animateur"Conseîl junior 

en organisation et formation commerciales 

(rêf.423} 

Sa mîslon : 

- conseiller, sur place, les banques r^îonales dans les domaines de rorganisation, 
l’animation et la formation commerciales ; 

- partidper à la conception et à renimation d'actions de 'formation dans ces mêmes 
domaines, soit en cchantiersp régionaux, sort au Centre de Formation du Groupe. 

Il doit : 

- avoir acquis une expérience bancaire de 3 à 5 ans, de préférence m Exploitstion ; 


.. joer une pratique de l’organisation, de l’animation et/ou de la fbmiatîon ; 

- avoir une formation supérieure économique, commerciale et/ou psychologique ; 

• être disponible, sa mission nécessitant UN RYTHME SOUTENU DE DEPLACE- 
MENTS en proinnce 1 1 20 à 1 50 jours par an}. 

Conseil junior en exploitation bancaire 

•{réf.424>. 

Sa miæîon : 

- COhiSEILLER les banques du Groupe dans leur fonction d’Exploitation notam- 
ment en matière de gestion marketing et de planification d’exploitation. 

Mjneh^têaptitude à la fonction de Conseil 

- une formation su^rieure économique ou commerciale 

- une connaissance de la banque et du marketing 

- une pratique de l'animation des groupes de travail 

- une expâîence professionnelle de 3 â 5 ans dans au moins un des domaines dtôs. 
Ce poste implique de fréquents déplacements en pixnnnoe, de courte durée. 

Lès candidatures manuscrites, accompagnées d'un CV, photo et prétentions sont à 
adresser â Monsieur CADETS (en indiquant la réfêrenoe). 


' 131, Avenus de Wagram -75847 PARiâ Cédex 17 . 


Populi 


CHEVRON CHEMICAL 
COMPANY SAP 


1 ingénieur agronome 

avec un minimum de3â4annéesd1expériencs 
dans le développement des produits phytosa* 
nitaires. Il devra être dipifimé d'une école 
supérieure d’Agronomie, et sera responsable, 
du dévelcgipement techiéque de nouveaux 
produits et de la promotion des produits déjà 
etablisL il dépendra direcismem du Direcieur- 
Commerdal. Il devra avoir une bonne connais- 
sance de TAnÿais et d possible de l’Allemand, 

1 ingénieur agronome 
siogiaire 

diplômé d'une école supérieure d’AgrvKxnie 
ayant une bonne connaissance de l'Anÿafsou 
de {'Allemand. Désirant se fornier â la prati- 
que des problèmes de dév el oppement des 
produits phyiosanitaiTas. Ce* stage peut 
déboucher sur un posts au sein de notre 
‘Société. 

EnvoyarC.V.è : k 

Cbevran Chsmicai Co mpa ny SAF jg 

Service du Personnel 
12, rue de Pendiièvre - 75008 Parb - 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
(région VERSAILLES) reeberehe : 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

IGËNIEURS-PROGRAMMEUBS 


demalae des titres, de la tenue des eomptoa, des 
opérations sur l’étranger et de la ttréorerie. 

— Formation maltElm Infonnatlque + 2 à 3 ans 
d'expérience. 

— Bonne eonoalnanee COBOL/ANS et aarnu'- 


Adresser C.V« prétentions et salaire â n" 2t8 
Conteasa PnbL, 20, av. Opérik, FABZS-1** qui tr. 


S directeur du personnel B 

S Un groupe français d’assurances (1100 salariés) dont le siège I 
dans l'Est cherche son directeur du personnel. Après un stage long et B 

■ sérieux auprès de la Direction générale, il prend sa place au sein de oelle-ci h 
et exerce ses fonctions : - à titre opérationnel pour le siège et les H 
m établissements en dépendant directement: - à titre de conseil pour les H 

■ autres établissements du groupe. Bien qu'exercées différemment, ses S 
compétences sont les mêmes dans les deux cas ; politique, réglementation, H 
B négociation. ■ 

■ Diplômé de l'enseignement supérieur, ingénieur ou formation similaire, B 
parlant anglais ou allemand, proche de la quarantaine. Il a dix ans B 
B d’expérience de la gestion du personnel (ce qui veut dire qu'il a aussi celle B 
■| delà iabrication, delà vente ou, pourquoi pas, de l’assurance}. S 

Q Ecrire à J.E. LEYMARIE, à Paris, réf. 3533 LM. B 

B ■ S 

■ directeur d'agence b 

B Maisons individuelles - Ouest de Paris B 

H Un des principaux réalisateurs français de villages de Q 
^ maisons individuelles èiend son implantation nationale et cherche B 

■ un DIRECTEUR pour créer une nouvelle agence à l'Ouest de Paris. gm 

En liaison et avec l'assistance financière, administrative, juridique et B 
|H technique du siège.ce Directeur recherche et négocie les terrains, définit B 

■ les programmes et mont&les opérations, en assure la' commercialisation 
et la gestion, passe, avec les entreprises de travaux, les marchés dont il B 
B contrôle l'avancement comme l’exécution technique. C'est un professionnel B 

■ de 33 ans minimum, de formation supérieure lEP par exemple, qui saura jm 
mettre en œuvre son expérience et de véritables qualités de patron. - B 

B Ecrire à G. BARDOU, h Paris, réf. 3535 LM, I 

B ■ S 

B pharmacien, responsable du B 
B développement et de la B 
B production chimiothérapiques B 

B L’INSTITUT DE SEROTHERAPIE DE TOULOUSE cherch. un B 
B pharmacien, responsable du développement et de la production B 
■ chimiothérapiques. Nous sommes spécialisés dans la recherche, la B 
S production et la commercialisation de produits vèiérinaires (250 salariés, h 
B 90 MF de CA). B 

H Le pharmaco-technicien que nous cherchons dirige le développement et B 
B la fabrication do produits chimiothérapiques. Ce poste convient à un m 
B pharmacien de 35 ans, diplômé d’un institut de pharmacie industrielle B 
■ et ayant une expérience d’au moins trois ans comme responsable B 
pharmaco-technique et galénique dans un laboratoire de pharmacie S 
hümaine ou vétérinaire. B 

B EcrireàR-BEROUD, âLyon, rùLSIOLM. B 


5 MBsocETH ingénieur 

■ Bmdes ciments 

B !■ FRANÇAIS en genie cnnl 

B Le service EQUIPEMENT (ingénierie), à Paris-La Défense, 
B qyj conçoit et réalise les înstaliations industrielles.de la 
B SCF* cherché un ingénieur en génie civil. Il participe aux réalisations : 
B étude des projets, estimation et préparation des budgets, appel d'offres, 
S suivi des commandes, des études, des chantiers, contrôle des situations. 
B C’est un ingénieur ou équivalent de 33 ans minimum, ayant l'expérience 
BB des études et de la direction des chantiers, connaissant bien le béton 
B aimé et prëcontrrin^ la ehaipente métallique. La connaissance de Tanglaîs 
JH est souhaitée. 

B Ecrire â G. BARDOU, à Paris, réf. 3490 LM. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

lO, RUe ROYALE - 75008 PARIS 

10, RUE DE LA REPUBLIQUE- 69001 LYON 



poussel - uGlaf 


UNITE DE FERMENTATION DE ROMAINVILLE 

un microbiologiste 

in^nieur 
d'une grande école 


de 3 è 5 
Doctorat. 

chargé. 


I universitaire â l'occadon d'un 


sein du DEVELOPPEMENT B|6- 
04IMIQUE de l’étude, de la sétaction et de l’amélio- 
ration des souches industrielles. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
réf 6292/F â AJM.P. - 40, nie Olivtar-deSwres 
75015 PARIS qui tran sm ett ra 


ICadre ComptaMc 


piodie banUene EST 


/eiôbrêer le dfradftxn de ses sOTfter ( 
blâ, un Cadre de haut nlaeeu, ' 
den-Comptàbie. 

Fonnetiott supAieure de Geti&hi eamjdétie 


dépiréx ifiAe eu co u ran t , U tauehargéde ùi 
iidBaadon et superriskm de touteteouteade 
treraux comptables, dédautions fiscales, 
au^aet ponctuelles, ete,^ 

Jl devra eHkr de bonnes coiaudsaancea de 
eoandaaanees comptables et' 


rienee et de la vtdeur des eaididets, sera’ 
'de l'ordre de 120.000 P:aree posdbBM 
d'éfoktfiùn à moryea terme me sem Âe 


7S082 Fais Cedex 02 


JOIPOBXANT BTABUSSEKBNT FDfANClEB 
(xégiOB TEBSAniLES) 
reehareba pour sou- secteur 
DévchVPCBLUit. logldels 

ÂNÂLYSTES-PROGRÂiMEljllS 

pour coneevolr et réaliser dœ ouUIb 
I nfOnnatlques et aadster techniquement 


- Très bonne connaissance ASSEUBIÆÜB IBU. 


CONTBMS PubUelté. 20, av. Opéra, Parts-l* q. tr. 


la Division des Approvisionnements est Tune des plus 7 
imporfontes de rK>tre entreprise. Son budget atteint 3 à 
3,5 mflficuds de francs pty en, et la technologie partfeuBère 
des réalisations Industriales que nous concevons et cons- / 
tnjDSons ramène à traiter avec de nombreux fournisseurs 
fronçcris et étrangers. 

Nous recrutons, pour seconder le Chef d'un senrice de 
c:ette Oîvfston, un 


nCHRTS MFITERIELS 
INDUSTRIELS 

Collabârciteijr direef du Chef du Sennee, D fasslste dons 
tous les domaines de ses activités . preblëmes gênêioiK 
touchant â la gestion et l'organisation du service, pcïtict- 
potion aux nêgrxiotions avec les tdumisseurs, letotions 
avec les différents secteurs de Fentreprise, prise en charœ 
et siivi d’achats de robinetterie industrielle, pompes, maté- 
riels cheudronnés. systèmes de manutenttoa etc. 
les ccndddts souhoSês ont une solide exp^ence de la 
fonction Achats de matériels industiiels lourds, y compris 
donssesaspecIscommerciauxjundiquBsefadminlsIrcillfe. 

te bonne tbrrnoHon iniflale (Ëcole d’ingénieurs ou Gronde 
Ecole de Gestion), lis sont copotsles cfévctiuer vers des 
lesprxisabillfés dterxxxlrement 
Ce poste implique des déplacements en Fronce et â 
rEIranger. Une bonne mdilrise de tAnglals est donc Indis- 
pensable. 

Les oondldcituies accompagnées tfm CV seront trans- 
mises, sous la référence 76.170, par HAVAS CONIACt - 
1S6, bd Haussmonn, 75008 Paris. 


Une carrière évolutive 
I des activités diversifiées 

15 personnes en 1970, 2000 personnes en 1978, 
réparties dans des équipes autonomes de ^mensions humaines. 
Notre développement est parmi les plus rapides 
de ces derni^^ années. 

Cette progression nous amène à renforcer de manière importante 
notre potentieL et nous recrutons pour cela plusieurs 


INGENIEURS SYSTEMES 


ayant au moins 2 années crexpé- 
f nenœ de la fonction. 

I Ces postes intéressent des ingé- 
nieurs formés aux équipements 
IBM et connaissant le CJ.CS., atti- 
rés par des activités diversifiées, 
mobiles et évolutives. 

Us candidatures seront directe- 


9 
a 

ment reçues et traitées par les % 

responsables des Départements ^ 

concernés^ avecune totale discié- i 
tion. Elles sont i adresser, accom- \ 
pagnées d'un CV„ sous la réfé- \ 
rence27911Mè: \ 

SC^ 12-14ÿ av. Won Whheomb ■ I 
75016 PARIS. ' 


I6I2V 


1 


îWSW 

,MHW- 

.--Iwi» 

K ^ 

. ÏMéj.ï 


anitiysfes* 

progroisaeiuf» 


w. A.>.s*UKÉir.~’: 

» ’ r-.’Vî’é* t-X 4-» -ShAtéHMq % 

aêi ■* •• •• m j 


• niTSHAiu 

•' ■ % .r. 

■. TV*-? irmat" • 


Un Ingénieivr 
pc3âr la Ibnelioii Éu 

-r _ ■ Ki». 







. fonçtîoGS' 


'■■■ .‘Mxm *!».L 
«B mewMTÜ 

-“V JuitiCr. Hl 
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CHEVFr-i 


ïîngéfiUu 


1 ing£?i;ï-3îjiï' 


IMMOBIUER 

AuroMoerLES 

AGENDA 

PROP. COMU. CAPITAUX 


48# 82# 

11# . IS# 
32,00 88# 

32# - se# 
32# 38# 

97# 


Hnnoncci ciAif£& 


AUNOMCrS EUCADKES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U Rrfn col. T£. 
27# 30# 

6# e# 

21# S4# 

21# 24# 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


analystes- 

progrummeiirs 


offres d'emploi 


cecBaiiiM de Ift pcufaslon dt ConttO. 

Ciec^erCV. aHoSU, priteutlom 
tt photo ré e tn t e au 
Cfeoâp« OTTEBMACO 


Un Ingénieur 

pour la Ibndâon PersonndI 

ta gestion cfu personnèl dans une e n trep ri sè qid compte 4000 per* 
sonnes, (dont 50 % dlngénîeur^, nécessite la concépoon et rutlUsa- 
tion de techniques rigoureuses.. 

Cest Je fdJe du Département ^edierdie et Développement du Pei^ 
sttinel* pour teqiiâ nous souhaitons recruter un Ingénieur ayant une 
bonne expérience industrielle (S ans au moins). 

Attiré parlesproblèmesdegestiondupMonnelétdésîrants*y^i^^ 

dans une entre^Kise impoitaol^ tt possède une exceOëite culture 
statistique et mathématique. 

11 se verra ouiCer. dans un premliertierqis des problèmes de gestion ' 
salariale pour les 5 étBbfiissements de fentreprise. 

Il aut< dans ce domaine è élabexer les outUs de qésQon, participer 
à la dénnitkxi de la politique salariale et préparer lés mbiMint de 
bordpourlaDirection Générale.- .... 

Ce poste, très foirnateui; prépare 4 rfautres xe^ n sab Otté s dânala 
ÜKiction personneL 

- - Les candidaCUfes sont è adresser, accompagnées rfcmCV, sous la 
iéférerioe76167àHAVASGOmACra56bdHaussmann*'75008PARlS 
qui transmettra. 



Sadétd flntèakwt Cowiili 
rsetaoKa*' 

mGÉNRUR 
CONFlKMf «LECTKICITt 
ET tUCTiCOMtCANIQUE 

. 8 k Ifi wu- d'avértclke* 
8VnLIC. INPG, ASn R BIRIBBS 
C.V. et prUanUtfu à lASBGB 


COUHLLERS (ËHES) EM EdRHATIOM 


«wMwnw 

Véhicule persorvr^ «dgé 
Trawoll PARIS PROVINCE 
Expérlenca PMI appréciée 
■riATye a If. SeVAT 


offres d'emploi 


UFBi 


Société Fiiicrie 
cHm Groupe international 

dtués Chris ta RÉGION PARISIENNE 
9t oornmsreislissfTt dts praduiti ds 
coraotmiietfonda wi né i au 
BRICOLAGE et è la BECORATIOII 
rachsrcba ^ 

RepansoUe 

Rlorlœtiiig 

jKMntjni mninc O# 


Fonction t Etude dsmsrehésst de prodidis. 
Ls w ment nouveaux produirs. Relations avec 
#enca de pubOdté n de promotion. 
Connaissàn# de ranÿais îndiqiensable. 
Ecrire mee C.V. photo et préeendoiif à 
POLYFILLA SJL 
& P. SI - 93123 LA COURNEUVE 


Boc+2â3iiiis 
d'économie 
00 de commerce 


jeunes collaborateurs 
débutants 


ta Giao# de bCoBipanie BancNie vmo eCfi* dent toMtaede 
rune de en eecütie eiândtaie dne le finencement pnofeiilonnel ; 
• Une faraetan net vdmiqwe ei crfdN et du leerfns afin de voue 
eo n ftar le ree u oonblUté de Kiuide dn rtarnind M dU li n annment 
fmnperanedtaBeii# fwwf ee dn nneletPiyiE,PMLco i i e nef v en u. 


Entnianee.V.+ phonaooerMrvneellOèContpaeniaBaanlre. 
O Serifin Oilnteifei w e M iitB m eB t » g» ewenue KMber»781lBPAWIS 


compagnie bancaire 


Important Groope' Ëleefroniqae 


IVGÉNIEDR ÉLECTRÔNICIM 


laasua eUemande de divan doromente de 
n xdvaea technique (arttalw. notieee, pnhU* 
4 rédeectoonaile. etc.). BxpMaBce dee aaténrlele 


Adr. C.V., lAoto (ntenniée) ek pcé*. b* SOS 
CONTESaS PobL. ao. ev. Opén, > Pede-I«. «. te. 


Débutant Diplômé dTétudes supérieures 

DROIT - SOENCB ECO 


L*acUvM proposé Iflipllque t études de eontrets, BWtton de tous deeeiers « Slnletree •. contacis 
avec les orgenismee profasaionnelB et las Intannédtalrea bL é terme, le reaponsabOfté d’une équipe 
de rédectaïue, L’Anelab est apprécié. 

Ce poste pouTTHlt éoalesient oonvenlr h un leur» cedre ment 1 ou 2 ene d'eRpériance. 
s61é Veufllaz adresser lettre manüserfta, CV délenié et photo bous réL 

R^cTalS Tuaam k a VERDET. Sélé^ESOS, sa. quai aelIlenL 82152 8UR5$NES 


Nous sraunes une en tr epr is e jeune et perfonnante, dans le domtaiie de l’infor- 
matiquft, filiale d*nn gnxipemuItBiationalpuissaiit. et dcotles eficcâfs crois- 
sent a un rythme âevé. . . • 

Pour nous arfaprgr à cettc évtdnâon en puui'suivant une gestion dynantiqne et 
évolnée de notre personnel sous créons k poste de xesponsabk (H. ou F.) 

social • fonctions • rémunérations 

100 000 F + 

Voœ Tas#nblerez, snalysaez et eiÿloiterez ta# le üuBcateôis soctaux. &i 
scMi écroire av# lies biérEirehiques, vo# évaluerez is fosKtiore des cadres (eoKBoa 
20CD <Me VP w twnrirea sous comp ar aison peiiDanente avec te mat eik e t ayçc^nos 
soc uT s ot Eufope, SUT le dcs responsahilitfe et des xésiUDéc^oiis 
coneqsondantes. Vorê émÆerezlà rüfiéren^ formules de lémunéiation, ■ 
d îDidîiecti^ pouvaDt OQDQOurà à la satis&ctirm des motîvatiODs. 
Envoyer votre dos^ dé candidature sous réf. M 672 à 
I^bliscope Jiioks’ '- 11 rue Royate 7S(X)8 PARIS. 


Pour la pnti dpaflon.i das prejfta 
la mpe iM faisant appel wx tad»> 
niqua 1« pin réeent ae r 



la di archa pour le légloâ parfriMoa 




ETABUSSEMEHT FIHAMIER 

Teos Malne-aContpamuM 
ndundU 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

ChsJBS dsB raUtleaa avao le elleatkle. dépendiuit 


i— bobds fonasties séBéraJ» ; 

— Bspérteiw» d« erétut-isaii en da Barvleea aehati 
ou conptsbUlté tMimlswun ; 

— Pmtlque étudM de bUsDE ; 

— Sens des eontacM et poOt dM nlatln» pubU- 


La poste aappoH des dépiaeanenta de comte dméa 
BD provlnoe. 

Serbe evec CV à FACTOrsANCs BELLm 


contrôleur de gestion 


FiEab française d'an xmpoitaafpoupe xntematiooKsSoas difTosonL i travers nos 
propres unités et nos disuibuteurs, dniz grandes Ugnes^ic produits : biens d’équipe' 
ment, et produis de'co n sDn uaq itoa. Nous avons une fortK,notoiiété lanc auprès des 
paniculiers que des enuepristeT*^^ \ . 

Notre CA, mittiaA \ ^ 

luégié 2 noue direqum généraux vons tiavailtese^dnDS le cadn des ans de dévdop- 
peinent de la Société, à court et myen terme, \ 

Vous mettrex ai mee un système et des procédures paâett#t t 

• et de contrdier la gesftiro de nos divisions au si^edjH nos nnités de <fist^ 

• de xetaiir là ittfomiatk# nécessalrés è te X&aeti9n'6âétate pour ajuster 

T.’ hMiiwe que bobs n^etcbon§ enia 3£,aiSmîniDniiii, une Ipnnation commerciale 
sopérieure compléiée w un EÆ^joVcquivaieiit. U aura non seulement une grande 
e^érioice ai ^g? une fovK..BefSMnialiié loi permettant de s’associer nqndemeDt à 
socré éipùpe de d!rettioD>^'’3'ét3blir ries leliûions soUdes et efCcaces avec notre 


Cceff au 1, rue de Berri 75008 FarKr~ 


jeunes diplômés 
infonnatique 

les domsines suivanB ! wïtiMente. m» M place. wM des rdeUsawns. 
POSTES a POURVOIE : PARIS, LILÜ^LVpN, NANTES, BORDEAUX, 
NANCY, STRASBOURG. , 

Noue graope offre de rtelles pos5îbHi.& d'fyoluflon pbiir dg candldiB 
de Ïileur. Une disponBillîti rapide « une bonne eonnajsssni* de Isn- j 
gijtis sont souhaités. - . ' . 

Adresser CV dtoflM et prétentions 

Tour de Lyon, 1 85 rue de Bercy, 7501 2 Paris 
sous référence 9 DC ■ ,V - 
à qui noMS avons confié cette racnerene. • 


certàn dane un nûlieu (Tinfom ia tta'ens 
cà les poKUDtta (f évrihititmBiit otmdae. 
I# candktata admmererit laiir C.V. ét 
u rét a w tiuu ié 

5ig?gl RECRUTEMENT 

U7, AH daCovmltaA7B017 PAR#- 


SOaiSTS am»K4.TX0KÀLM D'JWrUR55XlC8in’ 


TRÈS BONS VENDEURS 

FABia n paoTiNa 

' «Tant ezpérlenea aupréi du partieuliera pour 
velid» dcB predolté de tient aivesa. 

PrealblUU de premotion npiae 


87,' 2oa <rAineteidiin.T3û0é Parla - TA.: agS-88^ 


Chae nous vous suivrez de très prés les 
ledinlques Informotiquesde peinte. '9 

Noos avons doublé nos affectifs tous les deux ons. M nous continuons ' 
iMi cotte progression imperiante pour être en mesure de répondre à une 

8 dental ersissoRfé. 

Nous recrutons pour Parla et Lyon des 

S ingénieurs logiciel 

■I ■ mini-ordinerteur ou grand système 

g qui portfcrpeionf à fétuifa «t 0 lo réerftaerien dm profe» infen^Iquea. 

■ e Ëcpérience opprédée en système ou opplicatien dons les domaines 
industriels (rét. M 2S) et gestion (réf. M 26). .. . 

• Anglais nécessoîre pour être 6 même tréveluer dons M tenenori. ^ 
I Eerivez-notfs en prédsont lo référence ef le Heu de votre choix à ht 5 
pbection du Personnel de DIGITAL EQUIPMENT FRANCE ^ 
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BEPBOOUCTKNT OmnD»IB 




offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Fonttion Personnel 

La Direction du Personnei 
d'un important établissement financier 

recherche poar étoffer son équipe 

DR CIDRE D'ElDiES RÉMIllERlIIOIS 


Ontn les études liabiciulle& aur les problèmes de eessloB de perseuD^ 
D im sen pins parOcnllèrement demandé de se pen«mer sur les questions 
de politique séiarlaie et eoelale et également de eoncevolr et de proposer 
des outils de gesUoa. 

> Ce poste connendnlt ft un cadre très eonftxmé' 


procédures InfonnaUques. 


DSltrlsant patfaltemeot les teetinlquas acatlsttqoea i 


Le poste est basé à PARIS. 

UN CADRE DE GESTION 


! secondera l’aetnti < 


de gestion administrative et dans les relatloni 
Q pourra être spprté A rep résen ter le sen 
unité décentralisée iBésion VERSAILLES). 


, prineijMtJemgat dans i 


) le représentant du 




les tspeecs de la fonction personnel an sein d’nne entreprise Importante, 


connaissance pnttlqne du droit < 


PUBLICITE. 30, 


Des eoanalasa] 

1 ritae, prétentloi 




PARIS, qui transmettra. 


inedniours élachricMrts 
diplômés 

CHEF DE PROJET diantier de distribution d'énergie électrique - | 
électricien haut niveau • expérience confirmée en gestion d'affaires à 
i 'export. réf.0811 

SPECIALISTE ESSAIS et mise en route de centrale de production 
d'énei^ie électrique d'un ensemble industriel. réf. 0812 

SPECIALISTE ELECTRICIEN essais et mise en route sur matériel 
thermique. réf. (^13 

GESTION D'AFFAIRES Ingénieur électricien - expérience orientée 
sur matériel thermique - poste technico-edministratif. réf. 0814 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

expérience Ingénierie Domaine : distribution d'énergie, de fluides 
automatismes. réf. 0815 

INGENIEUR CONTROLE QUALITE surveillance et réception sur 
site. Domaine : électricité et électrotechnique réf. 0816 

ACHETEUR D'ENTREPRISE connaissance de llngénierie - niveau 
BTS électromécanique. réf. 0817 

Pair tous ces postes, sont accep^ les candidaturK de dânrtmits et 
jeunes dipISmês 2/3 ans d'expérience. D^facements sur chantiers 
outre-mer possibles. Bon niveau d'Anglaà indi^aensable. 

Envoyer C.V. en précisant la référence du poste 

MANPOWER CADRES 

STAFF & LINE 

98,rueLafayette BSlIUS 10* 


réseau de succiûsales et de distrite 


(CTCboos aujourd’hui trois 



Rattachés au Directeur 
rigoureuse. Us sont 
budgets annuels. U . 
banques. 

Les trois collaborateurs q 
rieure, une formation comptaSi 

entreprise. 

Nous vous remercions d'adresser vos dossiers de candidature s 
Madame GrefT, 1 me de fierri 75008 Paris. 


ms courantes avec les 


s référence B 6661 à 


^ yv 

FRANCE ▼ ▼ 




En çonaboratien avec J« Directeur Administratif et Pinaneler. il as 
des fonctions Financières, Administratives et de Relations Humair 
Poste très évolutif. 

INDISPENSABLE a 




O 


THOMSON-CSF 

Divisian Radia Télévisian 

DOCUMENTALISTE (E on F.) 


Apant bonnee < 


J langage tedmlque. aolt per expérience 
préalable, aolt per une fonnatton adenUaqiu ou 


I des telatlona publlquee, 

Berlra C.V., photo et prêt i 8. JOXJBZEB 
THOMSON C.S.F.-D3.T. - BarrlM du FencamBl 
94. rue du Foseé-Blane - 93230 GSNNBVILLIBBS. 


Entreprise k taille fanmaine 
SECTEURS LOISIRS EN EXPANSION 
BANLIEUE NORD-EST DE PARIS 
recherche pour renforcer ses moyens informariqnes 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


des systèmes-IBM, BuÛ et DîgitaL 
Adressez e.v. maniucrit avec photo s/réf. 2144 à 
PRESTINOX - Dtreciion du Peraonoel - B J*. 5 
31 k 35 route de Trenbby - 93420 VElephue. 


prestinox 


mmif' 


nCmseîlet asMstance^ 


RESPONSABLE 
PERSONNEL/ ETUDES 


w, d'une grande dis* I 


• awrer le recrutement et le suliA du personnel 
études. I 

Ce poste sera confié, é un homme (ou femme) de 29 I 
ans minimum ayant dflè au . des responsmi'*'"*' ' 
infemutiques. 

Envora C.V., prétentions et phMo 
A.BPJ. Madame GAUTHIER 
66, avenue des ClMmps*E|yséas 
„ 75006 PARIS 


IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
DE SERVICES, QUABTIEB SAINT-LASABB 


ÂUDIMJR INTERNE 


I chargé dn contrôle • 


» 1 étabUs- 

sementa du gteope en nmnoa et é l'étraiiger. 
IL DEVRA POSSEDER : 

_ BUS remucioB DJtjCn, et dea iTt-nnniii —""— 
en inTormatlque ; 

— une expérience - de 1 à 3 eBa, aolt d’auditeur 
Interne, aolt d’auditeur externe : 

— la pratique de l’allemand ou de ITtsUen. anglais 
apprécié. 

Le posta A Parla Implique de nombreux aA pioaa- 
mente de durée variable. 

Ecrire avec carrienhim ritae. photo et prétenOans 
BOUB la n* 21 10é sur envéloppe a : 

J n n 39. me de l’Areade 

■flirt Paris 7S00B, qm tratumettr& 


BANQUE PRIVÉE 

QUARTIER MONTPARNASSE 


CHEF DE GROUPE 


• Btpérience confirmée en emnptablUté générale. 


C.V. et prétentuma k 

_ JB PI 

30. avanile de l*Opéia. PARIS-1* 


■ 98B64 COHTB8SE PUBLICITE. 


EIJECMA 

^^VISION ELECTRONIQUE DE LA SNECM^^ 

À RECHERCHE {k 

i fflGENIEORS AVANT-PROJETS SYSTEMES | 

développer* 

iNGENIEDRS PROJETS MATERIELS EMBARQOES 

^ chargés d’assurar le développement d'âquipemans eéroneutiqucs dé haut 
^ niveau de qualité. 

INGENIEORS ELECTRONICIENS 
QUALIFIES EN TECHNOLOGIE DES COMPOSANTS 


chargés d’êtudler las eend 
en développement et de t 
fabrication et de contrôle. 


certains procodés d 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 
QOALIHES EN TRAITEMENT DE L1NF0RMAD0N 


chargés de pertlclper â la conception et é la réalisation de systèmes 
numériques d'acquisition de données. 

INGENIEURS BUREAU D’ETUDES 
MATERIELS ELECTRONIQUES 

chargés d'établir les préfets relatifs à la partie mécanique des matérteh 
électroniques et de réaliser les dealers de f abrieotion. 

Ces pestes concernent des ingénieurs grandes écoles (X, Télécom, Sup. 
Sup. Elee...) débutants ou possédant une promiérs 
crielle. capables de diriger une petite équipe et aptes 4 



La fîüale fianç^ d’on important groupe multinational souh^e 
compléter l’égmpe informatique d’une de ses divisions en pleine 
eoqiansîon dont la vocation est rengineerîng et la construction 
d’équipements âecttîques clés en maîDs pour laminoirs» cimenteries, 
papeteries etc,.. 

Nous proposons à un analyste-programmeur coon^ssant le matériel 
DIGITAL ËQUIPMENT, langage ASSEMBLEUR MACRO U et 
système d’e^loîtation RSX 11 M de poursuivre sa carrière au sein 
d’une ‘'égnîpe projets” très dynamique. 

Maryse PERCHE vous remercie de lui envoyer votre C.V., pboto 
récente et rémunération actuelle sous référence 9Q2128 M. (â men- 
tionner sur l'envdoppe). 

Le secret absolu des candSdatnres est garanti par : 
rvr/^ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

Dî re^CCs l.nie Danton 75263 Paris Codex 06 ^ 


HEWLETT^ PACKARD 


à tnwaix des aetMUs lodustrienes M eoimiHiciales un virium d'iltalies m ûta 
npUe ff ! Pj»n«f<np (G. A. 1978 : 52S WUIou de F HD. ncheni» mur son ilâge 
éORSAY. B 0 

directeur 
juridique 



BjlIiWM Anglais- 30 1 


. .. .,«nt m mMDnin ds cinq années 
le ftuwtions slmilalias au aebi «fini gnupi 
1 Direcdan Générato tnhmisa de nanlfiri é 
lues natloaalee et Manndanalm en llahOD 


n DIrectenr Bénéral de la finale fiaiiçalca, Mtqyel, aihdaH 


. , WtBgel, a 

e MlqwRsaÜes, é l’asprlt d’iniflâlei, au gaSTda II 

n. avec hiiilGafian de rtmméislion, i SVP RESSOURCES 

HUMAINES (IMF. 593) qui ngMlsera les entreUem ndcessalFes anc uns discriltan ilgoveusa. 

I SVP RESSOUKCES HUMAINES , 

' 65 avenue de Wagram 75017 Paris 


La Directiott Juridique de 
la Société &t (ürectement 
rattachée A la Directiott Gé- 
ii^alè et est ' chargée de 
missions efe Conseil auprès 
des instances françaises, 
européennes et ILS. La ne- 
tore cfss activités, le niveau 
de responsabilités et lare- 
p^santadvité de la fonc- 
tion justzfîent Tes exigences 
très, strictes requises pour 


-DoctoratendroR 

-DhsIAmederinstitutdTlu- 
■des FOiZitrques de Paris 
apprécié. 

-Sonne expérience proies- 
sianneUe centrée sur le 
sodal et Je droit des 

-Langue anglaise parfaite- 
ment maîtrisée. 

-Aisance dansles relations 


faire acte de candidature : à hautniveaa 

manuscrite, CK et prétentions, sou 
réL 314SS, â Havas Contact -iS6, boulevard Haussmai 



UN (ET omf I» ? 
«ODUiTS jyiBOip 



OSVflBat . 
i i i OMSIt’NlCAtïOS»^ 

a»-nuNi. -• • -J 

INGéViEÜRS . 

!NF03MATICltN9 





FOfUéATtlIRS 

ÊLEcnoNidm» 


. pt*k.-.ieà»* léti .tN.’li raartam '..f| 

• er >niiRigA HMf i». « 


m mimami u i i m 

FiRME HfmwTOiaur . - 

.SirUrmS /.'.-IL- 

S£CRtT*«IAT eiHijua. 


m C40RE 


' -• Hre . USK -- swjv I 

SCÜSCIS t9 tÊOtm iCe-R 

tNt;L«U 4 GaotlIiM i aa t Gé. qi MN l Gla. 

•-•■■tn;«;éiqcntaf|b J 

-U 



I G#oMpa..FiÊwg» n\ ' 

ceeBeieM.' •' • i 

CADRE da hlMav^^ 

7i é1» aSIAtoioé 
' ■ hM nvéma éem . 

- -Vit*» vi««R»nv én 

^roR. J Hi m pq- 

■ ee — ‘ 

eoUMt 


’SS!*' 


9V3. nm Paria I 


usEim 

JAbiHSWMl 


leu» 

iSKianan 


• dsiwn» i, ji||tilitM,'|MlMHnA.: 
née. taie.Mç i w :w *r - gg 


e.v. : ' 11 ' w»u ii i i w W i 









lahntt' laUaaTB^ 

OFFRES O-EMPLOI ' efM " SÉ 

OUMANOEB D'EMPLOI 11 M 12S8 

IMMOBILIER 32» suf 

AUTOMOBILES 33» 93.1 

agenda . ^ SSi 

, PROP. COMM CAPITAUX eSjÛO ' «7.W 

Annoncci ctfliSKi 

MPBNCES ENCAOtiEES UmtacaL T.C. ' 

OFFRES D'EMPLOIS Z7JOO yyiR 

DEMANDES D'EMPLOIS 6JD0 BBS 

IMMOBILIER 21^ »*fii 

AUTOMOBILES 21,00 'aVB 

AGENDA 21,œ 24A 

offres d'emploi 

olfres d'emploi offres d'emploi 

offres d'emploi 


- Filiole d'un Important groupe muttinatiorHd 
robriqucmt des produits de grende.coneontwnottoi 
(non olimentoirès) 


UN (E) CHEF DE 
PRODUITS JUNIOR 


Ce peste eonefrodrott -d stn oa ««« lênne itssit- 
teet (e), te Jermetton rupérteure, wmt tu mpéia 
2 ou 2 eus a eiperience Oena ta pntiM iMnMttep 
se presuiCa appartenait su etreutt nffmirfatre 
Zr'Bsetats est tnttfepejusMe. Le peste- 4 pe i oeel r 

tronmettra eotns deester «M «seis 
itudsé eonUdentieUement. DUcriUm de riaueit. 
Jitponee à toutes les 

Bortre en Intiquimt tes SoeMttfi- ne «OMa p« 
seuftottes pas rencontrer, eoui n* faft. 




LABOBATOIBE CENTRAL 
DE TÉI£C 0 MI^|jNICATIONS 

Banlieue Bad^taest 4 b -SB tiv 
rMtaerâie 

INGÉNIEURS 

INFORMATK^^ 

GRANDES ÉCOUSS ee ^giMeis» .. V 

Dâiutsati on 2 a S aaote d'eçpdtlanea' 

Pour rètade et la- prednetlen de daaa 

la eadn de IXT.T. : . - . - 

_Z > Xg^ el ^ ^ ^h aae sur aüei^tegta 

S - dé testa de-mttiiwaieuiatama et ped- 

phertguaik 

Bonne coimalBsenue dettce et pâiléô de Ja laacne 

KâtlenaUté trancaiae Bsisda. 

ftilTaMsr C.V. ét prétantlena ià T. fL’ê. 

U- 20L «ne Q tMigB»Da Bie-a eaa. ' 
TB-VBLIirr-VIUtaOOÜBLAT. 


IMPORTANT ORGANISME 
' DE FORMATION PROFESSIONNELU 

leebeicha 

FORiMAliUltS ~ 
ÉLECTRONKICNS 

S Nlvean minimum . B.TB. - 

5 »w d'erp Ail enca en autamatlmas numérlgnaa 
analoglquea. - ~ 

Postea i pourvotr t lSST-HUEB4dKrax<mavx 
7 aematnee de eonsAi perds.' " ' 
ForznaUon pèdadoglqua aaaïuéa. 

Adr. C.V^ pbetQ, prtt. aena rtf. 770 k CsAottoua 
Dasplitne. ^ mw. Fttedland. 7NW FaiSa, qui cr. 


FIRME WTERHATIOHALE 

Siège PASiS 


SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

UN CADRE 

Formotion HEC - ESSEC . SUP CO PARIS 
SCIENCES PO seelieii ECO-FI 
BUbidBe ANGLAIS -f- detiriAm» lancoa.MiKnate. 
FonnaUen eemplteentaln ealorlaAa (DioltMj. 
Débutant eu expérience pRtfeeslOBnalla inNAeun 

Ponr études Jnildlquee, fltraflaa et SlnaaoiAcea 
d'entraptlaea. 

DlKrétlon .totale aaeurta, 

ahtm C.V. manuBcxlt dét. pbeto et prêt, n* StJBT, 
CONTSSSB PoblldtA. 30. av. Opér» Pari»:.!* q. 




■INGENIEURS] 
SYSTEMES] 
](IBM-€HB)J 


ib ont une expétienoo de (à lonetBorr 2 â 3 innées ac minbnùnv 
acquise dans une société de s^yiceA disz un constniocur important 
ou dans une ^ande entreprise utilisatiico. 

Ils Interviendront dans le cadre de pro|e(s très cEversifié^ aussi bien en 
France qu'à fétran^. . 

Les candidaturessont dlreaementreçuesettraitées pvlesresponsables 
des Départements concernés, avec une totale disoétioa 
Mera de les adresser, accompagnées d’un 
CV,souslaréléfence2791à/:M ASG2,. H 

.n2'14^v.VionWithcomb-75Cn6PARIS. 


V-. . .ORDRE PROFESSIONNEL - -V 

DIPLÔMÉ 

GRANDE ÉCOLE COMMESOALE 

. mxc/ ESSEC« ^ 

AO DOCTEUR EN DROIT 4- DECS 
A3Ut ^ua^aacpéElanoB eoaapta>ila n']tBldlqna éa 

. SSS^^tfiniainiSiL - «eimiTinli 

Betlir» à n* 00.704. Cantàaa Pabtlalti, 

20,. av. da ropén, 700M eadaa OL 


ta. 


pouf iwWi^d^tot gimOwi à U ^ ^(0 . 

tUÊMEUR WFORMATKtEI - 

— Orandaa Aeolas <Z • Cantiatay, 

— 10. ana (TaapéHanoi IstORBattatta dont S m 
matOrW HBBB au.HBOODO eu OBOOO. Antaw 
. axpértaneaa Mcmlaiit anpcAelAaa. 

Adt. av. 4- photoi + prêtant, a* 7200 c La Monda • 
A rua daa Itailana, 7S427 Parla. Cadax 0». 


Composants Electroniques 
-Ditecteut Commercial Adjoint 

Ia Société Tend des pccx& et pain&, doE qipacâb de 

mesure et des s^stana. 

Secteur d'aoivid géoç2{^ue : h R^on ftrisimnr. 

QieÔG& • jxiduscies, îxicocpaBueuis, muoteoaiicc, bboDOCMtes, BE, 
oisdgnanent, dépannage... 

^ rnwiir^ Tmptawnfino Rnnnr wpagfdg maiqug(pBalg 

d'ua'des tout arectuca de k oco&^üoi^. 

Ce IXrecicur Cnmrnncâî Adjoint est rtn pcitonny CB cnrieï de 
' rotgaaisAtioo.n connut bteo le produit et son ntaiche et a une expé' 
lîeQK véc^ dans une eotrepnse bien onanisée, de Pa nhn aoo n 
d'uoe équipe de Tcaiie. fl recbecdie w aveiitf (xrretc dans un cootene 
sam. ... 

SatfioiuoécznoQacscoipsB-iaRDeanrè 120 0007. 

I la ipédalscq commeitiaaïc ds oaupu a aais que cetm npponooii 


It, ne da j^omllde, 7$001 PAHB. 


PARIS • LAOePENSE 
mOk pwr aoa dipaf t e n i m l 

cwDnKHuraon D'An 
DRECnUR àÎAL 



LES CAFES 
JACQUES VABRE 

recherchant 

pour lour Direction PinancBro-. 

emOLESB BDD 6 EME 

dos dépeosos de pttblkitj, preniotioiiÂ 

gggqggpeirtS BOIBRICFCmIX* . 

U randidn HEC, ESSEO^C 

première œperiance prof«ionn.ll. dut» ou 

deux snnéei. 

êSSffiSSimO«.-,-«n.oxpé,W 

Martisny 94701 MAISONS ftLFOBT. ■ ■ - J 


Liiîto M»f«na^ cbbov^oStouSb^^ ‘ 
raeruM d*urBanea 

Ua INGÊHiEDR SUBDIVtSIOIMAIRE 


UH (E) RESPONSABLE 
DE U GESTION DE GUDGETS 

Pnbltetté - Edition - Prenot ien 
Ca poste à Avoltttion rapide requiert da Erandee 
Quautéa da rteueor et de contact, nna bonne 
eonualannee de la geatlen de budgaia saeycaa et 

on crMd* Hpérience de la fabrleatlan 

Rne. CV av. lettre da motmeha et rémun. aetnNla 
A M. BAOKB. 104. bd Anso - 7S014 PARIS. 


uuiniB- 

nODUMMpS 



Aim GRAPHIQUES 

UHIHGtNIEUIt 

tucnoxiaRi 

La peata eenvlendratt I 
im bieSniaur ayant 
1 00 3 annAes dbSGénanea 


représentation offres 


tmoremietf caatdammge 

TEnQurA.roMMFQnn 

niirt la vpote. peor ragrendu 


G AF (France) SA. 

amitinetfonale 
-reenta pour sa DteMen- 

PRODUITS BATIMENT 

au dévéloppameat 
(Terètamanta da aoli) 

BEPBÉSEHTANTS 

EXCLUSIFS 

débutante on apant qnelquea aanéaa d'aspérlaaea. 

— ia RÉGION PARISIENNE, 

— le NORD-NORMANDIE 

(baUtaat de prérérenee une do on xéBloM) 

Lan eandldati intéressés denont : , 

• avoir une' fennatlen eemmarelala nnlvmltalra : 

• oonnaltn la distribution as évantUBUement oe 
^pe da marché t 

m être bons randeom. 

• ^ satain moUTuét érelutlf lié aux résultats ; 

• le reffibouncinent des înti dt vie at route : 

• une tormatlon sur la terrain ; 

e dM pfNfip»»»»-** d’évolution de euxlène. 

ga v üyei ' iettrv «aaaaertts + OJ7. + photo léeMSe .. 

+ priteattens é , . . 

GAF (ftanea) B.A. 

SJ. - B.?. 21 > 05380 LÛÜTBSB. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne Li ligi» T.C^ 


18,58 

36,61 

36.61 

96.61 
97,24 


32.00 

82.00 
85.00 


Annonc» cutasES 


ANNOFCSS encaorefs 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 

immobilier 

automobiles 

agenda 


LentfBinel. T.C. 


214X1 84,02 

21,00 24.02 

214)0 24,02 


BEPROOUCTION INTSftOITe 


vecfétoirc/ 


Sedoiogiie reciwrehe 

æCRÉTAIKE 

organisée e) efficace. 
Excellenie dactylographie. 

I rappoi^vec qualités exJgee 

AJUlfp^ SOUS 
40, rua ODvIer^ie'Senqs, 


recherche 


SECRETAIRES DIRECnON 
Excelleiits salaires 
GJC Conseils - 22S-1M4 


SESSIONS INTENSIVES 
D'AMÉmCtlN NON-STOP 

IMMERSION TOTALE 
dét). les 26 fév., 5 et 12 mar 

COURS DE PRÉPARATION 
AUT.0. E.F.L 

^“"d*£fMe*12 mar^ 
InscrlpUei» Immédiates. 


^formation. 

proféssion. 


CEFIA 

Pormalion privée en 

INFORMATIQUE 



TROUVER 

EMPLOI 


Le CEN'TRE OMNFORMATtON 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (23Q pages) 


exemplés, erreurs A i 


t Réinslr e nlreli efis. Iitfer vjevrs . 

• Emplois les Plus demandés. . 
Pour intarmattons. 4cr. CIDEM,! 
1. Monslony, 71 Le 


capitaux ou 
proposit. com. 


affaire lecaiien-vcnte BATEAUX, 
activité florissante. Représentât 
GRANDES MARQUES. Ecr. au 
n« T 11.M2 M REGIE-PRESSE, 


Achat eemptant, hUoiix. or, bril- 
lants. etc., argenterie. 

À. Chaussee-d'AntIn/Opéra 


PERRONO. Ventes - Occaslo 


I SOLDE, moquette et revête- 


(Hitomobik/ 


( aoiTC.v. ) 

Collaborateur Renault vend peur 
cause départ RENAULT H TL 
(peinture saintonge-Hntèr. siml). 
1.4M hm. Pfte 11.000 F. TèL : 
64S<KM7, tous les Jours. 


ta, rut DesnoueCta\ Paris-15«. 


AimiINÜES CUSSCES 
mtPHONSS 

296-15-01 


demandes d'emplo 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


INGÉNIEUR 
RECHERCHE - DÉVaOPPB 4 ENT 

13 ans d’azplcleaea 

reeberehe 

G Ulse an point prooêdte dans domains 
polyméiliatlOB ; 

• Thermodyaamlque ; 

• TOelmol^eu si>eelala& 

EzeeUente eultura selentmgae. Eqirlt ei 
Aoglala courant. 

Studlenüt toutes propositions 

pour AmUATION EQVIPB DJ — 

DTNASaQDB 
Prérémee praylneo 

Eerlro a* T 011425 U. REGIE PRESSE 
85 bli. rue Béaomnr, 75002 PARIS 


CADRE NIVEAU *SUP£RIEUR Meeteraé] 


adultes ayant dlpldme nnlvenltalre) ; 

— 13 ans d’enselBnêtnsnt supérlour mtarâlaetpHl- 
nalrt : psycboiogia. etimo - soclologis. a te. 
(France, Btata-Unla) ; 

— enquêtes aur tarraln : AFRIQUE FRANCIS 
PHONE : 

— bUlagulsns patfatt . magala ; aatna 

langnas : allemand, ItaUan : 

— traduetlons, Frselanee, Interprétariat, 
recherebe secteurs : 

PORMATION. INFORMATION. 


85 bis, rue Rêaumur, Parla (3*). 


INFORMATICIBN, ORGANISATEUR, FOBBIATKUB 
CONFIRME 

ayant guidé son champ paiaonnM d'évolticlc» 
yen la Cocetlon oommeretsle dans la domaine du 
eonaell. apte A prendra la 

DIRECTION COMMBiaALE 

d'une S.S.CI. ou d'un Cabinet d'Organisation 
font en Fronoe qu'à l'étranger 

85 ans, EMBl, U ana expérlanea an eonaall et 
rSaUsatton de projeta Infomattqnaa ebes des 
preotatAlres da aarvlea. 

Ecxln n« 728 « Le Monda a PubUelté. S. 


ItaUana. 7S4S7 FABIS CBOKS 08 


CADRE COMMERCIAL (30 ai») 

DIPLÔMÉ E.S.C - SC ÉCO 

Anglatarre, 4 ana axpéitmM^ëoe dana^K^a^dâ 
prodnlta Industrtals et équlpemeot 
TRES BIEN INTRODUIT AU BUBOC 


POSTE D'ADJOIKT D.C OU DE CADRE 

PARIS-PROVINCE 


• T 0U444 M REGIE PRESSE, 85 bi^ : 
iatunur. 75002 PadA qui transmct&u. 


MARKETING INDUSTRIEL 

reeherebe ronetlon almllalro 


Eerlro ne 711 4 


0 BConde» PubUelté, 


Italiens, 7S427 Parla eadex 08 


niGÉNKUfl ORGAMSATION 

(Bonlaagerîe-pAttsaerle IndnstilaUas) 


et Oéreleppenunc de Soelétéi 
noaieialt toatea prâposltlona. 

Parle anglala, espagnol, portogaAa. 

Ecrira n« 737 « la % Publicité 

rue dea ItaUena, 73137 Parla, Cedea 08. 


INGÉNIEUR TECRNICO-COMMERCML 
chimiste, frilingne (angl.-all.) 


Bzp. prudutts eblffilqnss ^éolaux. tntermédlalrea et 
addttlta pour plastiques Problèmes tgulfugatloa. 
Entdle toute propoaltbm aéiteuse indiquant 
POSTE BT ACTIVITE PROPOSES 

Sertie n* 735 c te Blonds > Publicité 
S, rue dm XlaUens. TS42T Parts codex 08 


ANALYSTE GESTION 
4. 33 a« S s. SSI. 5 a. banqu 
D.B. - T.P. - D.OA. • OA. 
PLI Cobel Fortran oterche p 
‘emonssMlIté Prevbice. Pari! 


Ahc. réd. en dief c 


maderaet. du empl ds Is pressa 


HECdABA ch. poste ml-temps 


femûL *^v.. dUKhe* sit 
.. . .14 • le- Monde^^'pljb. 5. '^ 
de* Italiens, 7S427 Psils-9* q *~ 


JJP. 25 a., d 
De. lettier 
analytique. 
Expérimu 


; das itaMenSr 75437 Parts-f 


JEUNE FEMME ZS ANS 
eherebe emploi tourisme. 
— Agest de comptoir ; 


L'IMAGE DE MARQUE 

de votre société, de son P.-D.G., de vos preduits, 
c'est laportest! 

je SExs spédelisfe de le cammanieaHeB 
et des RELATIONS PUBLIQUES 
avec des léféreaecs et ene aoKde expéricBce 
je peeoc voss eppo if er one eide ^fieeee. 
Ecrire pour rendez-vous à COMTESSE n* 99.071 
20, ovenue de l'Opéra, 75001 ^ris 


Kabbude des voyageL 
Ea-. ft* AOM c le Mende » Pob. 
A r. dea Italieré, 7S427 Parfe-é* 
gai transmettra. 


dfpL école sup. do Ce 
..IL cour., gdo dispen.. 
MAJUCBTIMG EXPORT 
Ea^. B* T nL43S 


an^ 

S M Rég.-Presse 
Rêaumur. TSim Farts. 


I.H. 24 a., libéré l 


60MM2 N ter. .._ 

T3, r. Monien, «too Boulogne. 


> a.. BTS compt. DECS. 


des aflBlras. dtoL m turtsie 
conseil 0*0111111011» (D.JÆE.), 
-gcpérlenee rédaction {urldiq^ 


I REGIE-PRESSE. 


. 7S0D2 Pi 


JURISTE H.. 33 aitt,^ < 


• 736, «le Mende a Pub. 


M7NTE6R. A VOTRE EOUIFE 


MALGRE 
Suis orgahlsÉo. capabio bitUa- 
Uve. ai sms respensaUlIlés. sé- 
rieuses références cherche peste 
autonome 5JM0 X 13 X r 
Eolre sous ré f érence (8 è 
GAUTEON, ». r. Rodier, 7500 
PARIS qui transmettfa. 
INGENIEUR ETP 35 anA 
U mois de B.E. aux UAJL -f- 
8 ans de eendufte de travaux 
en Franc» cherche poste 
DIRECT. TRAVAUX Ou équhr. 
rég. AOUIT. eu COTE D'AZUR. 
EAre sous n« t«S2 a HAVAS. 
13^ avenue Charles-de-Gaulie. 


1 (naL 1 


. DECS 


h ds cab. expert- c emp L 


131 

situstton Frûtea / ètréSnar. 
Aecapta dépiacameni » 

Libre a teute ^gp oslUnn 


IN6.nCHNICa.C0HMEKCIAl 

We re c féqubL. France et ex ge ^ 


.ibre ss 3/melB. Accepte Otrmg. 
Eor. è T 0I1XB M Réolt PruS 
85 bfs, r. Rêaumur. 75002 Paris. i 


jntinE E»>ttlMENlt 

Plus de 15 ans d*exper. neiarlaii 
(droit bninebiller. flseaitte). - - 
lloenee en drelL 
cherche poste responsabilité, - 
Pans, rég. paris. Normanoia. 
Ecr a T 11.451 M Régle-Pressa, 
35 bis, rue Rêaumur. fMils (Fl. 


SECtÉTAIIlE 

STÉNOIl^O 

ctarcte emgM^stable 
BAC 01, BTS aecrétârtat 
dîiectiau, 6 mois expérience, 
3.500 F - TéL : 01647-84. 

J.P. amérlcalna. 24 ans. HBC- 
MBA. en. poste nrd-tK (mstien 
cemm., éludes de marché, fi- 
nances. aff. intér) eu traductions 
(rODoons annuels franç.-angi,}. 
TMery. 24, av. St-Ouan, 75011. 


Dame 47 ans, D.EA.S. 

JUtSIE D'AFFAISB 

CHEF SERVICE JURIDIQUE 
et CONTENTIEUX pte bemua. 
Anden clerc d'avoué. DvnamL 
lue. Bons ontaets humalrë. 
Gronde faculté d’adaptation. 


20, ov. Opéra, Paris (i< 


I, Contasse PabHc., 


ORGANISATION INFORMATKL. 
GDE EXPER. BANCAIRE -ê 
CABIN. EXPERTISB -F • ans 
EBTTREPRISE INDUSTRIELLE 
(organisation Infor m ailG, prévl- 
tien et conlrBle brêaéfeire), 
ch. SITUAT, dt BNTREPR. de 
préfér. ARABE OU PCOvLRABE 
PARIS ou proche banllwe. 

Rémunération souhaitée: 

>er. no T nSéT^M^Uafa-Pr., 
_5 Ms. r. RCeumor»- TSUtt Péris 
FrMgels 35 a. Cadra de . direct. 
ecMt. Eip. dérect. Afiritt. noire. 
BU. franc,-am. Bennes coreialss. 
d'anglais. Femation eniversitv 
*■ — - - diiM. cdele somort. 
. . .U, ■ la monda» Pub, 
des HaKanL Paris, oui tr. 


Ecr. A* 7144. ■ 


VOTRE DELEGUE PSRBIANENT AU 

VENEZUELA 

BT PATS PACTE ANDIN 
dam voua ouytlr lea portea 


r plseo 4 aiméaa d,azanL. 


— 8UITIS DE CONTRATS 


da pnznlar ordre. 
Libre aoua S mêla. 

Berlro mam, 34. Champa-Elyaéee 
780Q6-PARI8. qui treosmsttra. 


DIRECTEUR COniMERCIÂL 


— orgaatsatlOQ ezpositloiia 
cherche à rencontrer aon P.-uax. 

(Parla ou banUeuac ouest et nord) 

Merci d'écrire an Jeunul aeoa le n* T lltiS M 


Régie Prasae. 85 bla. 


I Séaumur, Fada 73003. 


CHEFS! 


L’AgeEce I 


; D’ENTREPRISE 

s NaSanale Ponr rEni|dal 

__î propose une sélection de coUaborateors: 

• INGENIEURS toutes spMaBsadons 

• CADRES adminlstrafife, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée 


- Responsable d'un d^artement a Produite 
imprimerie » expérience réossie dana : ani- 
mation dm ventea, organlaatlon et appro- 
Ylalennemesb dea produite et gastlon dei 
stocka. Poaltlaa VAf. 

RECHERCHE : fonefeton atmllaln oa appr^ 
chante (Section Z). 

JEUNE INGENIEUR AORICOLS. — S 

— 1.SJ13. Stagee divan 

. âpagnoL 16 mol 

au Péren (pr^axatlons da varcauu cana 
plantatieoa da palmleta A halle et phlto- 
patheioglqua). 

weriWMpffga • poete dlngénlenr (taehnleo- 
commeiclal dana Société françatae 

Implantée A l'étranger (SeetUm BCO/JCB). 

DIBBCTEUR DE COBdPTABIUTB. — 43 ana 

— B.P. comptable. — Gestion d'entreprlae. 
Très bonnes eo a n ai aaan e ea Juddlquea, 
flaeale, leelala (gretloa petgonnel) et orgs- 
nlaatlon d’entreprlae aur support Infor- 
matlque. — A«gi«i«- — 20 ana d'expérleaee 
comptable (générale - analytiqne et audit) 
dana las saeteura para-chimie. — Arm gra- 
Xihiqnei. — Services. 


I SP. (Seetlan BOO/JC8). 


Selenees Eea — infoimattgTO de gwttoa 
(PME i Toeatten uitaniBSIieiiAla). 

BEOBERCHE : poste à tcepeneablllté axé 
BUT le eontrOle de gestion. — France 
Btranger. (Section E). 




ÿUrtsso'l: 

MEMCE SrtCUtUSÏE DES imhlIHIIISEr 
CMIIIES 12, n» Blaicfie 79436 PARIS 
CEDEX09 tél; 230.Gtj)6 posM TL 


L — E.5ÆL 

de gwtlon 
de Beetlon 

BbOlté axé J 

' France . 

nHiRSEr ■ 
PARIS ■ 
71. J 


t^hSSûobiUef 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 



INFORMATION 
LOGEMENT 

525 . 25.25 


Information logement dispose de renseignements 
sur 40 000 appartements neufs en r^ion parisfenne. Service gratuit. 

48, aienue KlAber, 75116 Parts gj 

• ‘ ° — * r* - r r T rtfi I pnit k nur fir mrt r> nh m r nm m in itw pi i m p i i i i ■ SI 

- AiMigtiii <eiii Ci N H QtFt Ktî 8e H i«aHiabfcrtaikli8BI «I 

l3gtctiikipaahftiticaitoQBBrêhiwtrBNftNCamr«gn.NPQrtgiiiaeeawi. 


Sur JARDIN LUXEMBOURG. 

é^lptc!^'' 

parhbig, aJMe F -h dwrgas, 
SERGE KATSER ; 82»4a40. 


■ NOTRE-DAME. Il 


Face ROTRE-OAME, bnm. neuf 
gd standg, KVIng, 2 chembreA 
2 baiRA cuWne équipée. 4J0a F 
+ charges. — TM. : 4»«H3. 


Prrë MONTPARNASSE - imm. 
*, standbig g n «st», 
iulpêu. A r- balM, t«. 
Ib Hrk. 1.^ F + dwguB. 
GEPICO • 755-9Ma 


VERSAILLES i U Roseraie i. 
beau S Pièces, 126 mL 2 balna. 


Oa ben standing 

dam nouvelle rtsMeflee. 
Lever nuven : sjoo F. 


locations 
non meublées 
Demande 


>nia6,. pévilL ties bant., loyers 


locations 

meublées 

Demande 


RESIDENCE SERVICE 


: • TN. s 7«2-OA5. 


OPRCE INTERNATIONAL 


INTERNATIONAL NOU5E 


EMBASSY SERVICE i«l iw di e 
du studio su 6 Pféees, Ferls, & 
villa. bonReuc ouusL - Pngrié 
labe ilb U L f ii ui L — 2éS47-77. 


IMPORTANTE CLIENTELE 
fbcti. ueets ed sranG et hM 




4. ru* SEOURANE 


0m]S4lDnSN»OlfVIU£: 

Vtt maieon, 4 pets niN., s. de ; 
bains, S. d'eau, i/SU rrA lerr. 
clan gar. M4p. aoM P -f- CF. 
m sprée 17 b. • 003-17-11 


MAYENNE FORET 
. ha, feulais seul teiMr 
Etani Bel *re«nMe. 


Ch. en tte ppte, un rA auna 
pr tuoei&üon Parts saiiiemunt 

TéL 775<7-55 

e«. MONCEAU, avenue HOCHE, 
r.-deCL, 366 ad standg, bon 
état, ppMIrt Dur. 227-Q74K -i 
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ôCLiiii^eaxLeiit 


LA RÉFORME DE L’ARCHITECTURE AU CONSEIL DES MINISTRES 

Deux ans de retard 

Un centre national de Tar- plus audacieux et plus rénéehls pie — ont déjà refusé de la de dupe : décrétant le recouis taux ou cimetières ; modèles ré- ^ 

litecture va etre créé pour que tes autres. Mais les conditions voter. Le gouvernement peut-11 obligatoire è l’arcbltecte pour pétltUs parachutés sur le nn'r^tn rS- 


cAltectare 
o//rfr des poseibilttês de ‘for- 
mation complémentaire 


La crise économique, et celle du Jouis-cl 


^pôûüqùe ambi^euse. tôûtés les constructions, la' loi tnTltolreT InesponsabUlté des ÇpFÇf^îi hait .pas 

? La rallonge qui sera exclut tes mateons de moins de <«h^ainea de fonctionnaires et de • ete encore engagée. 

vraisemblablement accordée ces 250 m2 (80 % de la production) commiss’ons e rcsponsabifis * du La Tricot a dèj& connu 


suffira pas. 


paiticulier, en masque et déjà. Û est clair que tous les clan, pour préserver les c situa- on trai^ de défrichage. Moins de l'éducation a-t-il 

“ ulses ». les maîtres d'œn- spectaculaire, et plus courtois : décidé de supprimer le catalogue 

'**.timent, les principaux les directeurs des grands mlnis- des collées Indufit^'^UaAs et de 


. gouvernement peut- 

générales de la production d’i 

........... H(M. *trcbltecture de qualité n’ont 

imhiactes fie Monde du 

15 février). D'autre part, des b&tlment — . 

crédits supplémentaires, une jes conséquences. On êonstniit conseûs d'archit^turè (vîn^-slx tlons 

rlRptcine de mülions de francs moins, donc on construit moins sont en place actuellemenb) ne vre < 

GU total, seront consacrés a d’horreurs. Les tours, les ensem- seront pas Installé avant 
/'enseignement de l'architec- gigantesques, tout ce qui 31 mars, comme l'avait promis les constructions petites et moTen- 

tare et à la mise en «passe la mesure» est bannL M. d'Omano. O'icl à la un de nés. .Quinze cents ont déjà étc 

dans les déruiTtem^ts d« S’apercevra bientôt que l'année, peut-être. agréés sur titres et 6 500 candl- 

J* médiocrité plus discrète de la La lenteur et les réticences à dats prétendent l’ètre sur dossier. 

.om.,U darel,,txlur. prev^ production courante, les styles mettre en œuvre te volet le plus 

par la loi ctu J janvier 2977. bâtards et timorés, sont un wtai intéressant de la loi sur l’ainhi- 

Ces mesures devraient être insidieux qui résiste fort bien aux tecture sont d’autant plus re- 

ORRORcêcs TRercredi 2S février traitements de choc et aux grands grettables que tes effets de 


et de l’autre fait entrer dans le choix...), la mission Tricot a f^t quelques succès. Ainsi le 


gonreusement contrôlée — les 
architectes y veillent, trop ja- 
lousement, selon les maîtres d’œu- 

^ texte, tant réclamé par la pro- vre — tes effectifs vont an 

La tâche est immense. Il stigit fesslon. sont par alileus discuta- ter. sans que les commani 


lors du conseil des ministres. 
gui doit entendre un ecommu- ~ ' ^ 

nication de Michel d'Omano, 

Wnl^^«mneTReRt p^j. difficultés ë^icxniques. par^certalr^a^Mt^ 


à la fols de redonner confiance â blés. Pour les architectes, la loi ' aient fait autant. V<^â pour la 
une profession désemparée, minée du 3 janvier 1977 ressemble fort, loi des architectes, dite loi 
par les difficultés ëconcxniques, par certataiB a^)ect6, â un marché l’architecture, 
aigrie par les querelles corpora- 
tistes, privée par sa faute d’ 


nés. Quinze cents ont déjà été faire leur autocritique. dites. ~Ün~ bon "poinL D’autres 

- sur «très et 6 500 cai^- rfauitaiB sont â nmaœ de ministères, en revanche, comme 

étendent l ètre sur dossier. , les postes et 

a lemr admi^o est ri- ^ te “ £^t“ s^^nettemeM 

ewp«=«deineni contrôlée — les nlus réticents, ««na doute parce 

vchitectes y veulent, trop ja- l'ai^ion*^uM5Î S«’Us sont dans une phase plus 

lousement. selon les maîtres d’œu- n lîSlte que la de constmctlon. Plus preoc- 

répétitiôn de « modête^types » dr — — ^ **- * 
bâtiments publics doit être aban- 


cupés de tenir les délais et de 
Ljuoiui» uuiL respecter les programmes — 

à U demsiKie du cher de 


l’Etat H propose des réformes autre é^qu^ 


souhaitée par le présidet de contact authentique avec la popu- 


lation et pour la génération nour- 
' î des thèses du Mouvement ~ 


L’exemple de l’État 


U uii lim de bwd pour cha- “• 

m?s.swsfttren''sss 

i-.lccdémfe d'archUectuf.. “de S®'5§rS= ” S5.l^“es j^sur I/m- d& œ“ ïSS 


sera-t-elle l'année 

j’arcrutecture que 1978 n’a 

été ? Dix-sept mois après le dis- favoriser et même de < 


prononcé par M. Valéry toutes pièces une culture archi* 


- S?E*di'’S à'pSSttS’ te ItalSÆ'bteli ^ 

-f 


d’Estalng au colloQue dé tecturate pratiquement absente de ««jors n v a nlstraüf. tout en leur conservant ram^ style « Cour des comptes s 

l UnœcD. dete ^ apïteTa pr“ réduction d« Français, y corn- glS^V^^rdte d^am '1 quïaçteitctolsl,n.fl,nesexem- 

miÿation de la lol^Bur l'archl- P^dans tesetemes sociales favn- S^pnhlte? Comment faire 1-SïiÆaSi. ^ Olande Cor- ctentlets qui était leur but pre- pte bcœ et mteva^^ 

tecture, le bilan est plus que risées. ■pour amélœer leur qualité, pour nuau. aul avait décelé cuelaoes- 


, . . pour améUmr leur qm. 

L’architecture de qualité se fait pour qu’ils servent ^ 


laUté, poi 
le modëli 


politique de à deux, au moins : face â l’archi- au autres constructions? Une (listes d'agrémen^es arcMteetes sant. est d’adllenrs souhadtée et 
v.1,,1 ite - ... - ... r®*. â vie » hôiâ- réclamée de tous côtés, et 


l’architecture que nous somTnes tecte. celui qui commande, 
décidés â mmer », avait déclaré maitre d’ouvrage, le client, qu’il 
M. Giscard d’Estalng en octobre soit chef d'entreprise, directeur 


missioa a été confiée, en octobre qni construisent ' 


Cette ^orçç^ soit dit m^pa^ ralt-11 pas été plus stimulant? 

MlCHtU CHAMPENOIS. 


français 
mettm a 

leur métier dans „ 

favoriser la création d’une nou- de ce travail 


rarchifecture, per- mot â dire. De la richesse de son 
architectes d’exercer Jugement, de la qualité de ses 
~ pZénitudSp exl^ces, dépend aussi le résultat 


CORRESPONDANCE 


L’art de construire et ceux qui renseignent 


^ Nous avons publié, le IS février, des 

refis arcAiiseizo's frangatie'inven- Il y a tant à faire pour redœer extraits du rapport de M, Alain Tanuw- 
fips et comprise des Français. » le blason de l'architecture dans soure, remis en mars 1978 à M. Michel 
la. nouvelle architecture fran- notre pays et donner à tous, res- d’Omano. ministre de renvironnement et 
ç&ise e faite æhumüitê, deçanXi- en la création 

d'on centre d'études architectiuales, 
v»ww. «PU cuwwic uaco uMUKiutuc. iiiuiiio artWFCteü - «U aujourd’hui êtûdiée psT Ic ministôTe, SOUS 

Çâ et iâ, des équipes d’architectes évolution, les réformes promises l’appellation de Centre national de Tar- 
de la génératlcHi montante tra- et annoncées par un présidmt de chitecture. 


nuitê et de mesure », que M. Gis- de la quaJîtè que persœme . 
card d’Bstalng appelait de ses s'attendait à une révolutiioa. Du 
vœux est encore Ira marginale, moins pouvait - 


vaillent dans cet esprit, soutenu la République qui se pique d’être 
par des élus, des constructeurs, un «amateur» d^archïtectuie. Oe 
des responsables de viUe nouvelle, n'est pas si courant 

13 millioiifi pour les conseils 


Les jugements portés par M, Lamas- 
soure, devenu depuis la rédaction de ce 
rapport conseiller technique à TElysëe. 


nécessité d’améliorer dans 


«ïigpm'hlti la qualité de renseignement, 
ont provoqué une vive émotion dans les 
imîta« pédagogiques d’architecture. Nous 
publions d-dessDUS des extraits des lettres 
de chercheurs et d’enseignants. 

Tous insistent sur la re^;)onsabüité de 
l’Etat qni n’a jamais donné & renseigne- 
ment de l’architecture des moyens à la 
hauteur des besoins. Ils soulignent les 
progrès constatés d^uis 1968 dans les 
et les bienfaits de la diversité. Us 
s'indignent que, faute d’un effort nnan- 
der sui^isant, h«L Lamassoure paisse 


. souhaiter — au-delA de la sélection des 
étudiants en fin de première année 
appliquée depuis la rentrée 1978 — nne 
i^u^œu du nombre des UJ*. 

Bien qn’aapon projet de oe genre 
n’existe & Hieure actuelle, le ministre de 
renvironnement et dn cadre de vie n’a 
pas jugé ntile dé le faire savoir après la 
publication de cet article, ce qui alimente 
l’inquiétude. Pourtant, des crédits snp- 
plémentaires, assez limités, devraient être 
dégagés en faveur de l’enseignement â 
l’occasion da conseil des ministres. 


Certes. ]a rentrée universitaire 
s'est déroulée i 


TRANSPORTS 

M. LE THEULE: l'amélioration 
de la R.N. 4 ne peut être que 
progresive. 

Répondant, dans le Journal 
officiel du 24 février, â M. Antoine 
Forcu. député P.C. de Meurthe- 
et-Moselte, â propos des travaux 
d'amélioration de la route natio- 
nale 4. M. Le Theule, ministre 
des transports indique : e L’amé- 
nagement de la RM. 4 entre Paris 
et Strasbourg, décidé par le gou- 
vernement, est bien engagé puis- 
qu'un crédit d’environ 300 millions 
de francs lui a été consacré depuis 
le début du VP Plan, ce qui a 
permis de. iraiter les parties les 
plus sensOiles de l'itineraire, no- 
tamment en Lorraine, o& pràs de 
50 kilomètres ont été aménagés 
à deux fois deux voies et où 
d’imjHirtantes opérations ont été 
réalisées ou sont en voie de l’être, 
dont la déviation de Ligny-en- 
Barrois et te contournement de 
Toul, auquel 90 millions de francs 
de crédits <tstat ont déjà été 
affectés. 


l’effort financier très substantiei 
déjà consenti par ailleurs pour 


paru dans te Monde du 27 février. 


semble de noire trafic à Roissy, 
Nous dûppson», en effet, à Orkf 
d'installations considénbles dont 


n te piatbiue da vumena clmsia. jour »n lendemain rceonstltner Jn<^ « dteltelil^t êtnffler te 

Des morens c-e£à-Stc de la limitation dM dans les unités pédagogiïues une folklore breton en yue dsme ap- 

Jf Jean Perrattet amhJteete pb“» dlsptelbles à l'entrée de mémoire et te savoir peidus. en- pltea^ évtetn^ 

M. Jean permn^, arenu eae on «lœ insidtea- core mntna oonoevoir nne « bonne SI une recherche fondamratale 

“ ^ sement, la limitation du nombre’ arcfalteetuie s opposable an néant, ^ 

- projet de C tentre nafxoïw de d^tjjjgcrits par école (universités). SU «t un accord possible de tous, confusion faite par ^ Jolam en- 

• Hte Tur FivtmoTin /,»( î ^ amhüectuTe étudié par le mi- Bst-ce faire aux capa- Cest, hélas i sur le niveau de la tre c architecture ré^ementaire » 

prou^ ^.M. dO^^ qm a p^iiction amhltecturate de ceux et ^ architecture ordon^^ 

Alain TATnass onne coitete^ oni TwoH'.jwt: en cause, par haut confusion grotesque qui lui fait 


... fin de première année. 

Mais on cherche en v2dn 

autre événement qui aurait o _. 

qué l’année 1978. Si ce n'est la l’areAitectttfe étudié par le mi- 
prouesse de M. d’Omano, qm a 
réussi â fmr ereporter de trois 


^ dsS ToeSSié' 


PM te PsxtemteCFobljs^lte^^ d>^S nSafftSSÎfpS- dy^^ 


pïaicter pour les prescriptloiis 

rf. J.. . ■ n pniM » d'aUteuis. due sur te ôonn tem» Belgnement, et an-dete. tonte pœ- d'arcMteçture^ dyrtonteme, te 

de amstiwre . . B f agit a qu'un cuisue d’enseignement sée arctaitectutate. H est conster- nom^ te régntetrte de la ptece 


SSSiteS?iateTî^te Slhe£?Sâ.teJ”tee'?StaTe « de'^fSS d^^"^ ^rSïpTrSï^ÆerSn en^ dœ V.^ de la pteee Ven- 

lïS^ vé^bê de iSÏ f^'TO^"to^rehSe5te toiSte améliore r la qnaUlé arnld^- dOme (_). 


Qnalité amâiorée 


contrainte, 
des architectes, 

n sL six ans plus tard, vers les ment â la commande. Osera-t-œi For afiteurs. te eoQètfé <tiree- 
CtefblenTàteë^Stobï né^va ISetomê années 1985, te premier ministre soutenir qu-U n'y a pas de place leur, de, unités pédupopique, 

lue S sS^ m luteèr? re aralt réussi 4 redresœr la situa- en France que pour quelques ar- d’nrebüœture, n/finne la . ïlta- 

qmanratt dfl être an centre des *ten écoiiomlqne du pays î (_) cbitectes ite la génération mon- lité de l’enaeignemeilt 

débats : l’absence de conseils tuel ^ 1 

d’MWtecti^ faute d_’une qu’enoore médiocre, prodmt cha- 

... "na^iofondië 

n umerus (àausus. 


lumière ***«», ^ 

tëmoi^^. Ltenselgnement ac- 
PMine», a ^ hmt^ïfjX 

volonté politique et d’un finan- qi^knnêe en vmeizr’ïb^ne 
cernent suffisants, dans tes trois pjus grazCd -nœnbie de ar- 

e.„e,-4e, ,4ew, -te te R ’ 0 D pTOdUlSait 


La mise en place de la réforme 
vmgt-tT0^j)R ne Pourquoi se cacher qu’il faudra de l’enseignement de l’architec- 
_ X 4- .ite **,.tete cours de ces dernières 


quarts des dép^ements organi- ,,.„uts».uw» h» 4 c »» eu 

nationale supérieure des 

mvestis de tesMm“^tiptes: «nrainSS’' d? Sî;to°'ïne’’te ?SSit“^t'dïïSe‘'de‘ tET'l souci d'éconornteet^’emcaolté. Sons MeJ'âS^v^t&"tM 
sensibiliser le pubUc 4 l'architec- nmpart des lauréats des PAN ™ “““ leventr aux certitudee lUusdres çaises et étrangères et de rempor- 

«■„» ftepprian as arv.iuns mm dg la tochiiique pST refus tCT ds nomhre ux succès aux 

Kava^ cuttlirel concours orgaiüsés par 1« 

Quatorse enseignants fO. et 


^ (Programme d’architecture 

Mnstructeara jconsellter gratui- ,e1te) ou des derniers 
♦tetettete,. lœœ tere 4.., tec te... ..tetete pubUcs sout solt dc jeuiMs dlplô- 


i de moins de : 
(au-delà, la ... . 
recours à l'arehiteete). 


nt sortis des unités 


leurs ensëlgnanta 


LIMSBA' apprenait aux arCbi- S"’ 

I .? “o ÔTsI'î 

(CAUF;.) ponirnnt être très tonte rétteilon théi^uA La pin- *™' ““ 

actifs et trœ utiles : les expé- pa^ des UFA malgré de sérieux 


Pour la recherche 
fondamentale 


De plus, on peut constater que 
les lauréats aux emoours orgaal- 
sés par la commande publique 
sont très sauvent des enseignants 
de jeunes diplômés ajrôarte- 
nt à la sunxveUe gén&ation 


rienees lancées avant même que manques, apprennent aux archi- ^jo-fî-i^gte «n* «.rrhiteRtei: a ia groupe de cTiercheurs, parmi rt^fiSte>,i7ap,S, fîîrSS im 

la loi les généralise étalent très testes à penser et à réfléchir. Le Soadon. SSeorfïS? dÏÏSiibeS 

l'intendance n'a pas smvi: cinq dessin est un moyen qm peut ai- Jî^ent fœSË lî Benian* HoTaburyer, Bruno For- S™ pédagogiques darcmtec- 

mllUons de francs eemernent der â cette réfl ex ion, mais, en i m ^ tier, François ChaSlin. Christian 

étaient inscrits au budget de aucun cas, une fln en soL affaire c ) An ta^ OeoiUers, Bertrand Lemoine, 

l'architecture, alors qu’li en fau- Le seul moyen «ramélloFei la ravaee mm^a^ Jeaa-üfiehel Salviyruzf, Bernard 

dralt treize au moins pour don- qualité de l'ensetgnement est & au’Ué^ o d'autre part répondu 

ner â chaque département une avant M de donner les moyens ^oiSavant dIfflSe de relaUri- «* zartieies de MM. Jolam 

«cagnote» de cent cinquante n gcenaalr es y ix vingt-trois ser, voici que les pouvoln noli- ** Tang, qui évoquaient à leur 

mille fruiea Les arcUteetes- tés pédagogiques .d’arohiteeture, g>t tetenen^a, wan tere la « crise de Varchitec- 


de cent cinquante nécessaires aux vlzûgt<4rois uni- 

" ’ ‘ "ecture. ^ ^ 

cnizé êntrepnâoüQœt de dtifamer l’eo^ 


consultants de l’équlpem^t vont PhitM que de créer 
être «vetsés 
Mais quand 


Pas de sauvetage 
par le haut 

De son càti, M. François Leu- 


te CÂUi natitekl- d'teiMteçtiire goL bte£ S^SSTéte “aiSbitoSSn'S; '(_) â te moyens dîme racber- 
i« .AteAvNi.T'.- SSr ®“ P**®® après 1968 et qm se voit che fondamentale étatent donnés 


tier, enseignani & Û.P. 6, nous 

écrit notamment, en ~ 

passage suivant du 


[.pouvoir 

It lï 


Enfin. Ïm conseils généraux port, « f entera d|oryaniser te eott- imputer cilznes oû’il escple (U faut fsdre savoir leeteiïxB 

I “”®, *®1® * par te Août A degois dix aS^is^ te M du lE^tte^’S S? «r ,«g 

^ditlonnelle à la locale La qualité de l’arehtteeture commis. Dix années de débats, de on saurait peut-être mieux ouel ' 

d'eqmperant^ de _0,3__^. ^ d’un pam se mesuré â sa pro- réflexions et d'hésitations et une « enselgneii^t de l’a^Sfect^ teltSdSte ^’U 

^lle- ducUon^ <te nuœse et non à quel- lente renaissuice à l’architecture digne de oe nom » souhaité par SJ 

qm ia^t augurer, jmfln M. Lamassoure U conviendrait^ A^d2*ÏS 2 

Tw»w«<snra- m- A.. jg réduirait cohérences, de réformes 

ftnt Ü2?® réformettes, de coulage syst 

qui, bien évidem- que des expériences (les avatars 


SMit appelés à voter une taxe > vetage par le heâtt ». 

la taxe locale 
.. ;e 0.3 Çé pour 

financer te -CJLUE.. Mais celle- ductlcm de et non â ouel- 

cl ne rapportera iralraent 4 plein que, réaltetions spectaotnlalrek _ 

qiM dans trois et ceitate La production de masse est faite dénouement possible et une prodiguer. Et oa oe le leauiraïc rnhArannim a.- rr ^ .> 

deiartemems - le Pas-de-^ls par la mas» des sntaltectes. U relève. („) L’aichltecture doit ST4 lonmile mœiSieT^ïîto StaîSfS S' 

et le Val-de-Mame par exem- faut donc former sérieusement et maintenant se libérer d’nn demi- construire » wn> hS» évidem- gystémati- 

complètement l'ensemble des ar- siècle d’emprise comptable, se aiS^’ffî^Sl ^*®* 

ehiteetes. Le secret de la qualité laver de tous te soupçons de couvrir nne notlon’^unitaliB. On ^ environnement, 

de l’arehlteetuie de l'AngleteETe, barbarie, se redéfinir comme voit mal par ftnto»r«f comment 

de la Suisse, du Daneraik. £ expraslon artistique, comme mé- une rSerS iSaSK êSTîS' 

l'Altemasme. est que .ces pays tmfc dlati^ «nte te fataUana 


p(é/enl (Ion/... 

...52 ! poy/ 

120 1 ogence/ en froncé 
280 ogence/ en euiepe 
550 ogence/ don/ le monde 


lanent de technique, de l'hygiène et de la -.ir «su 

qnauteatouBiaœareBltœtœtO. fm»»». ^ ptèvqyant donc une recbar- iSS^de^^SeSui“1te 

n , .1 . Oe qui nous est proposé en haut che appUquée. on aalslt bien que 

Contre la sélectaon œ«l»iement 4 l-lmage l’ob^tU vte par te pouvoirs «c^^oSTle 

.. .. dèconntuiei nn ensel- pohUcs est de se dèdonnner de celte que recoiv^m 

Jf. ifiebd Saet. doeteer en gneiaent profrashumel esdaptéi te question dUne reoheRd» ton- te ŒsMmmMts “uSiSnfîSS 
dnit, marare du ooiusB rap^ et «renta^., nn enseignement dsmentaJe en octroyant qnelqura sunëil^^lw^nnQ 
Tiaardel-medçnemoitdeVimhi. assujetti 4 te oonJoncteSéeono- denfera 4 des areïïteotœ ^te SüS^aiXtf-ï?'i.ÏÏÎffil:îî 
teo^. ROiu eaU mitammmt : mique; onhBenx dn passé et de façon te plus aléatobe qm soit, Seleïau t^ bten ’SS 


xaure. noua ecru noKunmenï nuque; onouenx an -passe et de lagon la plus aleatobé qm soit One 1. haiir^ict a-- 
Tordre le oon an mythe de te l'avenir, no enseignement qm ne puisque aoenne recherche fonte- l’Etat nw'oM hS? 
sélection est nn tache ambltlense,' devrait retenir comme sem critère mentale .'n'Indlqnermt te voles à Jani.S?® ÎP 

mais nécessaire. L’Etat considéra de sa rénovation qoe te capacité suivre; C'est aK^ cet mfa 
qu’a est de » mtelon de praU- a construire de ses Jeunes diplé- entraînerait dee cS«5 amnne aSSS°° sreoSSÏÎ*®'' 
qnerJe_eontr6te des^fln^ et e-est n^ ates que te stages de chte- < M. Piano sSt Œ 4^S^ ïdSmistot^dK 

mobiles adan- 


'arehiteetore 


laisser tes archaïsme. 
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Provence’Alpes-Côte-d'Azur 

Expérience dei consultation 
à Carryrle-Rou0 

Ui port di Haisiin Ils iix Mi 

De notre correspondant 


Bretagne 


«OIISIT DE VUE 


BINIOUS DU PmÉSIDÆNT 


Mananie, ~ L* prQ}et d*agm>* 
dtaement du port de pE^sanee de 
Carry-{»-nouBt (Bouche»^ ù4V)ôn9}, 

station bainâaJrs blottie eu fond 
d'une calanque entre Maruille et 
Fo», vient de faire l'oblet. de la part 
du minisière de Tenvlronnetnent et - 
du cadre de via. d'une expérience 
de coasullatioo. Cette • audition pu- 
blique- avant la lettre est tentée 
pour la première fois en France. 
Sla doit permettre é une population, 
divisée par un projet qui aura des 
conséquences sur r environnement et . 
revenir de la.vlKa, de s'exprimer. . 

L’opération s’est déroutée k la 
mairie du 15 au 30 Janvier. La dos- - 
elar et la maquette du projet ont 
été, durant quinze Jours, mis à la 
disposition des Carryens et des plai- 
sanciers. Les avis écrits ont été 
recueillis sur place ; 431 réponses- 
(170 Indivldu^les et 201 colleetives) 
ont fait .robjet. d'une synthèse en 
huit chapitres, portant sur l'envlron- 
nemenL la pollution, tes aménage-- 
msn ta neutiques. les - accès, ' les 
aspects juridiques, finanelérs et écor 
noffliques du projet 

La plan d'agrandissement date de 
1963. Il n'est donc pas soumis A 
l'obligation des études dimpaet ni 
aux interdits de la circulaire Chirac 
condamnant les ZAC an bord de 
mer ni aux obligations de la loi 
du 1*^ Juillet 1977 soumettant les 
ZAC k enquête publique. Cependant, 
è la demande de la dôlégatlMi 
.régionale é renvlronnement et de 
la mission' lirtermlnistéilene pour 
i’amtaagemant de l'espace méditer- 
ranéen. Il a bit robjet d'un complé- 
. ment d’enquéts. Depuis deux ans, 
en effeL le projet municipal divisa 
les habitants de Carry-le-flouet en 
deux camps Irréductibles. Il abou- 
tirait à multiplier par cinq la supers 
ficia de l’actuel port de plaisance, 
portant le nombre d’anneaux de SQ5 
à 1 100 et à clore le tout par deux 
digues de 195 à 240 mètres barrant 
toute la calanque. 

Le coQt des travaux est estimé A 
45 millions de francs, il faut .donc, 
compte tenu de la modldtô das sub- 


Celle^ a demandé, biem entendu, 
la concession d'une ZAC privée 
englobant l'actuel port publie, ce 
qui revient A privatiser le domaine 
maritime public fte Monde dos 4 et 
S décembre 1977 et du 14 octobre 
1976). 

A ce projeL rassoelation pour la 
protection du site de Is commune 
de Carry - le - Rouet (APR08ICAH) 
oppose le sien, réduisant de moitié 
le plan de la munleipalitt et él^ 


minant toute oonatruetlon n'ayent 
pas une'voctatlen exehialveBiant.nai^ 
tique. 

Tbut eelB n'wl pas nouveau. Ce 
qui le fut, en. nwanebé, Cest que 
peur ta première fuis.' en prèeeriee 
du préléf 'des Bouehes-du-Rhéne, 
M. Ludeti Voehel, Iss In t éré ss è i 
purent, eu coure ifurw réunion 
piibHque etganisée la 18 février der^ 
nier et à laquelle quatre cents per^ 
sormes ont -participé, débattre du 
pour ou du contre. . . . 

. Cette 'fbrme de' 'démoerstie est A 
oricoufégiBr. ' A condition toutefois 
€|ue l’on an précise le mode d'emiriol 
et que les citoyens appremant à 
a'àn' servir .avec aérénitè. Malhei^ 
reueemenL t'affaire n'a pas été abor* 
qée par -tous . après une étude 
aèrleuae du dossier -M.céhalne n’ont 
pas laissé au vestiaire les passions 
et Isa Inimitiés peisbnnellaa. La 
réunion, publique de Cany4o-Rouot 
a tr^ueinmant tourné à l'ampoignade 
de- i)fi>é 'éleetorâL- 

On a senti ausd -les iimltea. de 
rsntrepriee Il suffirait .désonrids 
d'une salle Judldaussmerit composée 
pour que .rune ou l'autre tendance 
ait l'air d'être majorltalie. Cartes, la 
réunion ne- débouchait sur aucune" 
déolaion immédiate: Mais II faudrait, - 
pour que de aamblablee expériences 
aient un sans et qu'elles puissent 
être reprises et étendues, . qu'elles 
se déroulent A revenir dsna un 
climat apaisé et- que Iss déclaioas 
qui aii découlemiant né dépendent 
pas d'un quelconque «applaudi- 
' métra». 

M. Lucien Vochd s évité le piège. 
'Tout en laissant .c^tparaftre .qu'ir 
avait perçu une légère domhianté en - 
faveur du projet municipal, et ou en 
d^lt de ravfa défavorable du repré- 
sentant" de la mission interminis- 
térielle ' pour - l'amtoagement - de ' 
l'espace médHeiranéen, Il a' su tenir 
compte dès objections. Tout en 
rappelant que les vingt questions tes 
plus pertinentes feront Tobjet . d'un 
' nouvet e xamen , le préW e suggéré 
une troisième- voie qiil' ramènerait 
les ambitions -du projet municipal 
.de onze, cents A neuf cents places. 

' Cette solution ne eàtisfalt. pei^ 
sonne, ni les partisans du. grand 
porL-nl les tenants d'un aménage- 


. n. y a eoffline un bruB de 
. biniou eu.. palc/B de FElyuéu. 
Décdnont rbrvftatfbn cTun esr^ 
ra/fl flooibrw . tTéerimna de ee 
rendre en Bretagne, le présldenf 
dm le' MpubUrpie, eprie avoir 
enuNegé de le» rerreorrtrer à 
Loeronen chez Jeen Marin, 
Jiéroa da fa Frêne* libre, e tin^ 
hmeta repousaé celte Idée en 
■ quehiue eerte geuHletme peut »e ■ 
rNieitre eur an compromis très 
efyie fiigenee. 

Le • Pfinee • ne quflteraA pas 
sa eapfrale, mafa fsraif quelquea 
pas lueqWk le MeNoo . . de le 
Bretegne i Perte où, entre eu- 
frai iwtablés, dans un « dbtsr - 
régional » amp/emanf found en 
crêpes er en etdre, eu son des 
cornemuses, H enlendrett las 
doléenees de est mêmes éerl- 
veina. La» services éiyaéens 
peuvent .tetra réeenattde de 
quelques briatela : ni Jsan-Edem 
Helllsr, n! Mhbsl Le M, nf 
Qlermer, td molspême. anr/» - 
autres, rfeuena rintentlen de 
perUeiper à une eemidle suas/ 

. dérisoire , . 

JV est sans douta plus slté de 
cempranefre les « nouvsiur phl~ 
lasophee» que les Bretonef. 
Noua, nous ns sommas point 
nouveaux I Mous avorte déns -/a 
bouche das erts de ' mille ans, 
et- dans le eaar de* Bertéa 
séculaires. Mous sommes de 
eatte pensée aventureuse et 
toile qui leta ' Chetesubrtsnd 
' 'sous le e/e/ du Nouveau Monde 
et treeesse LamennaJa oontro Isa 
lourdst ..portée. voBeanee. 

. ' Hommes d'océan, nous avons 
- cette cepscUé de rêver Ftailvere 
er cette nMvetô de prêter aux 
Grands, lusaent-lla de France, 
cens liberté da FasprH, cane 
gandüasse sens prolocola qui 
■ toM te valeur das ratreontras 
humainaa et donc polltfquea. 

Va/ aimé Jaan-Edam Hâlller 


par XAVIER GRAU. (*) 


son - projat rogné ' de deux cents 
anneaux è 41000 F pièce et l'asso- 
clation juge Ja. Téduetion Insignï- 
flante. 

JEAK CONTRUCCL 


é Za cote iPAXb&t^, site classé. 

' eotxa cap d'AntUfir et 

. Yport (Selxie ■- bSaritüne), cette 
cote est classée ooname site pit- 
tocesque par un déca«t pat^ m 
Joumaî of/ietél rin samedi 18 Jan- 
▼ter. Le Becte«r ctaseé é'étead ma 
lee commîmes de La PoterJe-Oap 
d'AntUer, le TtUeol. Btretot, Be- 
noavUte, les Loges Vattelot-soi- 
MiCT, SafDt-Léooard et Tport. ESle 
se troizva Juste an stnd du d£r^ 
wau port pétrolier en éau - prô- 
fôndè construit pour accoeBUr les 
auper-péboUere. ! 


D'UNE PROVINCE A L'AUTRE 

. Tiani- f rnis eentS BIlDDreSBlOnS 


Le tunnel rapportera.» 
dans hnit ans 

Trois ans après l’ouverture du 
damnai de sadste-Marie-aux- 
■xjTînpg les dirigeants de la 
Kxdèté qui te gère sont 
En effet, tes préstelons de ^sfle 
et de recettes laites par 1» direc- 
tion de l'équipement pour 1978 
ont été dépassées œ gés 
de 25 %. L'an passe, 513 260 véni- 
eules ont franem le tunnel trans- 
Toselen. laissant dans les caisses 
la somme de S 730 000 fr an c s . 

Le trafic des véhlenles 


a progressé de 21 %. égal des 
polœ lourds de 44,5 •/•- Du coup, 
des fonnules d’abonnement- 
camion, non plus de oent pçs- 
«.ge»e de cinq cents A nulle. 


— 649 000 frence — 
rifnniiFn en j envier 1979 avec 
636 000 francs avant fiais fliian- 
et amortissement, s H /eu- 
dra encore attendre 
années avant que 
Ttee-Lemaire ne rapporte de l ar- 
gent », préeâae le Dr NandCL 
président de la eocié^ du tunnel 
de Sainte-MariA — Y. C. 


Des barrages 
contre tes emes 

Réunis récemnent ^ Tout A 
les riverains de la o?* 

dttuandé en toute priorité la 
réalisation d’ici dix 
piagramme 

ter contre la faiblesse des étiages 
du fleuve. Ce pronanme 
comporte la construction de cinq 
ou six barrages réservoirs, jm 
sur l'AlUer, au veuidre, un sut» 
sur le Cher, & Chambonchard 
deux autres sur la Uiire aum- 
rteuie, A Cublalse et Serre-de-ia- 
Paie. un ouvrage sur le cours 
deto Vienne dont la tocallsabott 
reste A préciser. Enfin. une_iete- 
nne pourrait être envisagée en 


lâS^^tTco^racUmi est Je te va,, q uai, iwme gee yeim- 
JJtSmeSl en coure i vme- /rmiae pour sant-saauu 
xeet. dans le département de la ac. Ch andem agor, nom sa pen 
Loire, et A Naussac, -dans le *, ind^ufe q« uepiy six ans le 
députemênt de la Losère. co^ 8*“2S?^ 4*,!^ 

Le, élue . ont en outre. déoBé Igteatlen m . 

,ua le, dépmyi M re de^ 

concernés par te Site *^Cmitre^^& AtlantiquA 

“L îÏÏde A la petite hôtellerie niale, 

et llDidre^-X^l^ smu m>i« aussi actions culturelles 

te 1 apprehaUm^ leurerem^ création d-une école départe- 
S*réoîS- mentale de muBqne. la Kule de ce 
cipation finandto è la reaii^ ^ France). Le premier coup 

tlon banup ?ptedm% travamc de l*aéro- 

,‘!SSfe“a»5r“.n"“S«S “ 

Plus de 400 millions de fraz^ 

70% des dépenses do l^ t êta» PICARDIE 
wrises en charge par I^tat, les 

SO % restants par l'agence du » Vavîn "a nomr ée Parte 
vredam Loizp-Bretagn& qui se Lfl * 6 X 111 3 p 6 HT 06 rans 
volt dans l'Obllgatian de depian- xXiHrim Hn VAvin. ‘rie rdte. 

dables*. aw. nagement rural'. (PAB)' qui doit 

lui permettre de mieiix résista 
I iKAnil^lM au phénomène né du voisin^ 

UMUUbllN de £ zégloai parislenBe. : croés- 

iieatteteJtera sance considérable du nombre des 
La 01*6866 dans raDandOn . résidences eeoondaires et eao^ 
m a«.. ■ ..■■uffLr'r.rx dos haWtents. Ce dœnment de 

MM. André Chandemy or, w é- . cents pages co m prend deux 
sldent WÆ J <re qnlïS la wnthète dre 

de la Creuse et du • études menées et des actions A 

gional du JÿMnsln. rt Bgch J Deux ans et demi 

SS itflIrf? de ecmeertation A laquelle ont 
Creuse. P*6*Ident du d^^ contribué élus locaux, admlzUs- 

pansl on traUons, (Jimbres.cpPB Ulalies et 

ont présenté r écemment A • associations, <mt été nécessaires 

la campagne, « pour élaborer ce qui .veut 

Sept 'Semaines d’ardmatiim et ^ , jiharte des années futures du i 
d'expotiWM auront iteu AJtab^ .Vèxlna. L’arUcle 7 du décret, du 
son du Limw^ 18, boulevard g reteüf- au PAB pré- 

Henwonann. Paris (81 . qu'D c asrofm'de cadra ovz 

La Creuse (cent quarante mille dêefsfons odminfsfraffun tendant 
habitants) est le département ^ dépsteppenenf et à ramina- 
• en pourcentage. gment du territoire intéressé a 

- d’haWtama œtee ley eux re^ eonseUs municipaux des 

.sements .de 1 M 8 rt «- ™mite-trolB oummnn e a conoer- 

**®^**"^* *î^ iSS^^^nSüSé nées — toute cdlea du canton 
SrohaaSnt-en-Vertn. 

par le « « «J™* ^ cagitoti de Mfau — v«it dewte 

donné par te adopter ce PAB, qui 


poia le fémdrif# de celte hn/t- 
laüeri dont It evatt au r/nMative. 
Il y evslt là une rupture erse tes 
ndihena de r£re/, avec Feppe- 
rell de FSlet, avec le ohlenOt de 
FEtst. Une démarche en quelque 
sorte poétique. Et nous vaut tal- 
aéerm eeî bemmege de zous y 
croire, aenalble. Cêteir du (env 
poref striai, comme sursit dit 
Charles Péguy. Mali détNt aussi 
da spirtiael. Car trous sommas 
de ce pays où Fun no va pas 
•ans raufre, où le eebérenee eat 
moine forinette qa'lntérteum, oO 
eur les grattda ehemitia de fa 
mer vont en même tempe le 
fureur du vent et le eattHque des 
troménlea. Car les Bretons ne 
■ sont pas hettunes de puissance. 
St cela eveh été. Ha eussent 
depuis longtemps dominé leur 
destin. ■ 

Noua vou/tone voua le rep- 
1er, très respeetueuaemsnt, dans 
las doux longues qui noue sent 
ehèrea. Cesf raté», yotre ddn^ 
bado a/oute è la tonfpio ' /Me 
des msJentendua qui ont ioiM 


Jours surgi ordre le pouvoir cen- 
tre/ «f ias loiMMtts sdministréa, 
entre une visloa rerrienoo, peur 
eiaal dire MterlsJo dos ehoaee 
peiltiquee , . et une vision p/us 
soup/e. plus rneritime, des eh^ 
ssa de ee monde. Feat-It que 
la sécheresse de Fénerque do 
mina art voua pour que vous 
ayez si mal compris le sens rie 
notre détasreha ? Mous vous 
. aurions dit, per-dossua le tête 
creuse et basse des courtisans 
■ ut dm eadques, FÛmo tFaa 
peuple qui na veut pas périr 
on tant que tel, sa dignité sou- 
vent bafouée, son ancienne opo- 
Jbnee, son setuello pauvreté. 
Nous vous euriena dit nos 
dansas et nos tétas ef notre 
statuaire et noue ere/Weefure, 
tout cela gu/ relève de Fmprlt 
et gu/ ne s'évalue pas au e/a- 
War des erdinaleurs. La raya- 
aque, monNeur Valéry Glaeerd 
cTEsilâ/nge est notre premier réa- 
lisme. Dans te débat européen 
qui s’annonce a/ qul perab vous 
pesslonneri vo/JA gui n'est pea 
fftq. 


RialKés charnelles 


L'Europe noue est îout de 
même plua pereeptUde qu*A le 
plupart dm eltoyena trençels. 
Sm richesses passenf au luge 
de nos eOtas et noua slmetlena 
qaa ee ne aott pat pour leur 
dégradàUon comme ee fat le 
- em, Itya un an; après Je mons- 
imeux gêchia de rAmoco-Cadiz. 

elusqi/'au rtittedbement de le 
le Bretagne A la France, nos 
ducs avalant une flotta plus 
fnslsaanta que celle de vos ro/s. 
Des ceravéllm Joyausm ornent 
le granit da ma aanctueirm 
msrliia. Beaucoup de nos me- 


telota connaissent moins Parts 
que Rotterdam ou Gênas. Lon- 
dres où Hambourg. Toujours à 
rioe poriea et dans nos JnquJé- 
tudm al dans nos espérances, 
rocéan, tprt ssL dans sa netura, 
supranadonal, plua vaste que 
FHexagone, plua tort que tout 
FEIat, nous renouvelle ses pro- 
messes fabirieusea. 

M’en doertaz pas : ces promes- 
ses Iront battre tea mura du 
Pvtermnt de Strartxiorg plus 
■ vlgoureusamant que ceux du 
Palais-Bourbon. Le corollaire de 
runfffcatlon du continent passe 


i roxcqitioa 'des docu- 

^SrtSmement protégé (ZWJ. 
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LA CRISE DE LA SIDERURGIE 

La Fédération F.O. de la métallurgie refuse de participer 
à la réunion intersyndicale proposée par la C.F.D.L 


Après des débrayages de trente minâtes à 
deoz heures observés, le lundi 26 février, dans 
la sidérurgie et aprte diverses manifestations, 
notamment â Denain — où plusieurs centaines 
de ' métallos > dTislnor ont dénié derrière un 
camion-benne, perturbant la circulation — et 
en Lorraine où le bureau du directeur de 
Sacilor à Hayange a été occupé — les syn- 
dicats devaient se concerter sur la poursuite 
des actions revendicatives. 

La fédération C.G.T. des travailleurs de la 
mëtallni^e, qui propose un arrêt de trav^ 
avant la mi-mars et « une action de très grande 
ampleur» au moment de la marche sur Paris, 
devait rencontrer mardi matin, les métaUos 
C.F.D.T., avant de se réunir dans raprës-midi, 
avec les autres fédérations de la métallurgie. 
Mais F.O„ qui, traditionneUemeut, refuse de 
prendre des initiatives au sommet et laisse à 


M. PORO) 
député communiife 
de Meurthe-et-Moselle 
DEMANDE U CONVOCATION 
DE L'ASSEMBliE NATIONALE 

Dans une lettre adressée â 
M. Valéry Giscard d'Estaing 
M. Antoine Porcu, député eommu- 


ses syndicats le soin de déterminer les moda- 
lités d'étcUoit, ne participera pas & cette réunion. 
La fédération F.O. de la métallur^e • s’oppose 
A toute violence et manifestation dans les 
édinces publics -, mais elle appuie les - actions 
engagées par ses syndicats », tout en estimant 
que ■ les grèves â la carte et à répétitions 
proposées par la C.G.T. et la CJ*.D.T. ne sont 
pas appropriées». 

Tout en insistant, comme les autres fédé- 
rations sur la nécessité de réexaminer le plan 
de restructuration de la sidérur^e et de pré- 
voir une véritable industrialisation des bassins 
de Longnry et Denain, elle admet que les pro- 
positions de M. Girand constituent de » pr^ 
mières onvertnres qui doivent être précisées 
et élargies ». Elle . entend notamment obtenir 
des précisions sur les futures - sociétés 
reconversion ». 


blique et son gouvernement de 
porter « i'écrtuante responsatnlité 
de» tnefdents » de LiODgwy en 
e organisant systênatUiueinent la 
violence emtre le» tTaoaltleur» 
gui, avec légitimité, refusent Vap- 
plication du plan [de] litpddatian 
de la sidérurgie 
eSn sabotant le bassin ferri/ère 


nombre sont hautement compé- 
titifs, vous placez Véeemomie 
nationale en état de dépendance 
vis-à-vis de Fétranger et notam- 


poUtigue d'abandon national, 
position dominante. Cela, aucun 
patriote ne peut Vaccepter s, 
ajoute le député. 

Après avoir rappelé que «ce 
n'est gue grâce à Fesprit de res- 
ponsabilité des élus et müitants 
communistes gue des eonséguen- 
ces dramatigues ont pu être évi- 
tées le 34 févriers, U affirme que 


Il demande enfin la convoca- 
tion de l'Assemblée nationale en 
session extraordinaire «a/ia que 
les élus de la nation puissent 


Les < sociétés de reconversion > 

Le résultat d'expériences en cours 


La création prochaine par Ualnor 
d'une » société de reconversion », 
qui prendra en charge les salariée 
dont remploi aura été supprimé et 
s'etforcera de leur trouver un noiH 
vel emploi, constitue une Impartante 
Innovation. Elle s’inspire, pourtant, 
d'expériences en cours, dont t‘eb)et. 
Il est vrai, est beaucoup plus limiti. 

Au Luxembourg, un autre «géant» 
sidérurgique, ARBEO, qui emploie 
vingt et un mille personnes, a créé 
à la fin de 1976 une edMsion entl- 
erree» où l’excédent de personnel 
résultant d’un • dégralasage - maasM 
a été « ré-employé », è hauteur de 
deux mille à deux mille huit cents 
personnes. Ce personnel, toujours 
appointé par i’AABEO. est sort 
at^lé è des travaux d'imrestlaae- 
menta dans la société elle-même, 
soit mis à la dispoaîtion d'entre- 
prises extérieures, la diminution 
éventuelle des salaires versés dans 
ce dernier cas étant compensée par 
la société sidérurgique. Cette lnl> 
Uativa de i’ARBED a été prise en 
raison d’un « engagement moral • 
d’é\dter le chflmage partiel. Rappe- 
lons que le régime d'indemnisation 
du chdmâge dans le Gron<N3uché 
du Luxembourg est moins favorable 
que celui existant en France. 

Depuis qurique temps, de gran- 
des sociétés françaises ont créé de 
leur côté des organismes chargés 
non pas de prendre en charge la 
personnel excédentaire mais d'éla- 
borer des solutions pour son reclas- 
sement et de susciter des sctlvttès 
nouvelles, à l’Intérieur ou à l'extè- 


(Pubbetté) 

ERGONOMIE 

Etude des accidents du travail, amélioration des ccndilions de 
travail. STAGE à l’Intention des techniciens, ingénieurs, responsables 
du personnel, travailleurs sociaux, médecins du travail. 
Animateur : Jean-Claude SPERANDIO {département de psychologie), 


Datversitè de ParU-vni. 

Service de la Formaitoa Permaaente, 
Route de la Tourelle. TSSTi pares CEDEZ 12. 


t 374-ia-so. poete ass. 


«OBJECTIF» 

LES NOUVEAUX BUREAUX 
DE LA 3°"' GENERATION 

Après les "bureaux-appartements oes années 50 
anarchiquement installes au cœurae Pans dans des 
immeubles bourgeois sc^emses et sans confort 
forctionnei... Après les "Dureaux-tour.- des années 65. 
dont les contraintes de sécurité iGH se revalent Icuroes 
en charges depuis la crise energetique. vo'Ci enfin, 
en 1979, "OBJECTIF", les nouveaux 'bureaux-bureaux 
de la 3'’ génération a Asnieres. 
lis offrent au secteur tertiaire un nouveau cacre de trava:! 
fonctionnel et humain. Ils ut lisent des structures ce . 
construction et d equiocments qu; abaissent 
fcndameniaiement les charges d exploitation et autoriser it 
une grande souplesse d imolantations. Leu' rapport 
situation/ojclité/prix est 1 un oes me'lleurs ae la ceinture 
parisienne, ils comportent un ensemoie ae ser.'.ces 
com-plet.s voour une meil.eure qualité de vie En::n, :1s 
.bénéficient d'une situation bien desservie par le tram 
(liane St-Laza'-e-Gare c Msnieresf, lu métro i tiqr.e n’ fT 
en cou^s'd achè'vemen 1 's- *,ns' a. un 'ebe&'j 

de communiccTionx lapiues 

üvraison à l'etel979 or mi^^b m n‘ de 6rno mf par 
D'ateauxa 

OBJECTIF 

LES NOUVEAUX BUREAUX DE LA 3'"' GENERATION 

Renseignements, vente et location 

SEFRI-CIMB. Tour Maine-Montparnasse 
SE 33, avenue du Maine 7S; 55 ^ARIS Céder. 15'. 

TPi C.O.O =0 hO 


rieur de ces eociétéa. C’est le 
de la SOPRAN pour le groupe Rhén» 
Poulenc, qui a contribué à créer 
sept cents emplois en deux 
A AIbi : cette société s pu réem- 
ployer les trois cents employés d’i 
atelier de viscose dans des unités 
nouvelles dépendant du groupe 
(chaînes et rubans pour cassettes) 
et dans des entreprises venant 
d’ailleurs. 

C’est également le cas da Saint- 
Gobaln-Promotion, filiale de Saint- 
Gobeln-Pont-A-Mousaon, qui a. trouvé 
de nouveaux emplois pour les 
cents personnes licenciées au prin- 
tsfflps dernier par la filiale pape^ 
tièrs du groupe, en provoquant ou 
en facilitant l’implantation de 
P.M.E. aux activités diverses. C’est 
enfin celui de la direction de 
raménogemertt IndustrM et régional 
créée II y a quelques années au 
sein de l’état-mejor du groupe 
P.U.K., qui va installer A Paimbeuf 
une unité de fabrication de tubes 
en zirconium en remplacement d' 
unité d’ammoniac. Il est A noter que 
tous ces organismes, sortes de 
« petites DATAR privées ». sa 
tonnent dans un rôle de prom 
et dans la recherche de nou« 
emplois, saru prendre en charge 
directement le personnel privé d’em- 
ploi. 

La • aoclété de reconversion • 
d'UsInor A qui ce personne sera 
trsnsfAré, sans rupture de contrsL 
assurere, elle, A la fols la conti- 
nuité des ressources, la formation 
professionnslle st la recherche d’ao 
flvités nouvelles, ce qui lui conf^ 
rera un caractère original. Autre nou- 
veauté, son , mode de financement, 
dont la charge sera partagée entre 
la CECA (Communauté européenne 
du charbon et de l’acier) et le 
Fonda national de l'emploi, Reste A 
savoir dans quelle mesure cette 
combinaison d' «alalier national », 
de centre de formation accélérée 
et de «petite DATAR» ne deviendra 
pas le •parking A chômeurs» dé- 
noncé par les syndicats. L'avenir le 
dira, car, an dépit des expériences 
en cours, Il n’exIste véritablement 
aucun précèdent valable. — F. R. 


• Le rapport de M, Georges 
Egret sur raméUotatloa des rap- 
ports entre l’administration et les 
contribuables adopté par le bu- 


des fïnanoes (le Monde do 15 fé- 
vrier), a été publié par le Journal 


NOUVELLE mm DES BANQUES 
LE MERQEDI 28 FÉVRIER 

Réunie, le btodl soir 38 fë- 

srler, rtnter^dleale CLG.T. 
C J'Jl.T, F.O. et C J.TjC. du sec- 
teur bancaire a lancé un nouveau 
mot d’ordre ^ grève pour le 


vralt pas, tootefols, entraîner de 
répercussions znajeures 
services ouverts au pufa 
syndicats de la banque envisa- 
geât. d'autre part, le blocage des 
« compensations ». c'est-à-dire 
des échanges avec les banques, 
le S mars prochain — mouve- 
ment qui devrait frapper s' 
la province. I« 6 mars, t 


nouvelle négociation sur lea 
vecdlcations de ce secteur, 

qui portent notamment sur 

^alre de 2 6X F minimum et 
sur l’horaire hebdomadaire de 
35 heures. Si aucune réponse 
positive n'est apportée le 6 mars, 
déclare un communiqué de l’in- 
tersyndicale, les fédérations lan- 
ceront un « mouvement de grande 
ampleur, du 23 c “ 
régions, s 
Depuis plus d*un mois, ces 


notamment par des grèves et des 
occupations de locaux — pour la 
première fols, dans certains cas, 
depuis 1988. Des établissements 
flnancieEs tels que le Crédit agri- 
cole sont en grêw depuis plusieurs 


certaines grandes compagnies 
d’assurances. A 1T7JI.P.. notam- 
ment, plusieurs centees parisiens 
sont occupés depuis plus d'une 
semaine. Au groupe des assuran- 
ces nationales, des mouvements ^ 
débrayage ont été marqués, à la 
Défense, par le licenciement d'un 
délégué C.G.T.. M. Jean-Claude 
Bouidier et par la mise à pied 
pour trois semaines d'un antre 
délégué eégétiste, U. Renisger et, 
pour une semaine, d'un délégué de 
la C.FJ).T., M. Farge, après la 
< séquestration » d'un cadre. 

Déléguée 

à la co ndilion féminine 

Mme PaifTIHl 
VEUT ENCOURAGER 
U CRÉATION D'EMPLOIS 
POUR LES FEMMES 

Mme Monlq:ue Friletier, ministre 
délégué à la condition féminine, 
a réuoL le Imxdl 28 février, à 
Paria, les vingt-slz déléguées ré- 


déléguées que leur tâche priori- 


suivie de près l'orioitation 


déléguées e teffarcent tSobtenir 
la Création d'emplois en faveur 
des femmes ». suscitent des ezpé- 


èventueUement être appelés ù 
bénéficier > et facUltem la créa- 
tion de centres d'information 
féminins. Elles seront iTnlnTfrn. 
dans chaque département, d'une 


particulière, a déclaré te zninistEe, 
aux femmes au foyer dont ta di- 
gnité doit être reconnue et la 
liberté de choix respectée, tout 
en voua efforçant de réduire le 
comportement discrimlnatotre à 
leur égard, par exemple en ma- 
tière d'aocèe des enfanta aux can- 
tines scolatres, et de suaetter pour 
elles et avec elles des expériences 
de. servUse coUeetif de voisinage.» 


I Silaaioq » ont déJA été i 


fFUOUeuet " 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DblOGRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère <le l'Habitot et de la Construction 
Bureau Notional d'Etudeg Eeenomiques et Techniques 
a E.C.O.T.E.C. » 

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 303/79 


Lot n” I : Matériel de transport lourd tcomion) 

— Lot n* 2 : Matériel de transport lourd (trccfabie) 

Les éventuels soumissionnaires sont Invités d retirer les oohlers de 
charges définissant les coroctéristiqiies techniques et les conditions 
générales d'ochor à portir de lo dote de parution du présent ovis à 
ECOTEC ' 6 boulevard BOUGARA • Alger, contre le ooiemeni de 
la somma de 100 DA. 

Les offres doivent parvenir sous ptl cacheté oorfont te mention 
c Appel d'offres 303/79 lot n* , A ne pos ouvrir » avont le 
25 mors 1979, délai de rigueur. 


LA RÉFORME DE L'INDEMNISATION DU QIOMACE 

Les partenaires socians progressent 
vers la Gonclnsion d’on accord 


de rendre cette prestation dégres- 
sive — avec pcûsibUlté de oéro- 
gairiwwa pooT l6s salariés particn- 
Uèrement touchés par la crise, 
notaznatent dans là glOeTurste. 
Mate les partenaires soclauz 
achoppent sur tes poureenbiges à 
donner à cette nouvelle «parte». 

Les proposîfions patronales _ 


Sauf bruaqoe revirement, .tou- 
jours posstbli^ on semble s'ache- 
miner vers la signature d'un ac- 
cord contractuel en matière de 
nouvelles indemnlsationâ du chô- 
mage. C’est du moins le sentiment 
qui domlnalE. le lundi 26 février, 
malgré l'éclat de la délégation 
C.G.C., après la onzième ré union 
— jû deuxième depuis l'adoption 
de la loi-cadre du 5 janvier — 
entre les partenaires sociaux (le 


chaîne séance de négoeiatUxis, 
fixée au lundi S mars, pourrait 
être décisive à tous égarda 
Certes, l'ensemble des syndicats 
continuent de souligiter sFinauf- 
fisanee » des propositions du 
CU.PJP,. mais ils 


rapport à celte qu'U . 


i indemnité é^valente à 42 ? 


pendant le quatrième, avec. 
pluA pendant on an. une « parc 
fixe» de 20 P par jour. Du pre- 
mier au quatrième trimestre, les 
prestations réellement perçues 


qui ont Uttéralemeiit c ré- 


sur d'autres points — et la GG.C.. 
qui a menacé, lundi, de quitter la 
table des négociations — mû nous 
a fallu faire preuve d'un grand 
esprit de eoneuiation pour ne pas 
baguer la porte ». a déclaré 
M. Menln, qui conduisait la délé- 
gation — considère que. s'il était 
entériné le nouveau système « pé- 
naliserait fortement le personnel 


mestre pour tous les k licenciés 
économiques», et qui demandent 
une dégressivité moins forte, ne 
sont pas aussi « choqués » : d'une 
part, ils ont bien conscience que, 
si l’on veut mettre- en place un 
système plus égalltalze, U faut 
bien, compte tenu des finances de 
l’DMEDIC, « rogner » sur tes pres- 
tations des salariés les plus favo- 
risés — 48?» de 16 000 P repré- 
sentant tout de même T 800 P, — 
et, d’autre part, comme Ta dit 
M. Michel Rolant au nom de~la 
CfJ).T. : «fl n'est pas pensable 
gue tes 7 milliards de fnnes de 
défavorisés, sont assurés d'une VEtat soient redtstribuis en fone- 


pzeime 
du Clf. 


1 compte la proposition 


au-delà d'un an de versement — 
des indemnités d'assurance-chô- 
mage pour les salariés de plus de 


et 20 F), les prestations ' seront 
supérieures, qurile que soit la 
oxidition du travailteur sans em- 
ploL à celles versées précédem- 
ment (4025% et 16.50 P), Elles 
représenteront, selon l’hypothèse 
patronale ou syndicale, râ % ou 
75 du salalie bnd; antérieur 
pour un traitement mensuel de 
2 000 F; jusqu'à 45% ou 48 
pour ma salaire de 16 000 F — 


qui concerne rallocatlon suppTé- 
mentsize d'attente (ASA), s<^ 
dans le système actueL 80 % du 
salaire brut antérieur versés pen- 


acqnls entre les partenaires 
sociaux. CJ4P.P. répondra le 
5 mars aux actuelles contre-pro- 
positions syndicales. Mais la 
c:PJ>jr„ la CJ*.T.O. et P.G. 
notamment, doivent noter que le 
patronat n'est plus aussi éloigné 
qu'au début des négociations de 
la plate-forme syndicale élaborée 
en particulier par la centrale de 
Ja rue Cadet Et c’est ponrquoL 
comme le notait M. Yvon Chotard 


loi-cadre fait désormais cMigation 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SB-17. .. 
riM)| 


4X5R» 4ASS5 
3.545Q 3,550s 

AJ055 ZJUW 


tJSSS» A3090 
Z.m» Z.13T0 
lUTSO 14.M10 
A.54SD 2.5530 


8,519» 5.C295 


— 15» — 115 


+ 4» + 75 
— 115 — 5 


— 250 — 200 


— 4SI — 390 


— 71» _ S35 


-F 315 +375 
+ 55 
— CS» — 370 
+ 5«5 + 910 
—151» —1399 
—3459 .—3295 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


— m* +5A5 


-1/15 +5/ISI 


3 7/15 10 13/16 


713/16 9 0/16 




r la msicb» loMroaDiuar». 


bBoquo' 0» la place. 


éuueDt IncUquéa ao fia da msUDée per i 


CONSULTATION INTERNATIONALE 

LA SOCICTË LAFARGE MAROC 

losee OM cenaoltaUoB IstarBattoaale peur la eoascruetlon d'une 

NOUVELLE CIMENTERIE : CASABLANCA H 

(altote è envlroa 35 km au nid de CASABLANCA) 

BUe Krs découpée en 4 groupes 
GROUPE I . 9 lots d'équipements MÉCANIQUES 

Les intéressés pourront retirer lés dossiers tïoppeil d'offres 
des trois lots suivonts : 

T) Atelier de cubson. 

2) Biuyegc do crn et dépoastiarege four - Broyeur 

3) Homeg fl u éfa ation. 


Les six outres lots sorKrorvt prochainement. 

■ d'équipement» ELECTRIQUES, 

jn. — Lots de OENIS CIVIL. 

GBOCJPB IV. — Loto dlvei» (asouruce, transit, transporta) 

m et IT 

Les documents d’sppel d’offtes pour le groupe t u>pm«r i. 
^auprte de riogOnteur-Conseii : Lafarqe coNsenâ bt L»Miii>m 
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L'effet < boomerang! 


L'idée qcfi s'esquissa n'eet^ite 
pas de modifier {‘aide au dév^ 

. (oppement. en fonction surtout 
— une fois encore — dm Irtt^ 
réts des pays nantis 7 Durant 
des décennies les hommes d’ef> 
(aires occidentaux, les Franpéls 
comme les autres, ont ^terehé 
et réussi à installer des uslnm 
modernes dans certains paya an 
déueloppemenL La présence sur 
place d’une mainKTttuvre à ben 
marché ne ausdiait pas alors da 
pharlsiennes lafflentations. Au 
contraire, c'était un des atouts 
dont les Industriels souhaitaient 
loulr et que les pays concernés 
eux-mémes mettaient en avant 
pour les attirer. 

Voici qu’avec la crise Taffet 
■ boomerang » Joue. Sortis de 
ces usirtes dotées d'un équipe* 
ment souvent dernier cri, les 
produits arrivent sur les marchés 
occidentaux, oé Ils mettant à 
mal des brandies ou des entre- 
prises fragiles. Oés .iora, n'ast-îf 
pas tentant de transfohner un 
protectionnisme — toujours mal 
vu — en une conception noi^ 
velle des échanges . intaimetlo- 
naux'st du développement mon- 
dial 7 

Les pays industriels ont Jus- 
qu'à présent davantage profité 
da leur commerce avec le 
tiers-monde qu'ils n'en ont souf- 
ferL Ainsi les importations de 
produits manufacturés, en pro- 
venance d'aiiléufs d'un nombre 
fimlté de pays (Brésil, Mexique. 
Corée du Sud. Taiwan, Singa- 
pour, Hongkong..^, si ellm ont 
représenté 8 Va du total des 
achats de rO.CJ}.E en 1977. 
contre 2.5 % en 1963, ont atteint 
seulement 33 milliards ds dol- 
lars, soit 0,7 Va du produit natio- 
nal brut da la zone développée. 

En revanche, les exportations de 
produits manulacturée vers ces 
mêmes pays <9ts # Intarmé- 
tOairesm ont atteint 52 milliards 
(globalement les vertles de ces 
produits vers l'ensemble des 
pays en dévtfoppement avaient 
atteint 120 milliards en 181^ et 
leur déficit est passé.. en qus- . 
torze ans d'environ 4 milliards 
à une vingtaine de milliards de 
dollars. •• Contnlrtmant 'è ce 
que Ton dH aowtat, souligne 
un expert de 1'O.C.O.E, U.Ste- 
phert Mords, ie commerce avec 
ce groupe de peye e créé, ef 
non pas aupprimi, dee empHtla. • 

Pour l'avenir, il est vrai, sou- 


. æ so/dêf dene /■ zone 
par .une perte nette d’emplofa 
assez falMe, mata non nég/f- 
geabte ei tortément eontsentrée 
eut un ^efU pombre tftàûu^ 
frlea-. En etfaft, les seciaurt de . 
ro.CJ).E. touchés PSC. la 

maift-rfauvre plus tort qus Isa 
branchée axportatrlcas des pays 
en émergence du tlers-monda. 
Cala dfL talla ast la loi daa 
échanges Irrtamailonaux. • S'il 
rfy amalt pas de pertes d’em- 
lüola. Il ne vaudrait pas Je peine 
de laire du commerce >, d'au- 
tant que «eiui-ei entraîne, à 
terme .par la stimulation de la 
concurrence, une améitoratlon 
du oivèau de via. 

Une noHnlIa «vision 
pnlitionn» 

Le saerétairo général de 
f'O.C.O.£, M. Van Lannap, aou- 
llgrM lul-néma la contradiction 
dans la dernière publication de 
rOrganlssUon : • Noua ne pou- 
voaa pas nous féffelter de voir 
lea paya en dévaloppemant eoaa- 
iituer 'dea marehéa en expmàlon 
pour lioa produits et , noua plaln^ 
dre en màme tsmps.de la m^ 
nace que leurs expohationa de 
prodB^ aanidaetufée lont peser 
auf remploi dans nœ paya. Noua 
ne pauvoaa pas non plua pré- 
tendre que lea laveailaaatnanta 
soient ooraldéréa comme bénéff- 
quas pour la crolasance éeorro- 
ffl/qus mondiale, aeulèmern datta 
la mesure oé lia ne débouohant 
pas aur daa productlona rte- 
quant -de côncurrancar Isa pro- 
ducteurs axlatanta. • La part des 
pays en développement ~ .dont 
l'endettement, qui ne casse 
d'augmenter, est da Tordra de 
2S0 milliards da dollars (léc dé- 
penses d'armement dans le 
monda représentant environ. 
400 milliards par an), — stagne 
aux environs dp 7 */• da la- pn^ 
duction Industrielle mondiale, en 
outre ces secteurs n'aasurent 
que moins dé SÔ */t du commerce 
Intemaxlonal, contra 25 V« en 
I960. 

Or, • les éeeoAui essentiels de 
quelque htdt eeata mllUoae ^he- 
b^nts de la planète ne sont 
pas assurés •, écrit, dstu la 


méma puhtIeaHon, M. dames 
GranL présidant de l'Ovaraeas 
Oeveloppemant Couriefl, orgi- 
nisnM privé à but non (uersUt 
situé è Washington. Sur 15,5 mU- 
lloni d'anlanta âgée de quatre 
ans ou molM dèeédés an 1975, 
19 millions étslant nés dans Isa 
paya an déveleppemanL dont ta 
rndUé sont morts de faim eu 
de malnutrition. 

A dettx mois da Touvefbne de 
' la dnquMme teulon de la 
CNUCEO (Conlérenee des Ms- 
tiona unies sur le commerce et 
le développement) et à la veille 
de la trolsièma décennie du 
. développement, une nouvelle 
• vts/on polWque • s'impose. 
« les diaeeara prononcés par 
lea dlr lg a a n t a da nos paya sont 
da plua an plua perspleaets, 
sbullgno M. Qram : mah faetlon 
ne ault pas... Juaqu'à préaant, 
en a la aantlmant que /es dirf- 
. gaanta, au Nord eonrna an Sud, 
ont eliiremant conse/enee dea 
peaslbtlltéa qdeuvrlrad une 
eoûpér^en mtdue/lamertf Meé- 
//qus, la question dé aai da 


Après'dfx-huH mois de nég> 
dations, la eoqféienes sur (s 
eoopér^on éeonotniqua interne- 
tlonale a échoué. Toutefois du 
pire peut parfois sortir le .mIaioL 
Trop fréquemment Talda au tiers- 
monde a sarvf d'alibi ou de 
. masque à la rantablllté des éco- 
nomies Industrialisa. Trop fré- 
quammeni, las projets de déve- 
loppement n'ont bénéficié qu’aux 
intérêts da quelques firmes 
d’occident oo de quelques caté- 
gorisa sodalea dans Isa pays 
récepteurs. Trop fiéquemrnsnl, la. 
démesure industrielle n'étatt pas 
adeptée aux boolns résis des 
peuples prolétaires. 

Un nouvel acaman S'imposa 
certes. Toutefois, al comme le 
ministre français ds Téconomls 
parsR le aouhsKsr, Toplnion 
doit être Informée da cette graw 
question du développement, 
pourquoi ne' pas créer 'un ' 
impôt da sollctarlté — ou du 
moins affecter une partie des 
tues aciusllss — en faveur du 
tiara-monds 7 ~ Il ne doit pis 
s'agir, en -tout cas, de rsssus- 
cller . l'aide . d’autiefois sux 
« petite Chinois 


TIERS-MONDE 

«UNE IHHIVaiE MIEMTAHON 
DE L'AIDE AU DEVELOPPMENT 
ELI IHDUPBBABLE» 
déclare H Monory 

• Les paga iaduatriaUeé: dotaent 
prendre eoaseirsre tout à ta fois 
da leur sotutartté et de leur res- 
ponaabiltté m-à-ots de fenaeadde 
du monde ». a déclaré le 39 février 


U. AlCRorT. ministre de Téoono- 
mte, à rocesalom d’une tétmion 
ersARlsée à Veisalllea par 


ntÉFECTURE DE LA VIENNE 

AlUtm N° 79 - D1/B1 - 018 


tes tmeicttUtei a eeqnmr peer pemeitre la eeaatntetie» de 
rAstfonnUe rcAqvicame» ta Ml, POteien-SerOeaux. dons sa seetfe» 
comprise entra FOntetna-le-COmte et ta CAapeUe-MonsreitU, aur te 
lemtotr* des eonmunrs de rontatae-le-conte, Stntpes, Coalombterj 
et ta Chapelle-Montrauü. 

LE PRÉFET DE LA RÊEION < POITOU-CHARENTES > 


VU la Code de l*Bx|RoprlsUQa ponr causa d*uttnté pubUqiie et 
rtsmm>nt tes actlslN U ll-s et R. ix-is à R. 11-31 ; 

VU te liste des cceimtseelree esqueiaiirs ébsbile pezu l'eaaée 297S ; 
VU le décret eo date du 29 oovenbre 1978 déelszaat dtittltté 
ibllque et urseate la eoustruetlcn de u eeeuos PoBtaioe-lc-CcBace- 


doeoBMflU cadeauauz et les laaaelgaameota reeueiilte par Tsxpro- 


eMJBinéca les eonelBSlons da pro- 
jet a Interfuiare», lancé en Jan- 
vier 1976 à ItnlClatlvs da couver- 
nement Japonais portant sor 
c CÉvUtition à loag terme des jo- 
ciitea taduttneUet aoaaeéet en 
Uoison avec eeUe dee paya en 
développement e. 

€ 71 ne peut g seofr de retour, 
R aooUgné Bd. BlonoTy, à uee 
emtta g ncd plut rapide des pays 
iadustriets sans une accélération 
de la erotesanee dans te tiers- 
monde. /I ne peut y avoir d’aceé- 


aùttve et nouaeUe à f’égsrd de ees 
paya. Mais c’est aussi une néces- 
sité P 0 1 1 i < g U e. 

3£ Monory a povamsM : a Une 
eroÈtsanee aouîenne resta un im- 
pértttt/ pour nos pops; eUe est 
possible, mats elle passe par la 


ArCleie l«. — S sers prerMé à une e&qoéte pareellalt* eu toc 
de délimtier exactement tes ImmeuOies s acquérir pour permettre la 
eoBitruettea de Tautoroate •l'Aquitaine» 1A 18) Poltlrra-Bordeaux 


. NCCiOB comprise entre Postalae-le-Comte ' 


communes de POataine-te-Comte. ' 


démené en qualité de commlsttlrc enquête 

M. P*.etre BAILbOT. cher de division de Préfecture en retraite. 

e qualité à la PréTeeture de la Vienne, le 89 ms 


Asticle ^ — Se plan parcellaire et 1a liste dm propriétaires aiail 
qu’un leglxm d’enquête prèaiablemeat côté et paraphé par la 
ilaire aercot dépoaéa daaa tes malriea de Fontaise-le-Comte, Bénins. 
Ceulomtlexs et La Chapeile-Uontienil pendant 16 Joun eeatéeutUa. 
du 9 au 24 ms» 1979 ineltia, afln que chacun pulsae en pnodn 


AxtS^ R — A Texpimtion dn délai tlxé et-desana. la rcflatn 


d^enquète ae» dee et aignè-par le Maire et transmia dans lea vingt- 
quat» heuraa. avae le dcaaler d’enquête, à ta Préfecture de la Vienne, 
PrsmlèM Dlreetlen. Premier Bureau, qui temetua Tensemble daa 


t premier lieu que la co/iérence j I opératlua devront être terminé dans 


dente» an eemmlnaln enquétenr peur avis snr Temprlae des 
eovnges prnletés après avoir entendu tente personne tntéreaaée. Cee 

... ... JJ jQoa. 


mieux assurée. Une pZus exacte I 


domaine social est nécessaire I 


groAifé e//ieoMé passe aussi par 
un double mouvement de décen- 
tratisatton de décisions et de ren- 
forcement ds la coopération inter^ 


duitriaüBés et les pays en déve- 


toppameru deoront. a-t-11 süoaté, 
être renforeis et dtaerstji^. 

> M’approche des problèmes da 
tiers-monde, le plus souvent yto- 
bale iuaqu’iet, deora être adaptée 
aux différences de situation entre 
ces pays. Dana eertatna d’entre 
eux, le développement excessif 
ifindustTiea fortement eapi- 
talisies se tndait par une produc- 
tion ioumie vers les marehéa 
extérieurs, sans bénéfice réel pour 
renaembte des repsnus intfrEeurs. 
La perspective de di/idits alimsa- 
tairta préoccupants et la néees- 
stU d'uns diffusion mieux répoTr 
tie des fruits ds ta croissance 
dearaient conduire & encourager 
dons certains cas le „développe- 


Artlele 5. — Le eommlssaln enquêteur tznnamettn ensuite les 
doMian au Préfet, Premién Direetlon, Ptemlar Bureau. 

Article R — Le préaent arrêté ae» publié par vole d’afflehe et 
par tooa aut»e proeédèa en mage dans les eommnnes coneaméea. 
11 aan, en outre. Inséré an earaeiéraa appanott dana deux Jonmauz 
à diffusion nationale et dana deux Journaux locaux. Oae formalltéa 
devront ét» effeetnén avant Tenvartu» da Tenquéta et Jnstméea 
par un eertifieas du mat» et un eminplalN du taumal eoncenant 
l’insenioa. 

Article 7. ~ La puhlleatlee dn préaent anété est faita notamment 
eo vue de l’application de rartlcle L. 13-2 du Coda de l*BxpEOptiatlen 
pour cause d'utilité publique cl-aprêa reproduit ; c Bn vue de la 
nmaon dea indemnicét. loxproprlant notifie aux proptléUMa et 
Dsufmltlc» iBCéneaéa. eolt Tavia d'ouveitn» de renquèu, aolt l’acte 
déelarant d’utUlté pubUquR aolt l'axtêté de oeaslbmtê, soit Toidon- 


dnita par publicité coUectlvB et tenus, daz 
Laine;, üe faire coonaltn é l’expropclai 
aérant déchtia de Cona draica A l’tnmiauüté. i 


Article 8. — lie Secrétaire Oénéral de IS PréfêeCuTe, les BCStree 
FoomiDe-le-Cmate. Bécueas, Conlomblaa et la CbapellB-BfontrenU. 
, ptem BAXLLOT. eommlasalre enquêteur, aont ehargés de l’nê- 


POmSBS, le 28 février 1979, 


ÉNERGIE] 


La hausse du pétrole se généralise j 

L'Iran vendrait directement son pétrole, sans passer par les compagnies internalionafes 


La déclsfon d'Aboa-DhaU et Cbelkh Yamaal. le ministre 
de Qatar d’augmenter de 7 % le saoudien du pétrole, après avoir 
prix de leur pétrole léger a fait le 26 février a . Londres 

tache d'huile. Oepois le 14 fé- e de nottvdies brèches dans les 
vjier, la Libye et le Venesael» prix ». a «Jouté que eon pays ÿen 
l'ont imitée ; l'Algérie a laissé tiendrait pour sa p arta nx hausses 
entendre qu’elle relèverait ses décidées par TOFEP pour le 
prix le 1* avril, lors d.u renou- avril (+3A06 %). Béais c'est 
" ’ • — pourtant le Royaume wahablte ^ 


doute aussi le Nigeria. C’est 


Tlnées le 26 mais, lors de la réu- 
nion à Genève de l’Organisation 


réaction en chaîne difficile à In- 
terrompre dans la ccmjoncture 
actuelle. 


ÉTRANGER 


tant entre Paris et Ryad depuis 


France. La balance commerciale 
entre les deux pays est fortement 
défleitafre pour la France : 
18.4 milliards d'importations 
contre ^g miUlarda d'exporta- 
twns, soit tm taux de couvexture 
de 21,2 %. L’améUoratkm de ce 
taux, qui était seulement de 
14,3 % en 1977, jwovienb de la 
mdnrtion (—7.7 %) des achats 
français de pétrole et d'une 
P^ogreadoa (-h 30 Té) des-ventes. 
Assurant 34 % des approvlsioB- 
heznents en brut, l'Arabie Saon- 
<Ute, qui a livré 394 millions de 
tomes en 197A est de loin le pre- 
mlsr fournisseur de la Fronce. 


Iranlan OU Compaiw (NIOC), a 
certes annoncé le 86 février de- 
vant plusieurs milliers de tn- 
vailleurs de la raffinerie géante 
d'Abadaa. que les exportations 
leprendrafeat ta sezztaiBe pro- 
chaine ; w>Ai« bien des inconnues 
restent encore à lever, tant sur le 
niveau de production que sur les 
de vente. Le quotidien en 
langue »«8i»igB ICayhan inter- 
national, dtant des sources pétro- 
Uères. a prédsé lundi que llru 
ne passerait plus par llntermé- 
; diaire des quatorae compagnies 
I Intematlonateâ du consortiim 
I pour vendre pétrole. Dana les 
I milieux diplomatiques de Téhéran. 
I cette solutimi de vente directe au 
I plus offrant appaiait peu vxal- 
s^blable, ma& on 7 volt un 
« bstio» dfessai > traduisant la 
volonté dtt dirigeants de profiter 
d’un muebé au Jour le jour, fort 
rémunérateur à L'heure acraeUR 
D'autre part, si un officiti de 
la mOC a affJnné que la produc- 
tion pouvait atteindre 3 mlUlons 


Bl Banl-Assa^. aurait | 


mande », réclamaK encore le 
38 février Cheikh Yamani Une 
manière d’afflxnmr que ta maîtrise 
du marché lui avait échappé. Ce 
qui n'est pas rassurant. 

BRUNO DETHOMAS. 

COURTIERS n NfGOCIANTS 

Aprèi l'artlele para dmaa ■ te 
Moade » du 81 février aav c 
contsclon da maràhê ilb» a. nas 
av«u TCcv de K. Spofler, de te 
aoclété rxvtaU. tes piéelrioni aal- 
voQUa ; 

• ■ Noos èomaea ««artlan ra 
pétFDte depols qaafut^troll sss. 


Faris-Looidres 
6vd1s quotidiens 
àvotre service 


raient plua 3 . de .barlts 


par Jour, chiffre que les dlrlgnnts 
Irauens pensent pouvoir attein- 
dre SaUB Talde des toehnlatena- 1 
étrangera 


tradltl<siiMUement modéré — qui. 81 elle était effective, cette 
a donné le ri nn».i de la bansae réduction des exportations de plus 
en tenchérlsant les borlla jnv- de 2.5 millkms de barils-par Jour 
dults au-dessus du plafasul de — par rapport à Tavant-slse, — 
8.5 ^ barils par Jour, risquerait fbrt de se traduire par 

nour «wnipoTiBiw- le tarissement une poursuite des ten s l o ra sur le. 
te ta source Iranienne. £a Abou- marché- Que ITrsn se range alors 
Dhabl et Qatar n’ont sûrement é nouveau g8 gs ta Jtas 

pas ari san s l'ac cord te Ryad. Les • .dura . » é l OPEîP. et l ateltiOT 
oavs de l'OPEP profitent tous des pétroUère des pays Industrialisés 
eSeoastanem. L’avenir dira e*l] en sera aloonUe..Car sur. un tel 
s'agit d'un simple acompte sur 


l’AiaUe Saoudite se trouve forte- 


uenf fnietuifier leurs efforts pour 
produire de noiraeSss sou r c es 
tPénergie ei réduire leur de- 


D^«t 

Rrôssy-Heatfarow 


Heathrpw-Rmssy 


dazis SB IHKar Skâidt Aôiugys^ 
rsvûni le plus qmcienx et con fortab le sot 
Pgns-X.ondres. 

A Fenregisiiemen^ lései v ex le si^ de votre 
choix : ce qui vous évite Mite bousculade à 
l’cmbaïquemeiit et .vous assure le bkihêtre 
que vous souhmtez pendant le voL 
Enfoiytfonbliez pas nos vols directs de Rrôqr 
vers Mancfaesie^ Cardiff Birmnighan^ Bristol 
etGIasgova 



pear sotxâ es»pt4^ car aaet la 
propre da courtier de travaUler pour 
UD esmnivttsBt. U y s use fEsada 


et !s eooztler, qttf est rêmimiré par 
oae eooualnJoa bute car Is qsaa- 
tité et qui ne peut, de es fait, 
nlv» les prix l son svtataseï à te 


airways 

Nôasfnmxishieosomdevoii& 

eonaboodon avec Ab Kance sa. 

91, QaaipE-£b»ées et aveniK de rOpàa 
leL : 77SIti4 00 coDsoltes votre agmi de voyigea 


1 
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AFFAIRES 


L'AGENCE TASS CONVOITfE Renfcrcement du prètectionnisme américain 
PAR LES CONSTRUCTEURS dans la chimie 

D ORDINATEURS ^ négocUtlons eoaunerdalea s&tisfaJsanta, si elle n'avslt été 

Le GOBlté oljuplone dee feux de multilatézaies . C« Tokÿo>roimd >) presque immédiatement assortie’ 
Moseou 19S0 a Qnaieuieiit cboiti U eneagées dam la eblmle entre de contraintes replaçant les clü- 
tirme bcitanaioiie internatioani les pays de la Communauté euro- mistes européens dans la situa- 
compoted Limiud pear xournix lea pëenne ét les Etats-Unis repren- tion précédente. Ainsi, pour les 
deux oïdlnatcua (LCX. 29M) qui nent mardi 2? février A Genève, iKoduibs non encore eommercia- 
•nrarerant renrt g i gtr ftnent. i*éditioD après plusieurs Jours d'interrup- Usés outre-Atlantlqne, les Bbats- 
et la tcanamisicni des Informations tkm. M. UacDonald, chef de la Unis ont exigé, en contrepartie, 
sur I» compétitions anx cinq xrau- délégation américaine, s’est, pour qu’ils soient définis en fonction 
des agences de premo mendlaies, y sa part, déclaré convaincn qu’un de l’inventaire prévu dans le ca- 


( agences de preese mendlaleSi y 


accord pouvait être signé dld à dre de la loi amérteaîae 


, „ . la mi-avrlI. Déclaration pour le contrOle des produits chtxniÿies 

le, les sonét^es le jqoiqs optimiste dans la mesure (Tozle Substances Contnd Act). 

npiqne waient mnee nn ^ ledit accord reste subordonné Or pour les chimistes euro- 
1 ^ ^ bonne volonté américaine, péens, tonte référence à cet 

bonne volonté qui se fait inventaire est ■ Inaeceptable. 
aa d éditum de t«t^ _n jg h^qIjjs attendre. Fidèles D'abord panse qu’elle lierait l’éta- 

^ MU seniweM MUT tas £ jgjjp objectif de libéraliser le blissement des procédures dona- 
commerce international les né- nlères à bne législation sur l’en- 
goelateuis européens essaient » vironnemeat et la santé ; ensuite 
ne le canms. d’obtenlr de vials oonees- parce que le nxnbre de snbs- 


emporté le contmt. d’obtenlr de vrais oc 

loftt, le président Carter annn- sLons de tamrff intezlocuteuR 
parement et sbapiemeut le accéder plus librement au 


J’èdJtloo de textes pour les 


ché des Etats-Unis. Or, Jusqu’è cet Inventaire serait proche de 
^fqnes présent, chaque fols que les Amé- 7a00(l laissant ainsi peu de place 
Ali de Tieains ont euBoroé quelque dans l’avenir à ridentifleation de 
part, chose, ns se 6«it Ingéniés à le produits nouveaux susceptibles de 


discussions rlcaln n’étant toujonza pas (rffl- i 
' les problèmes dellement établi U est Imposai- | 


1 espère tonjeus (en régime très proteetlonn&e ap- conduiraient à 


CONJONCTURE 


LES PRÊVKIOitS DES CHEFS D’ENTREPRISE 
CORRESPONDENT A UNE CROISSANCE LENTE 
eonsiaie l’TNSEE 


parfois au-delà. 

Les Américains ont-ils eu le 
sentiment d’avoir été un peu 
loin ? Ds ont en tout cas pro- 
posé aux chimistes européens de 
justifier, cas par cas, le droit 
de douane qu’ils pedent actuelle- 
ment pour leur entrée aux Etats- 


proposition car elle entralne- 
COnSfSfs rrNSEE Ddh des contraintes, paxtlcn- 

Itèrem eait lourdes pour les pett- 

* La produeiüm iTidtistrielle 3 Les perspectives de prix tg8..eptreprtees ; elle se Justifie 

continue de croître à «n rütlune varient peu depuis trois mois. Les 

modérés, écrit l’INSEE dsjis son industriels demeurent moins non 

enquête de février auprès des lumbreux qu'en 2378 à prévoir f^onqute aœ Btets-Unis sont 
indostriels. c Les apTfrédations une futusse de Vensemble Ses prix «P^wrlés oraciellcment depuis 
portées par les chefs d’entre- à la production. Leurs perspeo- ^ ^ . 

prise sur leurs carnets de com- tives personnelles, qtd font preu- 

mandes et leurs stocks de pro- oe d’une modération per^tante i?* 

dtdts finis n’ont jmaicuemmt en termes Qualitatifs, paraissent 

pas varié depuis la rentrée. Ain- en contradiction avec les fortes 

si poralt s’ètre instauré un état hausses annoncées dans FenQuê- 

d'équilibre: la production s'est te trimestrielle de fonoter (le 

adaptée à la demande après lui Monde du € février). On peut lîi^mîïiîfc'ÎL ^ 

«oir été inférieure sur la plus penser que la libération des ^ 
grande partie de 197S. Dans l’en- industriels à la production a 
semble, par comparaison avec la ■ modifié le calendrier habituel des 

moyenne des opiniOTis passées, les relèvements de tarifs. Ceux-ci ^ «S? 

stocks apparaissent encore un peu seraient concentrés sur le début toerS^ It ^ 

excessifs et les carnets de eom- de Vannée, extéiquant les haus- 

^ndes ^ôrement inférieuTs h sa impcw^tes ^Sottes dans d?ufcÆÆ 

^ Conse** européen des fédéra- 

osmets-étraacer eortfirme le triei^/éoner. X«s perypecUoesq^ «ons d’industries chimiques 
décalage apparu en ftn donnée litatives, portant sur une période (CSBFIC) a nour sa oart re«xn- 
entre ta demande étrangère et plus longue, indiqueraient que mavwis ^ emnde fermeté 
^ ^ÎSI* *«* gouveroemeSr^ Nfeuf, 

de la première. opérés en début d année, ü a airii^ ou’aux institutions commu- 

3 Les prévisions des chefs d’en- pas de changement durcie dans nautahes partie pienanté 
treprise pour l'ensemble de la le rythme moyen de hausse. » les négoclatimis. — A. D 

prodiuAion industrieüe et eeües | 

qu'üs formulent pour leur pro- 

pre acuviti sont convergentes, et 

correspondent à une croissance ^ h uieaevBaA ^ ^ m 


BANQUE ODIER BUNGENER COURVOiSIER 
OBC 


MOINS DE D&AIUANCES BANQUE ODIER BUN 
D'ENTREPRISES EN JANVIER O I 

Le nombre des défaillances 

d’entreprises (règlements Judi- t* <** ^ B*oqne03.c.. lo» 

elaiies. liquidations de biens, fall- rS^SSi 

lit») s-est éleirè en janvier, pour sTelcÆSn^îSS. 

»S£rT- 2 î,.Ti «iN 

dtonSe'wra" i™autan*qu“ '3S,"ds'S«î'T'ta 

7 a un an. mais une diminution ciientsie pbswbc de tst.isojsi cnnes 

de 12,9 % par rapport an mois à i.102.593.3m craneH, en soemen- 

préeédenL Rappelons que 1978 a tatton ^ ^ . 

été une année record en la ma- 

Uèie. avec 15 589 jugement total ÎSSt ^SÏÏSnt 

supérieur de 5% au précédent uoand wr les biaques. s’élève * 4 f 

record, qui datait de 1975. li.S20.63i rrancB, contra lO mniioae 


70.132 frues, dont 1AS7.73T francs I ^ 


nérale ordinaire qui ee ttandra 


(liœ déf^li&où en j^rier. S"a!9^SS*îSn«f"îiMtre 
contre 1381). Elle est Dartieubè- 
rement sensible dans le bâtiment 

et les travaux publics (—34.8%) ■» jf _ — 

et dans le commerce (— 12,3 %). ^^IMtiOCrMlMUîl^ 

1 — m Nadoccédibail est une Seond % 

- fpuaucisé) I ra créée en 1976 par ^ 

' |i la Banque Nbtûnale de Paris P 

U DiUflllE et dtafl la vocation nnwnmiolle a 

OARUUC ^ «t de réaliser des n pAmfintu» g 

DE LA MÈTITKRANfE i ^crédi.^»i.in»=^ | 

FRANCE S.A. | Empruiitde | 

^ 1 130 OCX) 000 F | 

'^£;c?'sS-Ss.!Sir' isï^^°sœs-.| 

^ Rembbuxsemient au pair amorti- O 

^asable par demi tiiago an sort ^ 

COMMUNIQUE : | et mtitié par radial en bourse. |J 

^ jünortissmneiiîenlZtrandias rJ 

L’ADJUDICATAIRE DE L’ENSEMBLE |rS‘r^ 7 ”*^ I 

IMMOBILIER DE SÜDACIER EST LA |î «niei-. 1 

SOCIÉTÉ CAMBRIDGE REALTY DE K 

FRANCE. FlUAIE DE LA BANQUE. | i 

CETTE SOCIÉTÉ EST INTERVENUE |J<»*ssnca:261éviierl979. | 

DANS lE CADRE lï SB mmiB I 

IMMOBILIERES. POUR COMPTE D'UN iStoB». B 

IMPORTANT GfflUPE INDUSTRIEL ET- H souscüErnDHADX m 

COMMERCIAL DU MOYEN-ORIENT g GmcBEiBDEiABNP H 

INJMC PAR MM HIKHAT TANNOUS H »- 0 ft^n»Ül= ty-OOR | 0 


(avoir ttaeal de 4.50 F) contre 8 francs 
l'armée précédente .avoir fiscal de 
4 F). 

® LA S0ClfT( GENfRAlt 
AU MAROC 


noUecrediboUS 


la Société générale, s’wt rendu i 


COMMUNIQUE : 

L'ADJUDICATAIRE DE L’ENSEMBLE 
IMMOBILIER DE SÜDACIER EST LA 
SOCIÉTÉ CAMBRIDGE REALTY DE 
FRANCE. FlUAIE DE IA BANQUE 
CETTE SOCIÉTÉ EST INTERVENUE 
DANS lE CADRE DE SB ACTIVITÉS 
IMMOBILIERB, POUR COMPTE D'UN 
IMPORTANT GROUPE INDUSTRa ET- 
COMMERCIAL DU MOYEN-ORIENT 
ANIME PAR MM. HIKMAT TANNOUS 
ET JOSEPH ET ANTOINE ABDO. 

Baigoc to b MiStciniiis- 
Fnuc SJL 


France et la participation de la 
Société générale dans le flnaneemenc 
dn développement industriel dn 


Chelkti. ministre ebargé du Flan : 
M. Bennanl vlee-gouvetneur de la 
Banque du Marne ; M. *’■■’*"* Lam- 
ranl président de l’Office cbéxltlen 
dea phosphates ; M. «■"■uweae, pré- 
sident die la Banque nationale de 
développement écoztomlque ; M. Ben- 
Jellotm, président de la Banque 
marocaine du commerce extérieur ; 
S£-M, Jean ^ly, ambasBxileur de 


confirme l'Intérêt qna la Société 
géuérale porte an développement 
économique du Maroc, VL, Lbutb a 
également rencontré de Dombrensee 
paisonnsUtés du monde pMtlque, 




lOCIËTE NATIONAlf INDUpBlf ET MINIÈRE (SNIMl 

SOCItTE irlCONOJvUË Mixn (SEM) 

CAPITAL 9.059.S00.000 UM 
SIÈGE SOCIAL NOUAKCHOTT 
R.C. NOUAKCHOTT N* 4579 

RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE 

AVIS DE PRÉQUAUFIGATION - G 


La Société Nationale bdnebrlene et Minière (SNHO 


préposé de paner dei- eoerbats de 


fournitures et de travaux pour la ™i— en valeur de nonveaux gliemeata de minerai de far eu 
llauxiteala 

En vue de flnaneer ce projet, dent le Tcdume eet de l^ordxa de 400 mlUlone de doUai^ la Smc 
• dea prête aux organlânes suivante : 

— SBÜ ZSABI FOND FOB AXtéB XCONOUia UEVEUXFMBNT 

— *»*» 7DMD FOB BOONOICC AND BOCXàXi SEVELOFMBNT 

— banque AFBICAIME de DEVEtOPPnOENT 

— BANQUE EUBOEEBNNB iviMungpirH«»»iM»rTNB . 

— BANQUE XNTSBMATIONAXE FOÜB LÀ BSCOESTBUCHOR ST LE DEVELOPPEMENT 
— CAISSE CENIBAIE DE OOOPSBATION ECONOMIQUE (FEtANCB) 

KUWAIT VUMD FOB ABAB EOOHOIIXO DEVBLOTMSNT 
— OPEG SPECIAL FOND 
— SAUDZ FUND FOB DBVBOFMBNT. 

En pIOB de oea prêta, la 8N1M dlveeeca'de fAds provenant de ; 

— LA BEP OBLIQUE ISLAMIQUE DS MÀOBITANIE 

— l/ABAB MINING COUPANT 

LTSLAMIC DEVELOPMENT BANK. 

Ces aganlemee as proposait d*ntHl8er eee prêta de fonda, qol asront dUponlblee A mwi'nal ea 


diverses, pour régler îee paiânents autorisés dans le esdie des marchés pour teeq uelg le présent 
avis est Ces organismes n’effeetueront les paiements que sur demsTide de la SNIM et aptée 
Iee avoir appreuvéa conformément anx eonditleiw et modalités des différents Aeeerds de Prêts, 
lesdlts paiements étant réigls A tous égards par lee mod^tés et conditions énoncées dans les 
Accords. A naoüu que tas différents organismes n’en disposent expréssément de façon dlfTérente. 
aneoDS partie autre que la SMIM ne peut se prévalotx des dlspoelttona des Aeoords de Prêts al 
prétendre détenir une créancs sur les prêts. 

la Soelicé de CoopéiatlA Minière et ïndustElena (8000MINE), Parts, a été âurgée par la 8NOC 
de la gastim de ee projet. 

Le présent avis de prtgasllfleatlea vise la fomaltun m l’exécution des travsnx suivants ; 
CA. - CHABPeNTBS METALLIQUES 

Les charpentes sont destinées aux eneembies sntnntB : 

— bfttlinants (oentnla étoctilqtiB de S6 MW, ateUers d’Atretlea et magastni) 8 

LSOO tonnes ; 

— «mbw de traitement des mlnorsls (brojage, criblage, séperatlA magnértqne, etc.) ; 
10.000 tonnes. 

Les sociétés Intéresséee pouiront demander leur qnalUlcatlon aolt pour la fourniture teule. 
soit pour le mont^ seul, soit enfin pour la fourniture et 1e montage de oa lot A 
cbajpentns. 

02 - EUSCTKTCITB - MONTAGES ELECTRIQUES EX MECANIQUES 


0 moteurs éileetxlques aramaUsée moyenne tenslA 
D Marné trè s de câble fiectrlque souple A ILS kV l 


(M iCt/A), comprenant notanunAt les armoires A puissance et A cAtrOle, l’aotoraa- 
tlsmc, les pnplixes, eyaoptiquee, capteun, le eâblage et les lignes de transport Qeetrlque 
(30 KV : Il k 7 ; 52 kV). Le posta s) conprAd également le mootSA des lots C2. 
C2. b, et 02. O, et ex. tf. 

f) Montage mécanique dee sgipazells A traitement (eonaasMur intmalre. broyenra, crtbtas, 
séparateur* magnétiques. cAVoyeore, engins mobiles A manutenUon. etc.} et des «ngtne 
(pelles, perfora trlees, eta) scua la B U p ei vUdon des dUférAta constracteurs. 


C.S - FOUBNITÜBBS DIVERSES ' 

o) Fourniture A SS pAte et poutree looiAta de 5200 A 80200 daN. 

bj Fourniture de 27 hwtmilw sur (dAlts : 250 A 4200 Vb • laiganrs i QJBO à 120 ai). 

e) Fourniture A 10 groupes AcetroeompresKtiXB etattonaattas (prsselA A refoulement : 
4 A 8 bers ; volume aspiré s LOOD A 2200 Nm3/ta). 
dj Fontalture de 2 réseaux dq trenspem pneumatique A poussières 0-80 microns (débit 
unitaire : 80 Vb) sur une distance a 150 mètres .oompnnut notanunAt le matértel 
suivant : sas d'expédition, tuÿanterlea A txanoiort. silo A récupération (c^acLté 
500 tonnes) avec sa dépoussléTage. 

eJ.FoorBltnn d^ppareüs peur Is AmatlsattA et le condltlAnAiAt dWr A loesnx tteo- 
taiquee et salles de motrUe (1200 mS avIta). CUmatUatlen : A plua m moins 2 deoéa 

S IA CondlUenaement d'air : surprCHton A 10 xam d’ean dana lea locaniL tenwArature 
e molna S Agrés^ par rapport a l’extérieur. 

/) Fourniture d’un tour A rmies de imgA doubla dbailot A grand iUMt pour vales no r male^ 


laneés par SNIM/SOOOMINE pour l’exéexitiA A ee projet, tonte firme gui malt in rn eas ée par 
las fonrnltnies et travanx déelgnée el-demus est - invitée A Ain parvenir A aooOMTWE mw 
dédleratlA' A préquaUfleetiA aeeempagnte A tous doenmentaet bxoebares lndiqaaat daimnent : 

1 ) •»*«■*■" ■"««■»«. capital (•), xsvport anntm' (*) et bim (•}. 

2) Informations su le matsHai fabriqué a tnvaux exécutés A même nature que celui 
A eeoz demandé (a) (eatalogaea et référenees). 

3) Uslnei A tabrleatlA A ce matMel et lear tnpottanM. -Cbaige A tnvaü aetnaUo «t 
prévue A ponreentage A la capacité sur gp« base trimestrielle. 

4) Serviee Atéa-vAte et aervlca dea reebangaa. 

5) Délai A ftmnütnre ^pphÿffi ta apréa commande. DB at de fou^ ture p rtvba^^d aa plans 


I firme demanA A être qualifiée, devra pamnlr avant 1 
Aolété A Coopération Minière et Industrielle 


8ouB la référance « Projet Guelbe s - Avis A FréqnalUleetlon c O s. 

SNIM/BOCQMINB ae réservent le droit de vérifier lee déclarations A aoolAté penr «nwfiwinii 
leur capacité d’affeetuer les ouvrages eoneemés. 

8N1M/SOCOMXNS sa r és ervent flamant le droit A rejeter tente ottte d’on feornlaaenr'potentM 
sens entre Justlfleatlon A leur part. . 

Lee Boelécés ^fUBUfléee A eeront infOrméea par une lettre qnl préiAera Atre antzee le mmtant 
A la Bwmmw non rembonreable A régler par Aaque société peur pouvoir retirer les 
d'appel d’offres. 

Ces HTAt disponibles unlquemAt a langue frAçalse. 

Les fournisseurs qualifiés devront fournir une eantion m momAt A la remise de leur ofcre. 
D’autres avle A préquallfleartA oAcareAt d'autres foumlturee et d’autrei travaux, tonloors 
dana ta esdre du Projet Ooelbs, paraîtront ultézleuremAt. 

(•) inutOe vour tas enfreprim ayent AJA répondu à Pavis de préqueHfieetion A ou S. 


I I nlnistntlf et IndAtrlel, 
Rappelons que la Société générale 
détient, aux Atès de is SocIIm mar- 
HUlatae V crédit «t dn Crédit 
BulBse, une psâtielpadon A 3420 % 
Am la Société générale marocaine 
de banques, Ant le clèec social est 


r- USINE —N 

I A 70 km ouest psris, s km BN lA I 
I BSiae eutUlte pour travailler, le I 

■ bois (AAoiseriêi, ébénlsterle. ebaU I 

■ Mrie) utuelleount- en Atlvtté de I 


Créer votre entreprise 

SANS FRAIS D'ÉTABLISSEMENT 


A CsaablAn, et qu’elle est 


As opwauons flnaAlères Interna- 
tlonatae lancées pour le nmpta du 
royaume du Maroc Ini-méme et pour 
dea sociétés publlqués. Office ebérl- 
flA des plu^phates notamment. 


Poux la Bonune modlqus A 100 P (Artlaans) ou 200 F (EnwenriM 
indusUAUes ou A serriee), la S.U,C,A. vous permet a'auc^Mm 
nMsmmt votre projet a asauTAt ratre aacrétartat et yoS 
dcmleUlatioD. ’**“* 

La SEXOA. pAt auaal rédiger lea- atatuta A votre Afeeepriw et 


I SEXCX^ 4«, rue d’Agout. 75008 Farta, 25S-4I-U , 






Snim 



MîüSTîiElL: ET M'ViEW 

‘•C^NvV.'E v’t'f -- 

55? SCC ::: ',. 


(5SIH) 


IAM'.QUE de .Viijp.iT, 

?BÉOUÆLiFiCJ!TiET>l . n 
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UN JOUR 
DANS lE MONDE 


L'HOMME ET L*INNOVAp 
TION : < L'ofeoir «t nma> 
gimrtian crâatric* », par An- 
dré Danziw i • Participer à 
l'organifeHoii da diange- 
Bwnt », par Mîdiel Dorberd 
« Aa fil (TArcaN », por JeaiH 
Ciovde QwHioii. 

. ËTBIUIGER 

> La poerre âa^ri 

. PMCHEaRIEIIT^ 

. .L«Yéne»èi«“ !“C»bo 

«rate f" 


^(H)« por Chories Yoahecke. 

8. junnitoEs 

-- POÏKT DE VUE : . L'Ané- 
liqoe laKoe^ dioinp pririlé* 
gÛ de récenoeiic fran- 
saise », per Jacgiiei Sons- 


du JLP.R. 

— La piépararioR des électioiis 
caatonales. 

12 . SOGim 
SEUGIOH 

1£ MONDE DES SCffNtES 
ET DES TECfflUOflES 

PAO«S 13 et 14 

- Portnlt da Vénus en U79. 

- <3a*eat-ee qui <4lt usner lai 
«Uglecsf 


1S. PRESSE 

Les joamelutci de rA.F.P. 
supeadenf Icor .grève. 

Les oovrien da Livre CG.T. 
eoorpent nmpriBiarie de 
M. Hersait i Sabit-Deois. 


Pretoria signe^^ important 
accord de>d^ération avec 
i&dlozambique 

De notre correspondonte 

800 000 tonnes de etaubon snd- 

* 'ealiL 

Noua êommea daa hommes 

- -- — __^yûirafc «déclaré M. 6asto& 

sar U coopération entre fenis Noué douons trouser des aolu- 


m JUSTICE 

Jean Portes devant les osn- 
ses de la Catc.dX)r. 

— Le procès de MMi Pétiides 
et Franceict. 

L^aqiiéhide da la Cav de 


18. VENTES 
SPONTS 

20. MODES DO TtiffS 
21124. CULTURE 

MUSIQUE : le Fdsthal de 
Saietes ewn Mon lien. 

M THEATRE : Avipaon sons 
« tiiéètra oavert ». 

38. EDDIPEMEKT 
37. KEDIONS 

— BRETAGNE : « Las binioai 
do présidaet », as poiat da 
vue de Xoner GrolL 

31 s O. SCONOHIE 

LIRE ÉGALEMENT 

BADIO-TELETISIOH (H rt zn 
Aaoeocae eleeaéce (sa à 39) ; 
AujoardHal (35) ; Canut (30) ; 

« jQunisl oCOeiel » (3S) : Métto- 


Le numéro du «Monde» 
daté S7 février 197B a été tiré 
à 619 145 exemplaires. 


1200 mach. à 
écrire en dls- 
coimt/Durîez 


200 él ectriques portables . 

T OTITES les meOlenres mirqiica les 
plus dombles. les aocos chères : 
OttrettL Olyinpttu Uomés, Adler* 
Brother, ^Ika, ânlth-Gorana* etc. 
Simples (349 P ttc) ou nea, tanks eu 
pens plume. 31 styles de eacuetéres. 
Signes spéciausu Dori ex vend en dls- 
couat al sa direct sans rapréseatanL 
Surfas vous dit la vérité -sur toutes les 
snaelilaa. QuanUtées lindtéea 132. bd 
Salnt-GermAlu. ddeolatrleas électrool- 
qoes. matériel de bur^n et de elanaw 
]nent.$BtîsIniLM 8 Jn eu- ranbeursé. 

18 calculatrices 
peu commîmes 

Font votre eonurtabülté/ Itappsllent 
20 damiers ede^/RsiimuiaantiépeP' 
tmra téléPlu/Vs doimaiitliaiBeiiioBda 
^arTSSSL lmr (caleadr. 200 mis) f 

cbimo ino* 

comme Ebutdii. 

Biles porteut de grandi »omi . W«, 

main. 150 modèles calculatnces tons 
gaorss, machines a écrirct atCt 
Quantités Ihnitéei. 


A B c D E F G 


Assistance réciproque concernant et Matola sont Lss deux stortâ uo- 
^ éflhangea de tachnlolena et tvrels du TrmsvaaL > 


l’entretiea du natétlel, et 


Ce premier accord entre Ma pute 


en 1975. Depuis llndépendanee de l'apaxtbeld et le l£»amblque 
l'andeime colonie portugaise, iwarvigtj. - idri fyifetn- Le mois der- 
l'Afrlque du Sud a continué d*uU- nlcf, une délégation moasniblcaine 
User les porta du Moeamblqtie a visité l'Afrique du Sud et a eu 
pour exporter nu partie de see des entretiens avec le gouvenie- 
- msDt et la chambre 'des mines 

à prôms des quelque trente mille 

“ilaeur- 


re^one a ble des eliemlns de fer 


moambiealns que 


bique, son pags c a Maputa souhaite voir demeurer e 
période diffleOe oà ü Afrique du Sud. Cette visite n' 


Mûsasdiique, fournit tPautre 

de nouveaux experts et forme part environ neuf pour cent des 


Intensément son peraoaneL 


besoins en électricité de l’Afrique 


Bèkm U. Liinbsar. directeur arndeü de 

de. Chemin de to .ud- il 


25000 t ôh n e s d’iel deux gna up Aide aux natkmallstB du 22a- 
aeeord a été signé récemment lidtnpe. 
pour l’esportattoi par M^mto de CHRISTIANE CHOMBEAU. 


LES COSMONAUTES 
DE SOYOUZ-32 

SONT ENTRÉS DANS SALIOUT-6 

Moscou TA.P.J. — Les deos 
Qosmonantes soviétiques lancés 
dimanche 25 février dans l’espace 
ft bord du vaisseau spatial 
6o;ouB-33 ont rejoint lundi la 


L'agence 1^ »nniw«»^ qœ le 
commandant de vol Vladimir 
Llakhov et l’ingéniear Valût Rlou- 


sntrepris aussiWt leur programme 


laissé & leur inteDtion par le pré- 
cédent équipage, Vladimir Kova- 
lenok et Alexandre Ivanéhenkov, 
qui séjournèrent pendant quatre 
ZDOls et dasi dans 8aUout-6. 
< Camarade», noua voua féUeitons 
à votre arrivie dons la.atation. 
déclare le message. Vous avez 
une route dff^efis é pareoicrir. 
ma/a /cttes-fe avec eonfianee et 


de ta eonatdération Pvn pour 


t metUeurs oœuz:» 


chainement on second vaiaseau, 
peut-être avec un Bulgare ou un 
Mongol à bord, qui accompagne- 


Expansion modérée mais fragile 
dans un climat plus favorable 

préroît le C. N J*.F. 


eLa 

soit assurée' par t 
‘ nte du franc 

des coAts de production, 

pour maintenir un équilibre corn- 

. Y'merctel encore fragüe, déjà 

lonoer au début de tS79», écrit éprouvé en décembre, et qui le 

. encore au court des 

procnairis mots.» 


poursuit l'organteation patronale, 
dons œrtaina seetexre. comme le 
Mtbnenf. les tmoavx publics ou 
les transports , les uartntions cli- 
matique» ont fortement pesé aur 


sjoiute le CJf.PJ're les entreprises 
préuoient; dan» un cUmai plus 


Bn dé^ttioe, raciioité des 
prochains mois, dépend pour une 
larpe part de ta poursuite de ta 
modération de Ftnftation. ■ Un 
ralentissement durable de la 
hausse des prix . passe par une 
évotuifon plus modérée des reve- 
' t nominaux. Vexpérienee oUe- 


llon d’une reprise de rexpansion 


néanmoins fragüe. Les cmnsts de et d’une baisse du chômage, 
eonnmandes, encore tasu/Zisom- 


ment étoffés, se^pamtssent pro- 


<rcméUÔ7Btion.^-J Touteiens, et 
s'est ta ^2e plus iniportant, tes 
résultats ^exploitation ne sont 
pas -encore auffievnment redres- 
sés pour perme t t r e aux entreprises 


sNos ventes sur les marchés 


Ushoiuie cherche o se rapprocher 
de ses anciennes colonies d’fliriqne 

De notre correspondant 

UsbonncL ~ Les diplomates du ulon portugaise et en délMt des 
Portugal et de l’AnEOla étudient préjugés et des traauiûtiismis liés 
l’hypothèse d*une'~viâte rédpio- d 2a déeàlonisatian qui restaient 
que des eheft d’Etat des deux encore d régler. M. Luis Cabrai o-i 

pays. « Cela — 

concrétiser en . 

général Eanes lors d*une confé- chef de lIBtat poitu^ls i 


renoe de iRosse réunie Je 34 fé- du banquet qui a cldtord 
voyage ai Qulnéc-Bissao. 

Les présidents Eanes et Luis 


vrler. dernier jour de 
République de Guinée-Bissau. 

FatsaDtle pertnt des relations Cabrai oiît exprimé leux rinquié- 


faoe à la sltoatlon 

^ _ — .^-.-..(1.,^ australe. Condamnant u.» 

montre optimiste eut l'ayeinlr de politique d'apaith^d, ils ont 


de eerimlDu problèmes 


Mozambique : 

entre nos deux pays, „ 

le présddeat porta^ds, comprnid la paix 


la naot « les droits légüimst de ta 


Le contentieux Namibie et du Zimbabwe à Fauto- 
ezpUqué détermination ». La recherche de 
fToche-OrteflD passe. 


des aspects d’ordre psychologique, dans leur opinlrâx, par b 

éœnamique. finaneier et mime d’Israël des territoires ... 

d'ordre politique. Aussi Jaudra-t-ü occupés en 1967, ainid que par la 
aller plus lentement dans ce do- recuonalssance du droit du peu- 
manie- » Le général Eanes n’a pas pie palestinieu à • créer sa 
exclu réventuaUté d*une tcdcoq- patrie ». Bs ont enfin fait remar- 
tre. à terme, avec le prâMent du quer c is rdle positif de ta .poli- 
Mozambique, U. Samora MachCL tique de non-oUgnement dons le 


Pour sa € politique africaine s, 

le général lEaoea compte beaucoup *** ^ développement » 

eur l'appui de la République de 
la Gtuaée-Blsaau dont le prtel- ~ 
dent M. Luis Cabrai, a déjà visité 
le Portugal en Janvier 1978. 

« Ayant accepté de se rendre d 
Lisbonne avant tout autre prési- 
dent d'un pays o^veoin efeaEpres- 


NOUVELLES BRÈVES 


quante-cinq ans, de nationalité 
itaUenne, s été condamné, lundi 


de l'Etat II lui était reprocÂié 
d'arolr Uvré, aton était 
dacteor à la société Fist-Franoe, 
des plans et renselgnenieats 
concernant un avloo de chasse 
sopeisouiqae fabriqué par Ftet. 
Gwvaïud Ferrero avait été 
condamné à huit années de la 
Diéme peine, le l*' févrltf 1978, 


par la même juridicUon eiégeant 
dans une formation eUffér^ate. 
L’arrêt avait été cassé pour vice 


de fonae rie Monde du 5 décem- 


• Appartements en Espagna — 
La trente et unième chambre cor- 
reotloonelle de Paris « oondsm- 


ztë, lundi 26 lévrier, MM. Plene 
Bataoo «t Jean-Pierre Marcha n d, 


ieq>ecUveinent président et atta- 
ché de direction de la Société im- 
moMlière 'Pierre Baboo, le pre- 
mier à ISOQO francs d’amende, 
le second A 3 000 francs pour 
pablieité mnisoiigérK 
Les deux nommes faisaient 
croire é l'ezieteiiee d'une garantie 
hanealre d'aehévemeot des .tra- 
vaux pour d68 appartemeats 
coiwtroUe en Espagne, alora qu’U 


de ce programme immobUer avait 
floalenient été arrêtée, M. Albert 
BOoea»', paj^ civile, qui avait 
souscrit rachat de deux appar- 
temente. obtient 10 000 fraocs de 
dommages Intérêts. 

• Deux axions de combat Mys» 
Üre-IV de la base de CasaiiT 
(Gironde) se sont écrasés, lundi 
26 février, aînés être entrés ea 
coUition au décollage. Les deux 
pUoteSi le Ueutenmit Dominique 


M. HBiSANT 

AfflM QU'IL NE lis PAS 
LES INTfiitTS DES JOURNALISTES 
ET DES CONSOMNAUURS 


M* Benattar 
ooDcluslaDs entre les dé 

M, BmUe Câblé, premier juge 
d’instruction A Paris, pour de- 
mander à ce magistrat de déclarer 
lireoevablee' lea constltoticms de 
parties clvUea fonnéee contre lui 
par les syndicats de Joamallstes 
et ITTnlon fédérale de coosom- 
xnateun qui lui reproc hent d’avoir 
eo&elnt l'ordonnance du 
36 août 1944 sur l'organisa üon 
de la presse française. Zneulpé le 
39 novembte 1978 (is Monde du 
2' décembre 197B). M. Bersant 
soutient que. en rabseoce de toute 
initiative du parquet, les plai- 
gnants n'avalent pas qualité pour 
agir, car, srion luL le lait qu’il 
<mlge piurieuK quotidiens ne 
lèse pas les Intérêts des jouma- 


dee r^nêsentants des parties 


le 23 mars, afin quH pulara sta- . 
tuer eiraaite sur oea oooclualona 


l'affaire du 5* Chaaenrs 


UNE RÉAaiON DES CHIliTIENS 
POUR l'ABOiinON 
DE LA TORTURE 


i de Pérlgueux (Dordogne), le 


1 ouvert une en^te, et les réac- 
tions offieUnuss des mfUeux mili- 
taires. Nais elle démontre que les 
■modes de pensée de cette armée 
ns rendent pas impensable une 
telle instruetton ». 

« Jl est urpsnf, ajoute l'ACAT 


les citoyens prennent 

conscience du danger que repré- 
sente vn tel maTiqve de forma- 
tion disctylinoire. il est urgent 
que Pensétnblê des Françair 
exerce son droit de pression su 
les ttutorUés oonceraées, afin 
qu'sQet prennent des dispàsUUms 
pratiques pour l'enseignement des 
régies SémenUtires i r " 


_> toctuTB. 3SS, rv9 Sola^ 

jMQUas. 75003 Psria 




9 par réémaillage èdornkfleÿ t 
I sans démontage I 
é en blanc ou couleur de votre diOR, -J 
t AppGcatbnpafspéclafisies. t 

I Garantie 3 MS. ! 
I EpTDinréiiepK^aiis. ^ 

1 Paris-Province. t 
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SEMSAnONNOS 

Legimdmc^asmdelaMaddtàie 

AUX TROIS 


If TRIBUNAL DE STRASBOURO 
SE DÉCLARE INCOMPETENT 
POUR JUOER LES AGRESSEURS 
DE M. PAHR 


tent. mardi Tl février, pour juger 
M. AU Mesaache. dix-huit ame, 
l'un des sgressems de M. 'WUli- 


avec vlaleoces) et (pu ont eu Ueu 
dans la nuit du 1»^ au 2 février 


viualeuzs mois — des deux jeunes 


cmmBSE 

AUTOUR DU CONGÉDIEMENT 
DE L'ORGANISTE 
DE LÀ MADELEINE 

M Jean GnflloiL'organJste titu- 


indjgnatlon devant te oongédie- 
ment, c de la ynoniére la plus 
bréoe et ta plus eméditive ». de 
Mme Odûe Pterre; titulaire des 


de contrat, pouisait M Guflloa, 
les égards gu’est en droit du r 


refusés, sembJe-é-a, à Mme Odüe 
Pierre pour qui iês Otaoisr» sont 
aussi un gogTïe-poin, 

exercé par eSe (xmsoien . .. 

Son renvoi n'est donc pas à met- 
tre sur le eompte Bune faute 
professioaneae, moir plutôt sur 
ocittt d'une trop grande sollicitude 
pour la sauvegarde de son tutru- 


venu Uhae Pierre depots un an et 
demi que son travail laissait A 
dè£er. à caose de ses absences 
fréquei^ : do Wt qu'eue strai- 
tatt ta lütcrgie à la légère » et 
qu’efie e dénigrait constamment 
Vorgue dont eSe était titulaire ». 
Le curé de la Madeleine a ajouté 
qui! avait congé^ Mme Pierre 
rtarm le j^aK rsspect de ses 


PRIX EXCEPTIONNELS 
NOUVBi.ES collections ' 
atrae la garantie 
d^un maître taillenr 

COSTUMES 

MESURE 

FnbricotiM liadîHeBBene 
Enteilege non coUé.. 

- à partir de 898 F dans 
en ebefet de 3.000 dnperies 

TAILLEURS DAME 
SUR MESURÉ 

.Cbeishes - Echarpes - Polis 
Prix spé d eox sar les rayons 
. Prte-è-^rter Horiim 


LEGRAND TaÜleor 

27, ns il soratiMin, trais (08éi4 


LES SOCIÉTÉS DE RECONVERSION 
HE SONT PAS DES c GHETTOS» 
affi'nne 

M. André Bergeron (F.O.) 

Kiétis de eonversior 
r le ministre de r<a- 
.. ... sont pas les sghettos 
de chômeurs» aont on a parié. 
Elles correroondf"^ — — 
faine Taaniere. i 


t leu» concernés pour les aider 


28 février. Ml Bereeron, qui 
c condamne le recours à la ofo- 
lence», tarit aussi : 
c Nos camaradés dohfent éga- 
lement refuser dfengagér les orga- 
nisations P.O, dans des mani- 
festations d caractère politique. 
St, eelo, doutant féus que ( 


oersel.. Or, nous n’acone eeixé de 
Je dire, ta Conmimiufd écono- 
mique européenne n’est pas res- 
ponsable des difficultés actuelles. > 


LE P.-D.G. DE MANUERANCE 
EST «SÉQUESTRÉ» 

PAR DES OUVRIBTS 

M. René MéstrleB, P.-D. G. de 
MBuiufrance. ainsi que deux syn- 
dics et le Juge-commissaire du 


depoia 


mardi 37 février à 


n heures, dans !a salle du conseil 
d'administration de la firme sté- 
phanoise. indiquait en fin de 
matinée llnterayndlcaie de Manii- 
franoa ajoutant que le pensonnei 
avait débrayé à la même heure, 
en réclamant des informations sur 
la situation de l’entreprise. 


. A la Bourse de Paris 

SUSPENSION DES COTATIONS 
MARDI n MERCREDI 

— ts de ehang». i 
3C (évEier poot < 

seroBt ]M» asitù^ lu 
iu*nu «( BS meietesi as téviier à 
la Bouia 

Cette déelifom prise par 1 U3 vols 
eontee 93B et U taUetlBs nuis, a été 
motivée par des revcadleatlou saia- 
Elalee, aetamment la traaaCiNrmatfan 
d’nae partie des eratUleatlons 
ætaenei ea un mol» de salaire sap- 
pléauatalre. 


LA DATE UNITE DE DÉPÔT | 
DES DÉCLARATIONS 
DE REVENUS 
EST REPORTÉ 
AU LUNDI S MARS MINUIT 

La daté limtte de dépét da 
déelaratioiis de tevnias perçus 
en 1978 est reportée an lundi 
5 mars é mbniJt, vient de tain 
savob le ' nüaistéra da iw idgftt, 
voua de permettre aux eontrl- 
baabiee d* remplir .daaa de 
melUeues eondiuoni leur» obll- 
gstlOBS fisfsiei ».' 

On rappsne an ministère qne I 
les servieet de teaselgacmeats 
fireanx fonettonneraat Jnsqn’i ' 
cette dat^ notamment 
867-32-10. 

Pots les processions Uiiémiee, I 
la data d'edglbUité est cépot- j 
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